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| Ottawa accueille officiel
le général Dwight D.Eisenhower|

Première visite à Ottawa
du généralissime allié

Le brillant militaire américain passera deux jours
dans la capitale Réception officielle par les
autorités du gouvernement

ACCOMPAGNE DE SON EPOUSE
Là réception faite au général Dwight Eisenhower,

à sdn arrivée dans la capitale du Canada, 4 midi et
trente aujourd’hui avait un cachet américain en ce
sens qu’elle fut faite dans une période de temps

plutôt courte. En effet, un peu plus d'un quart
d'heure après sa descente du train à la gare Union,
le général, s’étant arrêté quelques instants au Monu-
ment aux Morts, sur la Plaza, est remonté dans l'au-
tomobile qui le conduisit à Rideau-Hall où, avec Mme
Eisenhower et quelques hauts personnages, il fut
Thôte à un diner donné par Son Excellence le comte

* d’Athlone, gouverneur général du Canada, et Son

Altesse Royale la princesse Alice.
Le premier ministre du Canada, le très honorable

Mackenzie King, Son Excellence l’amkbassadeur des

Etats-Unis au Canada, M. Ray Atherton, le représen-
tant du gouverneur général et les minisires du cabi- ~

net, Son Honneur le maire Stanley Lewis, les chefs

des états-maiors des trois services armés du pays ont
accueilli le général américain qui a mené à la victoire

finale sur l’Allemagne nazie, les soldats des Nations-

Unies. Une garde d'honneur disposée sur le débar-
cadère fut passée en revue par le général Eisenhower

et durant ce temps le premier ministre du Canada
accompagnait Mme Eisenhower. Après cette inspec-

tion, le général passa dans la salle des pas perdus

où le premier ministre Mackenzie King lui présenta
quelques personnages officiels pendant qu’une armée
de photographes que la police fédérale avait peine à
contenir tentait de photographier le grand vain-

queur de cette guerre.
 
 

 
Le grand architecte de la vie.

toire — c’est le surnom que l’uni-
vers reconnaissant a donné au gé-
néral Eisenhower — a été accla-
mé à son entrée dans la gare par
une foule compacte maintenue à
quelques distances par des barriè-
res et par les constables des poii-
ces fédérale et municipale. Pen-
dant qu'il serrait la main aux per-
sonnages officiels, chacun dans la
foule s'étirait le cou pour essayer
de voir la figure de l'ancien com-
mandant suprême des forces al-

(Suite à la page deux)

BULLETINS
HARLAN (Kentucky) (PA) —

La crue des eaux, qui a atteint le
plus haut niveau jamais enregis-
tré dans certaines régions du sud

— 

d'au moins vingt et une personnes|
et des dégâts de plusieurs millions
de dollars, et a laissé des milliers
de persgnnes sans foyer. es per-
tes de vie se chiffrent aujourdhui
par huit au Tennessee, six au |
Kentucky. six en Arkansas et une,
en Georgie. Les pluies torrentiel-,
les qui se sont abattues sur la
région depuis deux jours ont con-

Deux concierges
détenus par la tinué aujourdhutAnais la station

. . météoro ogique anta affirme

police de Chicago se te vive est passé
CHICAGO (PA) — La police FRANCFORT (Allemagne) —

veut aujourd'hui mettre cartes our! (PA) — La vague de protesta-
J >" ‘tions des militaires américains

table, à la suite de la chasse à
l'homme qui dure sans interrup-
sion depuis quarante-huit. heures;
2lle a en mains des pièces à con-
viction trouvées dans un sous-sol
de conciergerie dans lequel, à son
avis, l’assassin de la petite Suzanne
Degnan a déchiqueté son corps.
Deux employés de conciergeries

situées dans le même quartier que ,
la demeure des Degnan, dans le
nerd de Chicago ont été appré-
hendés afin de les interroger au‘
sujet du rapt et du meurtre de la
fillette de six ans.

Le sergent de police Jack
Hanrahan a accus¢ sans ambages
un des concierges, un Belge de
65 ans, d’avoir commis le crime:

Les enquêteur: de la police et
du procureur de l'état ont fait
subir un interrogatoire de plusieurs
heures à ce concierge, qui, sans
manifester d'émoi, a  persisté à
protester de son innocence.

Plus tôt dans la journée, la po-

contre le ralentissement de la dé-
mobilisation a atteint aujourd’hui
le quartier général de l'Armée des
Etats-Unis à Francfort. Les sol-

(Suite 8 1» page onze?

Savants anglais
au travail ici

LONDRES (PC-Câble) Le
News-Chronicle, journal libéral,
annonce aujourd'hui en page d'in-
formations que le personnel scien-
tifique qui sera affecté aux re-
cherches atomiques, pour le comp-
te de l'Etat, au la5soratoire de Did-
cot, dans le Berkshire, est “ras-
semblé et déjà à l’oetvre au Ca-
nada”.

“On a deja fait des travaux im-
, portants sur le minerai atomique,
qui est la source des matériaux
atomiques pour fins militaires et
industrielle”, ajoute ce journal.

 

Suite à la page deux’

 
 

Mesures législatives et physiques
pour stabiliser notre agriculture
L'instabilité des prix rend impossible pour les
fermiers de la Saskatchewan le développement
d'une économie bien équilibrée

REGINA (PC) — Les moesu-
res prises pour stabiliser l’agricul-
ture doivent être tant législatives
que physiques; législatives afin
d'être un rempart contre la réduc-
tion des prix et la réduction du
revenu résultant des hasards de la
nature, ef physiques, afin de pro-
mouvoir la stabilité dans la pro-
duction et de donner une exten-
sion à la base de l'économie agri-
cole, déclare aujourd'hui le gou-
vernement de la Saskatchewan.

Dans son mémoire à la confé-
rence fédérale-provinciale relative-
ment à l'agriculture, ‘le gouverne-
ment a déclaré que beaucoup de
législations fédérales “admirables”
en sens contraire n'offrent que
peu de choses quand il s’agit de la
protection ou de la sécurité de la
population en grande partie agri-
cole de la province. Trois-cinquiè-
mes des employés salariés en Sas-
katchewan s'occupent directement
d'agricultire, mais ils sont exclis
des bénéfices de la loi d'assuran-
ce-chômage, parce qu’ils sont clas-

Le gouvernement provincial dit
qu'il doit “insister” pour obtenir
des clauses adéquates pour la sé-
curité de cette grande partie de la
population et qu'il faut étudier la
possibilité de ranger sous la loi
d'assurance-chômage les employés
agricoles.
Le mémoire recommande un pla-

fonnement garanti ou un arrange
ment équivalent et un plan natio. |
nal d'assurance-récoite ou alterna-
tivement une extension des béné-
fices de la loi d'assistance aux
fermiers des prairies.

La province prétend qu’on de-
vrait étudier sérieusement la ques-
tion d'accorder une espèce quel-
conque de bénéfices, afin d’assu-
rer aux personnes employées par
elles-mêmes à des occupations au-
tres que l’agriculture une’ mesure
de sécurité comparable à celle ac-
cordée ou proposée aux autres
employés.
L'instabilité des prix en agricul

ture rend impossible pour les Zor
miers de la Saskatchewan, le déve-

des Etats-Unis, a causé la mort:

|  péen, fut reçu officiellement à Ottawa, à midi et trente, aujourd'hui.

?
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A la mode
française

Post ‘and Mercury de Changhaï,

en éditorial, a qualifié la censure Le premier ministre Douglas, de la Saskatchewan,
expose en détails les points de vue de sa province
— Plusieurs contre-propositions

du temps de paix de “mesure” ge-
{ néralement ridicule et contraire à:
‘l’intérêt public. Il a adopté une‘
nouvelle politique: celle de laisser;
des espaces blancs partout où la
copie a été censurée.

;ce qui manque” dit ce journal.

l’occupation par|

“les Canadiens est |

Le premier ministre Mackenzie
King a déclaré aujourd’hui que la

| durée de service ‘des forces d’oc-
cupation canadiennes en Allema-,
gne est à l’étude par les gouverne-
ments canadien et britannique,
mais qu’ils n'ont pas encore pris‘
de décision finale à ce sujet.

M. King commentait un rapport,

!la Presse Canadienne disant
que selon des sources non identi-
fiées, le rôle d'occunation des mi-
litaires canadiens en Allemagne
se terminerait avant le 31 mars.

Après le rapport d’hier soir —
qui signifierait la retraite d'’Alle-
magne de 25,000 soldats et 10,000
aviateurs canadiens — on essaya
d'obtenir des commentaires du bu-
reau du premier ministre et du
quartier général des deux armes.
On ne reçut pas d'indication qu’il
y aurait des commentaires,

Et aujourd’hui, M. King a pu-
blié le message suivant:

“En réponse à es demandes
de la presse au sujet du bulletin

(suite à 1a page deux)

News-Chronicle
du temps de
Charles Dickens
LONDRES (PC-Cable) Le

News-Chronicle célèbre aujour-,
d'hui son centenaire par un article
intitulé “Les cent premières an-!
nées” qui rappelle les faits sail-
lants depuis sa .fondation, sous le
nom de Daily News, en 1846, avec

en chef.

Ce journal, en, politique, a tou.
jours apouyéles libéraux. C’est en
1930 qu'il a pris le nom de News: sés comme employés agricoles ou

comme employés d'eux-mêmes.  (suite à 12 page deux) son éditbur actnel.
Chronicle. Sir Walter Layton est

 

ment aux morts où il s‘arréta quelques instants.q

à l'étude, dit King

publié hier soir à Amsterdam par,

Charles Dickens comme rédacteur |

 

 
 

 
ele général Dwight D. Eisenhower, généralissime des armées alliées sur le front euro-

On le voit ici
en compagnie du premier ministre Mackenzie King, ou moment où il quitte le monu-

. ‘Attitude du seul gouvernement CCF au
casi ess comCanada sur la pian fédéral-provincia

+

REGINA (PC) — Le gouverne-
“Par cette ment de la Saskatchewan a an- vinciale d'Ottawa,

mesure, le public verra au moins Noncé aujourd’hul qu'il est prét Dominion demanda aux provinces
à accepter les propositions finan-|
cières du Dominion dans tout ac-
cord avec les provinces, à condi-;
tion que deux principes soient re,
connus: la reconnaissance d’un oc-
{roi de rajustemert aux provinces,
| basé sur ‘es besoins financiers, et:
lune clause adéquate en vue de la
sécurité des personnes travaillant :
à leur compte.

L'attitude du seul. gouverne-
ment CCF du Canada a été rendue

| publique dans un mémoire de;
! 26,000 mots publié par le premier |
ministre T.-C, Douglas, en répon-|
se aux propositions du gouverne,

| ment fédéral faites en août der- |
|

‘Navire canadien en

danger de sombrer
LONDRES (PC)—l.e cargo ca-,

nadien High Park, qui a rapporté
qu'il penchait de 20 degrés, par
suite du déplacement de sa cargai-
son, a demandé de l'aide aujour-
d’hui, à un endroit situé à 150 mil-
les à l’ouest de l’Eire. Le vaisseau
a un équipage d'environ 40 Cana-
diens.

Deux navires, le Greirton, an-
glais, et le Gustavus Victory, des
Etats-Unis, se ‘portent au secours
du High Park, qui est mis en opé-
ration pour le gouvernement ca-
inadien par la ligne Furness Withy
et est en route pour Cork, Eire,
aprés étre parti de St-Jean, N.-B.
11 devait arriver à Cork, hier.
Le remorqueur Thames est parti

wulte 8 13 page onze)

Révolte en Sicile
ROME (PA) — Des dépêches

de presse italienne indiquent au-
jourd’hui qu’une bataille fait ra-
ge à quinze milles de Palerme, en
Sicile, entre une bande d'environ
mille séparatistes siciliens et un
grand nombre de carabinieri, ai-
dés de soldats réguliers de l’ar-
mée italienne.
Ces dénêches aj:utent que les

troupes réussirent à cernef les sé-
paratistes au sommet d'une colli-
ne après vinkt-quatre heures de
lutte; on se battit au fhoyen de
carabines, de mitrailleuses, de

 
  grenades et de mortiera.

(Photo Le Droit”
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| Les salaisons
menacent de

faire la grève
Douze mille employés’
des salaisons doivent en
décider par un vote, la
semaine prochaine

WINNIPEG (PC) — La me-

nace d'une gréve par tout le
Canada de 12,000 employés
de l'industrie des salaisons de
viande a été renouvelée au-

|
|

 jourd’hui, alors que Adam
Borsk, représentant interna-

tional des United Packing-
house Workers’ of America
(C.I.0.) a annoncé que des vo-
tes de grève seraient pris ici.
la semaine prochaine, dans,
trois des principales salaisons. |

M. Borsk a déclaré qu'on tien-i
dra le deuxième vote de grève er
quatre mois parce que ‘nous ne
sommes pas satisfaits de nos heu-
res de travail”
On tiendra le vote à la Canada

Packers, le 16 janvier, à la Swift
Canadian, le lendemain, et à la
Burns and Company, le surlen-
demain.

M. Borsk a déclaré que les tra-
vailleurs sont satisfaits de la se-
maine de quarante-cing heures

(Suite à la page onze)

Accord yanki sur
le secret atomique:
Spaak président ?

Par John HIGHTOWER

LONDRES (PA) — Le secré-
‘taire d'État des Etats-Unis, Ja-
“mes Byrnes, a annoncé aujour-
.d'hui que la Grande-Bretagne,
les Etats-Unis, le Canada et ia
Russie ont convenu de sauvegar-
der le secret de l'énergie atomi-
que en vertu du plan de contrôle
que dressera l'Organisme des Na-
tions-Unies, quel qu’il soit.

‘nier à la conférence fédérale-pro-| . M- Byrnes a émis une déclara-
alors que le | Lion relative a Ja controverse sut

l'énergie atomique au sein de la

| la juridiction exclusive dans les | délégation américaine, peu après
; domaines des taxes sur le revenu, | avoir conféré pendant deux heu-
les corporations et les droits de [res avec les délégués; au meil-
succession, en retour d’octrois fé- | leur de sa connaisasnce, tout sont

; déraux basés sur une subvention | PTÉtE à accepter ses vues au su-
! de $12 per capita. jet des moyens de sauvegarder le

Le document de 86 pages est secret.
publié trois jours après le refus Aussitôt, le sénateur Arthur
net de l'Ontario d'accepter les| Vandenberg (républicain du Mi-

! propositions fédérales. Il explique  chigan), qui, jusqu'ici, critiquait
en détail les points de vue de la | la politique de Byrnes quant a
Saskatchewan et fait un grand l'énergie atomique, a fait saveir
nombre de contre-propositions, en- qu'il. est maintenant “complète-
tre autres: | ment rassuré”.

1—Amendements à l'Acte dei On a donc rétabli l'harmonie au
l'Amérique Britannique du Nord sein de la délégation américaine,
affectant les domaines du travail, à la veille de l’historique séance

des obligations de traités et du inaugurale de l'assemblée généra-
; contrôle de mise en marché. le de l'ONU, au Central-Hall,

2—Programme de projets muni- - La controverse sur l'énergie a-
,cipaux et développement de res: tomique pivotait autour de la pro-
sources naturelles. ie: ;

. position des Trois et du Canada.
3—Programme de 21 projets de qu'appuyaient la France et la

travaux publics pour la Saskatche- ; 2 €
wan, entraînant une dépense de Chine, de creation par l'ONUprés de $19,000,000. une commission qui établirait le
4—Pouvoir pour ie Canada d'a- mode de contrôle de l'énergie ato-

mender sa propre constitution. THAUE- _
5—Abrogation de tous les bills| Le sénateur Vandenberg s'était

du trésor provincial pour ce qui attaqué à ce qu'il avait appelé of-
à trait aux secours et obligations | ficieusement la teneur vague de

la proposition, qui mettait ensemblables des provinces. : |
Le mémoire exprime son désap- danger, à son dire, les secrets

(Suite à ta page deux)

— par Paul Taillefer)  
 

pointement de ce que le rapport
de la commission Sirois n’ait pas
été la base de discussions a la
conférence fédérale-provinciale et
du fait qu'on a proposé l'appui fi-
nancier aux provinces sous for-
mes de fubventions, basées sur la

(Suite 3 la page deux»

Bevin, la guerre
des nerfs et
les réfugiés
LONDRES (PA) — -e secrétai-

re au Foreign-Office, Ernest Be-
vin, a déclaré que la Grande-Bre-
tagne a hâte que le problème des
réfugiés “devienne un problème
à régler par les Etats-Unis, et qui
sera étudié par les Nations-Unies”.
La politique actuelle traitant du

problème est “trop limitée’ adit
le secrétaire.
M. Bevin a ajouté qu’une ‘des

plus importantes tâches de la nou-
velle agence de paix sera d’abolir
les tactiques de ‘la guerre des
nerfs”.
“La guerre des nerfs est le dé-

but de l’agression, a-t-il dit. Si
l’on à recours à des tactiques com-
me celles que les Allemands ont:
employées en Tchécoslovaquie, le
conseil de sécurité doit immédia-
tement intervenir.”

 
MARFA, (Texas) (PA) — La

1égion du Big-Bend, dans le sud-
ouest du Texas, commence au-
jourd’hui à émerger de la plus
forte tempéte de neige jamais
vue; jusqu'ici, trente personnes
ont perdu la vie dans des torna-
des qui ont balayé cinq comtés
de l’est du Texas, causant pour
environ $2,600,000. de dégâts. La
neige a commencé’ à tomber di-
manche; elle atteint de dix à dou-
ze pouces de profondeur ici et à
Alpine, près d'ici. Vingt-huit
personnes, dont un bébé, furent
emprisonnés dans des autos et
des autobus, sept heures durant,
avant d'être libérées par des é-
wines de secours,   
 

12,000 Canadiens
saluent Churchill |
à Southampton

SOUTHAMPTON, (PC-Câble) -
| pot mille soldats canadiens ont
salué M. et Mme Winston Chur ©
chill avec enthousiasme ici au-
jourd’hui quand l'ex-premier mi-
nistre et son épouse sont montés
sur le paquebot Queen Elizabeth,
en route pour New-York et la Flo-|
ride.

La foule, massée sur les quals,|
se rapprocha pour les voir de plus
près quand ils débarquèrent de
leur automobile et furent reçus|
par le lieutenant-colonel C. J, Fo-
ran, d’Ottawa, commandant du
port, qui les présenta au commouo-
re? sir James Bisset, capitaine de
l'Elizabeth.

Von Ribbentrop
aurait donné le
Canada aux E-U.
NUREMBERG (PA)— La pour-‘

suite britannique a introduit une ;
autre preuve au procès des chefs
nazis, aujourd’hui; elle affirme
que l'ex-ministre des Affaires.
étrangères, Joachim von Ribben-
trop, as®ura aux Japonais que les
possessions britanniques dans le
monde “seront probablement di-
visées entre trois pays — l'Alle-
magne, les Etats-Unis et le Ja-
pon”,

Le procureur britannique. sir
David Maxwell-Fyfe, n’a pas dit’
pourquoi le diplomate nazi croyait
que les Etats-Unis auraient pris
part à la division de l’empire et!
du commonwealth britanniques,‘
mais il croyait probablement que;
les Américains se seraient empa-
rés du Canada et des autres pos-
sessions anglaises dans l’hémisphè.|
re occidental.
Une autre preuve a démontré

que von Ribbentrop conseilla
lynchage de tous les aviateurs x
liés capturés dans le bombarde-
ment des villes allemandes.

Sir David, terminant la présen.
contre l'antation de sa preuve

cien placier en champagne, a pré-
senté des documents qui démon-

(Suite à la page deux)

S. Em. le cardinal
McGuigan est en
route pour Rome
NEW-YORK (P.C.) Son

Eminence le cardinal J.-C. Mc- |
Guigan, archevéque de Toronto,
récemment créé cardinal, est ar-
rivé ici aujourd'hui, en route pour
la Cité du Vatican, où il assistera
au consistoire public, le 18 fé-
vrier, pour y recevoir, des mains
de Sa Sainteté Pie XII, la pourpre
cardinalice.

En descendant du train, après
un voyage de nuit de Toronto, le
cardinal McGuigan semblait bien
portant, et il a déclaré qu’il par-
tirait demain de Jersey-City pour
Naples, sur le paquebot suédois
Gripsholm.

(Sufte à la nage tDze
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Letéléphone estmenacéd’arrêt auxE.-U.
la grèveà
debuté à
Newark, N.-J.

Les pourparlers pou
régler le différend ont
échoué ce matin — 600
employés en grève à

| Newark

NEW-YORK (PA)—Les ou-
vriers des lignes téléphoniques
dans diverses régions des
Etats-Unis ont quitté l’ouvrae
ge ce matin; c’est 1ale prélue

| de de ce qui pourra devenir
j une gréve générale d'ici 4 ven-
| dredi.

| Des centaines de membres de

1
I

l’association indépendante des
employés de communication, qui
, posent l'outillage de la Western
| Electric Companv pour le réseau
‘ téléphponique Bell, ont quitté l’ous
| vrage à la suite d'un différend
lau sujet de leurs salaires. Le svn-
‘ dicat affirme qu’il compte 8,000
membres dans quarante-deux és
tats.

| C’est là la deuxième grève qui
frapne la Western Electrie: 17,000
emvloyés de sa manufacture ont
quitté l’ouvrage ieudi dernier a

! la suite d’un différend de même
nature.

Les grévistes n'ont pas encore
fait le piquet, mais les chefs de
l'union annoncent qu'ils le fernnt
à compter de vendredi et que, dès

; qu’ils auront entouré les centrae
les, ils ont l'assurance gue Jes au.
tres empvloyés de téléphone ne
franchivont pas les lignes. Ponr

toutes fins pratiques, une pareils
le mesure réduiralt les réseaux

(Suite à la page deux)

 

Retard dansles
pourparlers entre
factions chinoises |

Par Spencer MOOSA !

TCHOUNG-KING (PA) — Les
tentatives de trêve, dans la guere
re civile de Chine, ont échoué à
nouveau aujourd’hui: le représen.
tant communiste prétend que

l'impasse est née de l'attitude du
gouvernement, qui veut exceoler

! les provinces du Jéhol et du Tcha.
har des termes de l'armistice.
“Les communistes considèrent

oue cette attitude est inaccentae
ble et ne peuvent la tolérer came
me prémisse d'un ordre de cessep
le feu”, a déclaré le général Cha

‘ En-lai, représentant communi-
; aux pournarlers de trève avec un
; délégué du rouverrement et avec
le Ténéral Marshall.
|. On a ajourné les négociations
| iusqu'à ‘demain soir. Leur échee
;ne permettra pas de jouir d’une
| trève. lors de l'auverture de la
conférence sur l’unité politique,

| demain.
| Le général Chou a affirmé que
le gouvernement veut effectuer
l’ocrupation des deux provinces
de la Mongolie intérieure en ver

| tu d'un armistice, Il a mentionné

i
!
|
1!

(Suite à ta page deux)
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La Cour Suprême étudiera le cas |
Japonais sujets à la déportation |
Arrété-en-conseil adopté par le cabinet à sa
réunion d'hier — Les
janvier

La cause de la validité des ar-
rétés-en-conseil pourvoyant à la
déportation des Japonais du Ca-
nada sera déférée à la Cour Su-
prême du Canada le 24 janvier,
apprend-on ici aujourd'hui.

Un arrété-en-conseil en vue de
soumettre les dits arrétés à la
Cour, pour établir une cause type,

;a été adopté par le cabinet hier,
après qu'il eut passé en revue
une requête d'un comité de To-
ronto demandant une telle mesu
re.

Le comité, ayant en tête B.-K.
Sandwell, de Toronto, a fait la
demande vendredi dernier, pen-
dant des discussions avec les au-
torités fédérales à Ottawa.

Les arrêtés-en-conseil de dépor-
tation ont été soumis à la Cham-
bre des communes, le 17 décem-
bre, par le premier ministre Mac-
kenzie King.

En vertu de l'un de ces arrétés,
M. Mitchell, ministre du traval a
la nauvoir de déporter: .

premières déportations en

1—Les nationaux japonais qui ont
demandé leur rapatriement,

2—Les personnes naturalisées
d'origine japonaise qui ont aus
si demandé leur rapatriment et
n’ont pas révoqué leurs deman-
des avant le ler septembre 1943
à minuit.

7—Les Japonais nés au Canada
qui désiraient aller au Japon et
n’ont pas renoncé à leur inten-
tion avant qu'un ordre de dé-
portation f t donné.
Les personnes qui quittent ie

Canada ou sont déportées en ver.
tu de cet arrêté perdront leurs
statuts de Britanniques et de Ca.
nadiens d'après le second arrêté:
en-conseil.
Le troisième arrété-en-conseil a

autorisé la formation d'une “come
mission quasi judiciaire” afin
d’éprouver la loyauté de certains
Japonais du Canada, “afin de dé
terminer quelles sont les person

ines non aptes à demeffrer ici.”

A (suite h ls page oLze)

 

Eo



 

Première visite à Ottawa
du généralissime allié

 

(Suite de ta première page)

liées et maintenant chef de l’état-
major de l’armée américaine. Les
bravos et les acclamations mon-
taient de la foule dense.
Précédé de la police fédérale, le

général sortit de la gare en com-
pagnie du premier ministre par la
porte donnant sur la petite rue
Sussex et s’embarqua immédiate-
ment dans une automobile pour
monter par la rue Rideau jusqu’au
Monument aux Morts. Parvenu là,
il descendit de l'automobile avec
le premier ministre et regarda le
Monument pendant quelques ins-
tants et repartit aussitôt; mais au-
paravant M. King avait demandé
à la foule de lancer à trois repri-
ses de vibrants bravos en l’hon-
neur du général Eisenhower. La
foule nombreuse répondit avec en-
thousiasme a cette demande du
premier ministre et acclama l'ar-
tisan de la victoire avec force.
Comme le général regagnait son

automobile, la foule voulant voir
de plus près cet homme célèbre,
se jeta presque littéralement sur
lui et les gendarmes de la police
fédérale eurent fort à faire pour
maintenir libre le terrain où de-
vait passer le général avant d’at-
teindre son automobile.

Le général est assez grand et
de stature élégante: il marche
avec l'assurance d’un homme qui
a des idées définies et qui sait ce
qu’il veut. Le beau sourire que
lon a souvent noté sur ses photo-
graphies a pu être observé sur sa
figure pendant la brève réception
à son arrivée, Le “Texas Boy" qui
aura 56 ans cette année, a lair
beaucoup plus jeune que cela.

Les fanfares ont joué des airs
appropriés à la circonstance et de,
la colline du parlement, des mili-
taires firent retentir les dix-neuf
coups de canon traditionnels,

Une haie de miditalres de toutes
les armes partait de la rue Sussex
et allait jusqu’à la rue Elgin. À
partir du Château Laurier jusqu'à
la porte de l'est du parlement, on
remarquait deux rangées de sol-
dats, tandis que des centaines de
marins, d’aviateurs, de soldats, de
femmes de l’armée, bordaient la
bifurcation qui mène à la
Queen. Les militaires et les gen-
darmes entouraient également
l'emplacement du Monument. Au-
tour de la Plaza,
flottaient à la pluie, car depuis
midi, un espèce de grésil tombait
et fondait à mesure. Par une coïn-
cidence, on a remarqué sur un po-
teau en face du Monument un
écusson portant, au centre, en
gros caractères rouges, le mot
“Victoire”, et en lettres moins vi
sibles, le mot “Buy” au-dessus, et
en dessous du mot victoire il y,
avait “Bonds”. C'était un écusson
oublié là depuis le dernier em
prunt.
Pendant tout le temps de la ré-

ception, le carillon de la tour du
parlement a jeté dans le broui!-
lard qui recouvrait la ville et à
travers la pluie froide, ses accents

mélodieux.

Malgré son enthousiasme, Ot-
tawa a gardé son cachet de ré-
serve habituelle, et par ce la ré-
ception ici toute cordiale et sin-
cère qu'elle fût, a sans doute dif-
féré des triomphes bruyants ré-
servés à Eisenhower quand il fut
reçu à Londres, Paris, New-York
et Washington. La pluie y fut
sans doute aussi pour quelque
chose.

Le général est accompagné de
son aide-de-camp, le capitaine C.
Craig Cannon, et de plus, du lieu-
tenant-colonel J. P. Page, des
Toornto Scottish, que les autori-
tés canadiennes lui ont assigné
comme aide-de-camp pendant son
séjour en notre pays.
Ce soir à huit heures, au nom

du gouvernement canadien, le pre-
mier ministre Mackenzie King re-
cevra le général et Mme Eisen-
hower a un diner d'état au Coun-
try Club.

Grand général

C’est le général Dwight David
Eisenhower qui a conduit les
troupes alliées dont il avait le
commandement suprême à la vic-
toire finale sur l’Allemagne na-
zie. Des honneurs dignes de la
grande tâche qu’il avait accom-
plie — probablementla plus gran-
de dans toute l’histoire militaire
de l'humanité — furent rendus

au grand vainqueur. Quand furent

passées les premières émotions
‘qui ont rendu le monde fou de

joie à l'annonce de la défaite du

nazisme et de la cessation des
hostilités, en mai 1945, les peu-

ples reconnaissants songerent à

faire un triomphe au grand sol-

dat américain qu'est le général

Eisenhower. Dans chaque

qu’on fit, le général tint à asso-

cier les simples soldats à ces ma- .

nifestations: ces soldats de tous

les pays alliées qui ont accompli

une tâche surhumaine sous la

conduite d'un grand capitaine.

Londres a accueilli le grand sol-

dat de façon splendide, puis ce

fut le triomphe dans la Ville-Lu-

mière ou les Français, à leur tour

firent une fête à Eisenhower. On

estime à 1.000,000 de personnes

la: foule qui l’accJama. Il fut dé-

coré de l’ordre de la libération :

par le général Charles de Gaulle ;

au cours d'une impressionnante

cérémonie sur la tombe du soldat

inconnu. A Londres, on lui avait

remis une épée et le roi l’avait

décoré, au palais de Buckingham

de POrdre du mérite. Mention-

nons que le général Eisenhower

en a reçu plus de trente de l’A-

mérique, de Grande-Bretagne, de

France, de la Tunisie, du Maroc,

de la Pologne,de la Russie. des

Pays-Bas, du Luxembourg, de la

Belgique et de la Tchécoslova-

quie.
Mais tous les honneurs n'é

taient qu'un prélude à la récep-

tion qu'on’ devait accorder au gé-

néral Elsenhower à son retour

aux Etats-Unis. New-York lui a

fait l'accueil Je plus grandiose

dans son histoire. Partout où il

est passé, il y eut des réceptions

comme jamais on n’en vit dane le

passé aux Etats-Unis. Le sénat [nadien de vie pour le producteur.y

rue|

des drapeaux |

fête

américain se réunit pour entendre
ce grand soldat.
En parlant de la personnalité

du général Dwight Eisenhower

un côté que l’on a mis assez ra-
rement en .vedette est le mysti-
eisme de son caractère et de ses

gestes. 11 semble en effet que l’an-
cien commandant suprême des ar-

mées alliées attache une impor-
tance assez considérable au sens

évocateur et significatif des ac-

tions qu’il pose et des gestes qu'il

accomplit. Ainsi. pendant que la
guerre faisait rage sur le sol fran-
cais, le général Eisenhower a dit:

“C’est l’armée du général Leclerc

qui libérera Paris”. Et prendre

une telle décision, c’était sauve-

garder et confirmer la gloire mil-

lénaire des armes françaises
C'est également le grand capil

taine américain qui a voulu que
la paix soit signée à Reims, là

même où jadis Jeanne D'Are a li-

béré la France.
“Ces faits de peu de conséquen-
ce en eux-mêmes indiquent chez
Eisenhower une imagination res-

pectueuse des traditions et des
valeurs sentimentales qui ont leur

importance dans la vie des peu-
ples.

 

Deux

concierges...
(Suite de la premidre page)

lice avait appréhendé, non loin du
lieu du crime, le second concierge,
âgé de 35 ans, Belge également,
et ami intime du premier.
La poliee révèle que dans le

sous-sol de la conciergerie de l’aîné
ides suspects, elle a trouvé des
taches de sang et des parties des
| organes internes de la victime,
dans le renvoi d’eau d’une cuve
à lessive, de même que plusieurs
petits os dans une fournaise. On
avait trouvé, lundi, dans des égouts,
non loin de la demeure des Degnan,
toutes les parties du corps de la
victime, sauf les bras; on avait
fait cette découverte macabre plus
de douze heures après qu’un, ra-
visseur eut enle/é Suzanne de sa
chambre à coucher, en laissant une

une rançon de

 
‘note réclamant
$20,000.
Dans ce même sous-sol, la po-

lice a trouvé une scie à métaux
| qui, a leur avis, est probablement
‘ l’instrument à l'aide duquel l’assas-
‘sin a morcelé le corps de Suzanne,
‘une fillette aux cheveux blonds et
aux yeux bleus, dont le père,
James, Degnan, est un fonction-
naire de l’OPA. Toutefois, le Dr
‘Jerry Kearns, médecin attaché au
“bureau du coroner, n'est pas de
cet avis: il affirme que le meur-

{trier s’est servi d’un instrument
; plus aigu.

Hanrahan a déclaré que l’écri-
ture de l'ainé des cencierges res-
semble, quant à certaines lettres,
à celle de la note laissée dans la
‘chambre de l'enfant lors du rapt, ;
de bonne heure, lundi matin.

Ce concierge, au dire de la po-
‘lice, n’a pas de dossier judiciaire;
il a été à l’emploi de conciergeries,
dans ce quartier de Chicago, de
puis plus de quinze ans. Ses loca-
taires passés et actuels Ont té
moigné qu’il a des “manières
douces”. I est le père de deux

| filles mariées, le beau-père de
quatre fils et filles, et le grand-
père de sept enfants, dont quelques-
uns sont d'un âg: voisin de celui
de Suzanne.

qu’il ne pouvait pas expliquer la
présence des taches de sang et des
lambeaux de chair dans la cuve
et des ossements dans la fournaise,

sous-sol, dit-il. Je ne sais rien de
l’affaire”.

La police n'a pas annoncé le
:résultat de Jl’interrogatoire du
: second suspect, qui reste détenu.

O1: a offert des récompenses au
montant de $11,000 . qui fournira
des renseignements menant à l’ar-

‘restation de l’assassin.
On a convoqué aujourd’hui un

jury du coroner, qui fera enquête
sur la mort de l’enfant. Le ser-
vice sera chanté vendredi en
l’église catholique Sainte-Gertrude.

 
Suzanne laisse ses parents et une
soeur de dix ans, Elisabeth.

———-  ———

NOTRE-DAME DE PONTMAIN (Qué.)
(D.N.C.)

M. Lucien Chénier, de Montréal, passe
ies vacances de Noël dans sa famille.
M. et Mme Georges Ladéroute ont fait

Noël,
Mlie C. Beaulieu est en vacances chez

ses parents, M. et Mme Lorenzo Beaulieu.
M. Victor Grenier a visité ses enfants,

le jour de Noël.
Mlle Paquette est présentement chez

ses parents, M. et Mme Albert Paquette.
,, M- et Mme Noël Grenier et leurs en.
fants ont rendu visite à Mme Leclaire, de
N.-D. du Laus récemment.
M. et Mme Sylvio Faubert étaient les

hôtes de M. et Mme Gaston David, de
Notre-Dame du Laus. le jour de Noël,
Mlle C. David est allée rendre visite

À ses parents de Maniwaki, durant les
vacances.

M. Claude St-Louis visite sa rntre, Mme
Yvonne St-Louis.

Mlle Marie-Jeane David, inst, au Lac-à-
Foin, est allée passer les vacances chez
ses parents, A N..D. de 1a Salette,

M. Joseph Beaulieu est revenu de St-
Gérard ainsi que M. Adélard Constanti.
neau,

|; M. Sylvio Faubert était de passage à
Ottawa la veille de Noël,

M. René Bondu passe les vacances de
; Noël avec son épouse.
| Mile 8. Filion, inst., au lac du Camp. est
allée dans sa famille, à St-Gérard, pour
{le temps des fêtes. '
ep

Mesures

législatives...
(Suite de ra premfère)

iloppement d’une économie
| balancée.

Toute étude du problème con-
sistant & garantir une certaine sé-
‘curité sur le revenu de la ferme
nécessite l'adoption par le gou-
vernement fédéral d’une politique
précise des prix pour les produits
agricoles, consommés en grande
partie en Canada, ainsi que l'’éta-
blissement de plafonnements des
prix à des niveaux qui formeraient
la base d’un mode raisonnable’ ca-

bien

La police rapporte qu’il a affirmé

“Peut-être a-t-on pénétré dans le

un fourt voyage à Hull à l'occasion de

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 9 JANVIER 1946

Attitude »

du...
(Suite de la premitre page)

population, d'après le recencement
de 1941,

Cela, dit le memoire, “représen-
te l’abandon des perspectives de la
nation et la capitalisation partiel-
lle au sectionalisme et au provin-
cialisme”.

Le gouvernement de la Saskat-
chewan croit qu’un tel système au-
rait comme résultat un genre iné-
gal de services sociaux aux diffé-
rentes provinces.
“Nous n’uimons pas la méthode

proposée “per capita” de calculer
less subventions aux provinces,
bien que nous soyons encore dis
posés à remettre la juridiction ex-
clusive au Dominion dans. les trois
domaines des taxes mentionnées
dans les proportions, pourvu qu’il
,ÿ ait accord financier pour les pro-
vinces”, dit le mémoire.

“Bien que nous préférions la
formule du rapport Sirois aux pro-
positions du Dominion, nous som-
mes néanmoins prêts à accepter
les subventions per capita, ou cer-
‘taines modifications, pourvu que
deux principes précis soient éga-
lement adoptés par le fédéral et
les autres provinces.”

Le premier principe est la re-
connaissance de l'octroi de rajus-
‘tement, basé sur les besoins finan-
ciers, comme supplément aux sub-
ventions per capita proposées.
Le second principe financier du

mémoire dit que le gouvernement
se rend compte qu’il doit insister
sur l'adoption d'une clause adé-
quate en vue de la sécurité des
employés par eux-mêmes, tels qué
les 195,000 fermiers de la Sas
katchewan. Il suggère que cela
pourrait être sous forme d’un pla-
fonnement garanti au-dessous des
‘prix, ou encore sous forme de
quelque arrangement équivalent,
et il demande aussi un plan d’as-
surance de la moisson ou alterna-
itivement une extension des béné-
‘fices actuels de la loi d'assistance
aux fermiers des Prairies.

“Sj ces deux principes sont ap
 prouvés,’ la Saskatchewan est prê-
‘teà accepter les propositions fédé-
rales et à conclure un accord basé
sur ces propositions”, dit le mé-
moire.

“Cela ne signifie pas que nous
‘acceptons sans réserve toutes les
autres propositions. Mais nous
pensons qu’un accord peut être
coñclu sur toutes les autres ques-
tions, dans des discussions non of-
ficielles en comité.”

L'entreprise privée
| REGINA (P.C.) — Le gouver-
“nement de la Saskatchewan est
prêt à coopérer avec le gouverne-
ment fédéral “dans la plus gran-
de mesure qu’il le pourra” à un
programme de placements publics
tel que proposé dans un mémoire
d'Ottawa présenté à la conféren-
ce fédérale-provinciale l’été der-
nier.
Le gouvernement provincial a

défini aujourd’hui clairement son
attitude dans sa réponse aux pro
positions fédérales.
La provin dit qu'elle trouve

beaucoup de choses à recomman-
der dans les propositions fédéra-
les relatives aux placements pu-
hlies, mais elle fait les commen-
taires suivants:

“Il est difficile d'accepter le
| principe consistant à s'attendre
que les gouvernements dévelop-
pent les ressources du pays jus-
qu’au point où yentreprise pri-
vée trouvera profit à se mettre
de la partie. Nous sommes prêts
à admettre que les intérêts du
publie peuvent allant de l’avant,
en bien des cas, grâce au place-
ment privé, s'il est réglé de fa-
con adéquate pour empêcher l’ex-
ploitation des ressources.
“Mais nous pensons que fout

développement en vue doit être
étudié à ses mérites, afin de dé-
terminer si l’intérêt publie peut

 

 

le mieux être servi par le place- |
ment public ou le placement pri ’
vé.

“Si on choisit le placement pu-
blic, nous croyons que le Domi-

nion doit être prêt à apprécier
le projet, qu’il puisse ou non être
classé comme utilité publique ou ;
entreprise commerciale.”

| Les considérations industrielles
et le chômage ne doivent pas ê-
tre les seules dans le réglage du

. nlacement public, plusieurs pro-
iets de placement public sont re-
quis immédiatement et on ne de-
vrait pas attendre que l’activité
*conomiaue reste en arrière, dit
le mémoire.
Dans son mémoire, le gouver-

nement provincial expose la me-
sure probable du placement pu-
blic en Saskatchewan. pendant u-

| ne période de cina ans, à partir
! dw ler janvier 1946, y compris

, un programme de travaux publics
| de 21 projets. Les dépenses en-
traînées seraient de $18.865,000,
La contribution du fédéral à

nlusieurs des 21 projets “devrait

; être beaucoup nlus que 20 pour

cent” dit le mémoire.
Le ministère de la voirie de la

Saskatchewan a soumis des plans

relatifs à un programme d'aide

fédéral de cinq ans, pour la

construction de routes et de
ponts, à un coût évalué à 553,-

000,000. Des plans ont été élabo-
rés pour un programme de cing

ans de @onstruction de ponts et
de routes. Le projet serait finan-
cé entièrement par les fonds pro-
vinciaux et le coût en est estimé
a $26,800,000.
On évalue a $15,867,000 le coût

des projets fédéraux-provinciaux,
qui comprendraient des inspec-
tions, la protection et l’adminis-
tration des forêts, des parcs pro-
vinciaux, le développement des
pêcheries, la conservation des ani-
maux sauvages et de la fourrure,
le développement des ressources
minérales, le transport aérien et
les communications par radio dans
le nord de la Saskatchewan ainsi
que le développement des terres.
Le mémoire du gouvernement

provincial met en évidence le be-
soin de projets de construction
dans les municipalités de la Sas-
katchewan. La province évalue ces
projets à $39,150,000 et elle insis-
te sur le fait que la plus grande
partie du programme ne sera pas
accomplie, “à moins qu'une aide
substantielle ne sait reçue des
gouvernements plus anciens et
que des prêts ne soient obtenus
à des taux favorables d'intérêt”.

Les autorités de la province
 

 

 
 

Par Jack BRAYLEY
Bien que les ramifications de la

défense de la région arctique ‘sem-
blent devoir être longuement dis-
cutées a la commission conjointe
de défense permanente canado-
américaine, à Québec, le 16 jan-
vier, il se peut qu'on continue à
étudier des questions diverses tel-
les que la défense en temps de
paix de Terre-Neuve et de l’Alas-
ka, l'unification des commande-
ments, l'effet du service universel
en temps de paix pour la défense
continentale et l’uniformité des
équipements.

Cette réunion de trois jours se-
ra tenue à huis clos et des recom-
mandations seront soumises aux
deux gouvernements.
Un expert international de dé-

fense fait remarquer que la com-
mission convient aux  Nations-
Unies et est appréciée par son or-
ganisme, comme n’ayant pas pour
ohjet la formation d'un bloc ex
clusif de puissance. Son étude des
défenses de l'Arctique n’est pas
un 'ndice de méfiance des voisins
amis du nord, comme la Russie.
La commission de défense s’as-

semblera après que le général Ei-
senhower aur eu l'occasion de
causer avec des chefs du service
canadien à Ïeurs propres quartiers

Le CIO se dit
prêt à aider
les grévistes
Le président de la com-
pagnie Western Union
dit que celle-ci tiendra
son point — New-York
— Appui de 600,000
membres

NEW-YORK (PA) — Les autorités du CIO ont menacé
‘aujourd’hui de lancer tout le
poids de ses 600,000 membres,
dans la ville de New-York, à
l’appui des grévistes de la

; Western Union, dont la grève
;a paralysé le centre télégra-
phique d’une des plus gran-
des villes du monde.

New-York, capitale mondiale du
‘commerce et coeur du vaste ré-
seau de communications de la

| Western Union, a subitement per-
du tout contact télégraphique a-
vec le reste du continent, quand
7,000 employés ont quitté l’ouvra-
ge, à 7 h. 10, hier matin.
La grève, qui vise à appuyer

les protestations des employés
contre la diminution par le War
Labor Board des salaires fixés
rer un office régional. a aussi
ralenti les communications inter-
nationales par câble. .

C’est Saul Mills, secrétaire du
| conseil du CIO du New-York mé-
; tropolitain. qui a fait entrevoir
‘la possibilité de mesures concer-
tées du CIO à l’appui des grévis-
tes, qui sont membres de l'Ame-
rican Communications Associa-
tion (CIO), en déclarant que
600,000 membres de 300 locaux |
ont été mis en état d’alerte. afin
au*ils donnent aux grévistes “tout
l'appui au’on jurera nécessaire”.
La décision du War Labor

Board contre laquelle les emblo-
vés de la Western Union protes-
tent leur accorde une augmenta-
tion de douze cents par heure:
le syndicat prétend aue cette dé-
cision les prive de $6.000.000
au’ils auraient obtenus en vertu

ide Jl’augmentation qu’on avait
d’abord décidé de Jeur accorder.
Joseph Egan. président de la

rompagnie. a déclaré, hier, lors
; d’una conférence de presse. que
la Western Union s’en tierdra *
la décision du War Labor Board.
Par la même occasion. il a dé-
menti l’assertion du syndicat vou-
lant aue la compagnie s’assure
Uaopui de briseurs de grèves: il
3 précisé qu'on a fait venir tren-
te surveillants et au’on a renfor-
cé la garde du bureau-chef.

L’ONU à

Hyde-Park?

NEW-YORK (PA) — Un comi-
té-adjoint, composé re sept hom-
mes qui cherchent un site, pour
le siège permanent des Nations-
Unies, fera si le temps le permet,
une inspection de deux heures, du
haut des airs, de la région de New-
York, aujourd’hui — au cours d’u-
ne envolée projetée jusqu’à un aé-
rodrome situé près de Hyde-Park,
site possible de l'ONU.
Le domaine de feu le président

Roosevelt a été suggéré comme
quartier permanent de l'ONU.
Dans l’intervalle, le maire Wil-

liam O'Dwyer a annoncé que son
comité avait reçu une offre

du groupe d’établir des quartiers
temporaires dans la ville de New-
York,

 

———

LANDRIENNE (Qué) (D.N.C.)

——

Dernièrement avait lieu le mariage de
Mile Madeleine Rousseau À M. Michel Tou.
chette, de Barraute. Nos meilleurs voeux
aux nouveaux époux.
Dans Ja paroisse, cette année, il y eut

sept mariages, vingt-quatre naissances, et
deux sépultures.
Le 30 décembre, eut lien l'élection d’un

nouveau marguillier, M, Patrick Grenier,
en remplaçant M. Achille Lefebvre, sor-
tant de charge.

croient qu'une revision sévère des
propositions fédérales sera né-
cessaire, si les municipalités doi-
vent jouer un rôle de quelque
importance dans le programme
des dépenses publiques, comme
méthode de faire face à l'avenir

o> aux problèmes de chômage.

 

 
‘chain aux Bermudes,

 
 

La commission canado-américaine de
défense nest pas un bloc exclusif
Réunion de trois jours, commençant le 16 février,
à Québec—Les recommandations seront soumises
aux deux gouvernements

généraux. On est aussi à la veille
de faire des exercices dans l’Arc-
tique, lesquels augmenteront les
connaissances de la défense au
moyen d'une course de 3,500 mil
les en snowmobiles dans le terri-
toire du nord.
La prise de contrôle militaire

de la route de l’AlasFa a fait que
le Canada a affirmé son droit à
la responsabilité du contrôle et de
la mise en opération des facilités
dans son domaine.

Il est probable qu’on soumettra
à la commission divers problèmes
soulevés par la coopération arcti-
qué. On disc-*era peut-être aussi
d’autres questions telles que les
opérations de l'institut arctique
de l’Amérique du nord et la for-
mation d’un groupe de recherches
scientifiques, qui fournira des ren-
seignements dans les domaines de
la défense et du commerce.
Un problème qui sera sans dou-

te étudié est la future décision de
Terre-Neuve au sujet de son sta-
tut constitutionnel. Cette ile gar-
dienne de la côte orientale* occu-
pe une place prépondérante dans
les plans de défense de l’Améri-
que du nord et son sort politique
aura une portée sur tout program
me futur en vu des défenses de
l’ouest de l'Atlantique.

L’occupation,

par...

(Suite de la première page)

d'Amsterdam de la Presse Cana-
dienne sur les forces d’occupatiôn
canadiennés, le premier ministre,
M. Mackenzie King, déclare:
“Le gouvernement canadien pré-

pare, de concert avec le gouver-
nementdu Royaume-Uni, une dé-
cision finale concernant la durée
de la participation des forces ca-
nadiennes à l’occupation de I'Al-
lemagne. Nous ne pouvons rien
annoncer avant d'avoir pris une
décision finale”,
AMSTERDAM (P.C.) — L'’oc-

cupation ‘projetée de l'Allemagne
pendant .un an par les Canadiens
a été réduite à neuf mois, indi-
qde-t-on ici, et on rapporte que
l’occupation par les troupes du
Dominion se terminera le 31 mars
prochain.
On disait hier dans des milieux

locaux qu’il y avait raison de
croire que le rapatriement .des
Canadiens, qui font l'occupation
depuis l’été dernier, commencera
à cette date. I paraît qu'on a
averti le quartier général du feld-
maréchal Montgomery de se pré-
parer à remplacer les Canadiens.

(A Ottawa, ni les quartiers gé-
néraux de l’armée ni ceux de
l'aviation pas plus que, le minis-
tère des affaires extérieures n’ont
fait de comynentaires.)
Le contingent d'occupation de

l’armée, troisième division aug-
mentée sous le commandement du
major-général Chris Vokes, de
Kingston, Ont, se compose d'en-
viron 25,000 officiers et autres
hommes, divisés en trois brigades.
Il y a 10,000 autres hommes dans
le groupe d’occupation du CARC.
On croyait auparavant que l’ar-

mée d'occupation canadienne de-
meurerait en Allemagne jusqu’a
30 juin. :

Environ 5,000 hommes seule-
ment ont fait du service volon-
taire dans ia division augmentée
et le reste se composait en gran-
de partie d’hommes qui avaient
moins de 50 points. Certains of-
ficiers et autres hommes princi-
paux furent aussi choisis pour
l’occupation.
——

Pour assurer les

5 libertés de lair
WASHINGTON, (PA) Au

cours de la conférence de l'avia
tion civile qui s’ouvrira mardi pro-

les Etats
Unis et la Grande-Bretagne ten-
teront de franchir l'impasse qui
dure depuis treize mois au sujet
des “cing libertés de lair”.
On discutera peut-être des ba-

ses aériennes et des tarifs commer-
ciaux: toutefois, des personnes
liées étroitement à la conférence
affirment que les pourparlers por-
teront surtout sur les “cing liber-
tés”. Cette question est la cause
de ce que la conférence de l’avia-
tion civile, à Chicago, à la fin de
1944, où cinquante-quatre pays
étaient représentés, s’était termi-
née par une impasse anglo-améri
caine,

Si ces deux pays acceptent les
“cinq libertés”, chacun permettra
aux avions de l’autre de:

1o0—Survoler son territoire sans
atterrir.
2o—Atterrir sur son territoire,

mais non pour des fins de {trans-
port.
3o—Débarquer les passagers, le

courrier et les marchandises ems
barqués dans l’autre pays.
4o—Embarquer les passager, le

courrier et les marchandises des-
tinées à l’autre pays.
5o—Débarquer les passagers, le

courrier et les marchandises em-
barqués dans un troisième pays, et
embarquer les passagers, le cour
rier et les marchandises destinées
à un troisième pays.

Retard

dans...
(Suite de Is premiere page)

tout particulièrement les villes de
Tchih-Feng, dans le Jéhol, et de
Dolonor, dans le Tcharhar, qui oc-
cupent des sites stratégiques le
long dû chemin de fer de Tcheng-
té à Tchin-hsien,
La séance de c& soir fut la

quatrième qui réunit le général
Chang Chun, représentant du
gouvernement, et le général Chou
En-lai, communiste, ainsi que le

La grève à
débuté à
Newark, N.-J.

(Suîte de ta première page)

Reich tentent de
rouler les Alliés |
BERLIN (PA) — G a décou-;

vert aujourd’hui un mémoire se- |
cret écrit par un directeur du,
deuxième grand trust chimique 

téléphoniques des Etats-Unis au
silence,
La grève était fixée à 11 heu-

res ce matin, mfais certains ou-
vriers ont quitté l’ouvrage plu-
sieurs heures plus tôt.

C’est dans l’Ohio, l’Indiana et
le New-Jersey que la grève a
commencé. Puis vint Washington.
Les ouvriers de New-York de-
vaient quitter l'ouvrage cet a-
près-midi.
Pour le moment, la grève ne

nuira pas au service téléphoni-
que. Toutefois, si les autres em-
ployés respectent le piquet des
grévistes, le service interurbain
et d'autres services qui se font
à l’aide d’opérations manuelles se-
ront suspendus vendredi,
Le service des ‘téléphones au-

tomatiques ne sera pas affecté
jusqu’à ce qu’ils se produise des
ruptures. Il n’y aura personne

pour réparer ces ruptures. Les
porte-paroles du syndicat esti-
ment que ce service s'interrom.
pra dans une semaine ou une di-

quet, ;
La grève est devenue une cer-

titude auand une conférence en-
tre J. R. Mandlebaum. cnncilia-

teur de l'Etat, et les autorités du
syndicat et de la compagnie a é-
enoué, de bonne heure ce matin.

A NEWARK

NEWARK, N.-J. (PA)—Plus
de 600 membres de l’associa-
tion (indépendante) des ou-
vriers en apparells de commu-
nications ont déclaré la grève
aujourd’hui, peu après 10 h.
du matin, heure normale de
l’est (11 h, du matin, heure
normale de l'Atlantique), dans
tout le New-Jersey, et c’est là
le commencement d’une grève
nationale des employés prépo-
sés à l'installation’ dès appa-
reils téléphoniques et une me-
nace de paralyser le télépho-
ne partoutaux Etats-Unis.

Il n’y a pas eu de piquet im-
médiatement, a déclaré E.-J, Grin-
nell, vice-président du local 65 de
l'union affiliée à la fédération na-
tionale des employés du téléphone.

Il dit que le piquet peut com-
mencer “dans une journée ou à
peu près” et qu’alors l’association
dés communications s’attendra que
les unions affiliées à la fédération
nationale fassent le piquet. Une
telle action, dit-il, aménerait une
grève générale du téléphone.

L’union, qui prétend compter
6,000 membres, demandait d’abord
une augmentation moyenne des sa-
laires de six dollars par semaine.
Elle a dit cependant qu’elle avait

tés.
Un peu avant qu'échouent les

sident de l'union, Glenn Thornton,
a dit que tous les membres de
l'organisation, sauf ceux de la

leur travail à onze heures ce ma-
tin. Il se peut que les employés
de New-York, dit-il, abandonner!
leur ouvrage plus tard dans la
journée

—que les autres unions de télé-

ne feraient pas leur apparition
dans les grandes villes avant ven-
dradi.
L’Association of Communications
Equipment Workers est une union
soeur de la Western Electric Em-
ployees Association, en gréve dans
le moment. Quelque 17,000 mem
bres de cette association sont en
gréve depuis sept jours dans New:
York et le New-Jersey.

M. Weaver a dit qu’il croyait
que la National Federation of Tec-
lephone' Workers, comptant 263,
000 membres, feraient une grève
par sympathie.

Accord

yanki...
(Suite de la première page)

atomiques. TH a toujours préten-
du que les Etats-Unis n’auraieni
jamais à communiquer des ren-
seignements contre leur gré.

L’entente Byrnes - Vandenberg
unit apparemment toute la délé-
gation américaine.

Unis, ce matin, le sénateur Van-
denberg a dit: “Cette interpréta-
tion me convient parfaitement”
Le noeud du problème était de

déterminer si la commission des
Nations-Unies aurait le pouvoir
de demander qu’on révèle les se-
crets atomiques détenus par les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et
le Canada avant l'établissement
d'un système de sauvegarde. M.
Byrnes a répondu que non.

Il déclara que les Etats-Unis,
à cause de leur droit de veto au
Conseil de Sécurité, pourraient s*y
opposer et que d’ailleurs, il fau-
drait que le Sénat approuvat
d’abord toute entente conclue pfr
les Etats-Unis sur la question
atomique.

Selon plusieurs sources diplo-
matiques, Paul-Henri’ Spaak, mi-
nistre soclaliste des Affaires é-
trangères de Belgique, a été ac-
cepté comme président de l‘as-
sembliée, ,

Le premier item à l’agenda de
l'assemblée générale, après le dis
cours d'ouverture du président de
la commission préparatoire,
Eduardo Zuleta-Angel, et celui du
premier ministre Clement Attlee,
est l'élection d'un président.  
  
générAl Marshall, Elle a duré une
heure, quarante minites.
Le général Chang a dit aux

correspondants qu'on ne s’est pas
encore entendu sur les détails et
que, par conséquent, les discus- sions continueront.

zaine après la formation dupi-

modifié ensuite sa demande dans |,
une autre proposition, mais sans |g
spécifier les changements appor-|&

efforts de conciliation, le vice-pré- 2

ville de New-York, quitteraient 3

Il a dit que les lignes de piquet &

phone ont promis de respecter — :

   

 

Après une conférence de deux |
heures des délégués des Etats- |

d'Allemagne à ses associés et indi-|
quant que les industriels allemands
| manoeuvraient dans le Jos des
‘ autorités d'occupation dans le but
de relever l’empire , économique

: du Reich. ‘
| Le mémoire, écrit par Hans Ver-
i chemeyer, ancien président du|
conseil d’administration de la
Schering, A.G., et daté du 8 sep-
tembre 1945, fut découvert dans.

i les papiers personnels de Verche-
meyer, à Berlin, par les représen-

“tants de la commission alliée d’en-;
quête sur les cartels et les reve-
nus extérieurs,

—— +.

| Ribbentrop

aurait…
(Suite de ts Îbre page)

trent que le haut-commandement
allemand a rejeté la proposition
de von Ribbentrop, disant qu'elle
était trop sévère.

t D'autres docum-nts
par sir David indiquent:
Que von Ribbentrop pressa le

| Japon, par I’intermédiaire de Pam-
, bassadeur, Hiroshi Oshima, a dé
: cClarer la guerre aux Etats-Unis.

Qu'en 1940, il avnrit à Mussoli-
ni que- l'Espagne avait accepté
d’entrer en guerre aussitôt que
les préparatifs seraient terminés
et indiqua que l’Allemagne pro-
jetait d’envoyer des soldats, des
armes spéciales e* des avions pour
l'aider dans une attaque contre
Gibraltar.
Que dans un message secret en-

voyé à Tokio, von Ribbentrop pro-
mit à l’ambassadeur japonais que
l’Allemagne liquiderait l'empire
britannique et détruirait l’Union
soviétique. Le message fut envoyé
une semaine avant la déclaratfon
de la guerre du Pacifique.
Quand les Japcnais lui deman-

dérent si I’Allemagne voulait réel-
lement dire de déclarer la guerre
aux Etats-Unis, von Ribbentrop
répondit:

“Roosevelt est un fanatique; on
ne sait pas ce qu’il fera”.
Dans son résumé, sir David a

qualifié Ribbentrop “d’antisémite”
bien conau.
La poursuite, attaquant le haut-

commandement militaire, a com-
mencé sa preuve contre le feld-
maréchal Wilhelm Keitel et le co-
lonel-général Alfred Jodl.
Des documents démontrent qu’en

1938, le haut-commandement pro-
mit qu’une déclaration de guerre
n'était pas nécessaire pour déclan-

présentés

 

Les industriels du ‘Deux testaments ‘
pour une valeur
de $169,212.00

_
Anpie-Elizabeth Roche, veuve,

décédée le 8 déc. dernier, lais
se une succession de $73,927.94.
La succession se partage ainsi:

propriété foncière, $38,000; assu-
rances, $2,962.66; argent comp-
tant, $1,543.94; obligations et de-
bentures, $47,177.64; valeurs mo-
bilières, $13,500, et autres valeurs,
$2,844.00.
La succession est divisée entre

son fils, Lawrence-Elmore Roche;
sa fille, Mme Ida-May Carlisle, et
ses deux petits-enfants, Frances
et John-Wilfrid. Lawrence-El-
more Roche, son fils, recevra la

moitié de la succession, tandis

que sa fille, Mme Ida-May Carlis-

le bénéficiera de l’autre moitié,
A la mort de cette dernière, son

héritage sera divisé également
entre ses deux enfants, Frances-

May Carlisle et John-Wilfrid-
James Carlisle.

M. Lawrence-Elmore Carlisle,

fils de la défunte est exécuteur

testamentaire, tandis que la suc-

cession est représentée par la so-

ciété Hill et Hill, 14, rue Metcalfe,

Olive-Grey Scott, anciennament

du canton de Nepean, décédée le
20 mars 1944, laisse une succes-
sion de $95,284.06.
La succession se partage ainsl:

propriété fonciére, $6139.27, ar

gent comptant, $525.95; obliga.

tions et débentures, $33,000.34:

valeurs mobiliéres, $28,284.32, et

autres valeurs, $27,334.18, La suc-

cession est divisée entre une

quantité de parents et d'amis. On

y remarque aussi des dons a des
oeuvres de charité.
Me Joseph-Frederick Davey er-

présente la succession, tandis que

la Toronto General Trust est exé-

euteur testamentaire.
ei

58 causes seront
‘entendues par
lPhon. juge Barlow

Les assises de la paix de la cour
suprême d'Ontario commenceront,
lundi après-midi à deux heures, au

palais de justice de la rue Nicolas,
devant l’hon. juge Barlow.
On compte plus de 53 causes sur

la liste, plus les trois causes crie

minelles, qui ouvriront celte sess

sion, Trente-sept des cinquantes
trois causes sont sans jury.
L'hon juge Barlow, de la Cour

supréme d'Ontario, entreprendra
lundi après-midi le procès de cher les hostilités et que les droits

| des nations neutres ne seraient
; considérés seulement que du point
de vue avantage pour les puissan-
ces combattantes.

! meurtre intenté contre Eugène
| Larment, Wilfrid D’Amour et Al-
bert Henderson, à la suite de la

| mort du détective Thomas Stone.
man, l'an dernier.
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capuchon. Tailles 4 à 6x.

détachable, les deux entièreme
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& Tuques de laine rouge,

Ceintures de laine rouge, vesavacoes 
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Ensembles de manteaux

Manteau, jambières, ceinture et

Manteaux de tissu couverture frieze bleu marine, avec capuchon #
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Jambières fourreaux de laine rouge. Tailles 20 à 32. $2.08 à 84.98
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_ ‘L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
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Le principe fondamental

du mémoire ontarien

Le mémoire soumis par l'Ontario au

gouvernement fédéral touchant la re-

vision des pouvoirs financiers entre le

gouvernement central et les provinces

repose sur le principe suivant: si les

provinces doivent avoir les moyens d’ex-

ercer leurs droits reconnus par la cons-

titution canadienne et si un régime uni-

taire de gouvernement ne doit pas rem-

placer, à la longue, notre présent régime

fédéral, les provinces doivent posséder

leur autonomie fiscale.

Cette proposition nous parait évi-

dente. Si les provinces doivent conti-

nuer à jouir véritablement de l’autono-

mie qu’elles possèdent d’après la consti-

tution canadienne, il leur faut, en effet,

avoir un champ de taxation suffisam-

ment fertile et productif en impôts,

dans lequel elles puissent à volonté pui-

ser les ressources financières nécessai-

res à la poursuite du bien commun de

leurs administrés. Sans cette assurance

d’un champ de taxation suffisamment

fertile et productif en impôts et sans

cette liberté d’ÿ pouvoir puiser à volon-

té selon les besoins de la province, l’au-

tonomie de cette province est un vain

mot.

Un gouvernement provincial qui doit

compter sur un gouvernement fédéral

pour obtenir les ressources dont il a be-

soin pour administrer sa province n’est

plus maitre chez lui. Le développement

de la vie sociale, cultureHe et économi-

que de cette province est conditionnée

par cet autre gouvernement qui fournit

des fonds indispensables. Lorsque le

champ de taxation laissé n’est pas suf-

fisamment ferfile et productif en im-

pôts, pour faire face à ses besoins ac-

tuels ou à ses besoins futurs, cette pro-

vince se trouve inévitablement, comme

le note le mémoire de l’Ontario, dans

une camisole de force. Il n'y a alors
que deux moyens d’en sortir pour un
temps du moins. C’est la cession de
nouveaux pouvoirs provinciaux @n re-
tour de subsides plus considérables cu
le recours à des impôts impopulaires.

Que le gouvernement provincial

prenne l'un ou l'autre moyen, il s’en va
sûrement vers la forme unitaire de gou-
vernement pour tout le pays. Cède-t-il

de nouveaux pouvoirs en retour d’un

accroissement de subsides, le change-

ment s’opère plus vite. En recourant à
des impôts impopulaires, il accélère de
même le mouvement favorable à l’union

législative. Car le peuple y verra sûre-
ment à la longue un moindre mal et sera
plus disposé à l'accepter.

En tout cas, même si celui qui four-
nit des subsides indispensables à cette
province finit par consentir à en rele-
ver le taux, il ne le fera qu’après de
longs pourparlers, pourvu que la pro-

duction brute de la nation le permette.

Il n’accordera pas alors très probanle-

ment ce que la province aura réclamé.
Le maître du développement de la vie
sociale, culturelle et économique de
cette province se trouve alors en quei-
que sorte le gouvernement qui lui four-
nit d’indispensables subsides,

Le mémoire ontarien a donc parfai-

tement raison d’affirmer que l’autono-

mie fiscale est d’une absolue nécessité

pour les provinces, si un gouvernement

unitaire ne doit pas presque inévita-

blement remplacer notre présent régi-
me fédéral. .

Indispensable pour toutes les pro
vinces, cette autonomie fiscale l’est
surtout pour celle du Québec. Les pro-
vinces anglo-canadiennes n'ont pas
d'épanouissement ethnique, religieux,
culturel ou juridique à sauvegarder,
parce que la majorité de la population
dans ces provinces est de civilisation
anglaise, de religion protestante, et vit
sous le régime du droit britannique.

Mais, pour le Québec, le nécessité de
son autonomie fiscale veut dire beau-
coup plus. La population franco-cana-
dienne du Québec forme, au sein de la
Confédération, uné minorité ethnique
qui possède une langue et une religion
différentes de celles de ia majorité des
Canadiens, un droit civil francais. Elle
a une vie sociale fondée sur son double
caractère français et catholique. Si elle

“ tlent à conserver tout cet héritage spi-
rituel età le développer avec plus de
facilité, il lui faut, de toute évidence,
posséder son autonomie fiscale, et que

,aon épanouissement ne soit pas condl-
tionné financièrement par un pouvoir
de mentaiité anglo-canadienne.

En présentant son mémoire, la pro-
vince de l’Ontario n’a pas pensé à cet

    

   

aspect de la question.
du Québec y doivent,

Mais les gens maternelle, et les élèves doivent tres

La population bien l’apprendre afin de pouvoir la par-

franco-canadienne forme un petit peu- ler et l'écrire correctement. Si les pé-

ple. Sous le régime confédératif, elle dagogues anglo-ontariens trouvent que

s'est réservé certains droits afin d’as- l'étude du français nuit à l'enseigne-

surer sa survivance et son développe-

ment.
pleinement ces droits, 11 ne faut pas

seulement lui donner des pouvoirs, mais

les moyens de les exercer. Or, pour cela,

il est indispensable que le Québec pos-

sède son autonomie fiscale.
Céder son autonomie fiscale, ce se-

rait, pour le Québec, accepter d’être li-

ment de leur langue maternelle non

Si elle doit continuer à exercer seulement à l'école primaire, mais pen-

dant les premières années du cours ñe-
condaire, c'est une question qui est de
leur ressort et nous n’avons pas à nous
en mêler. Mais nous demandons la mê-
me liberté pour les pédagogues franco-
ontariens, qui ont la compétence voulue
pour doser l’enseignement de l'anglais

mité dans sa taille, tendre presque iné- ‘dans les écoles fréquentées par les en-

vitablement à l’union législative qu’il a

refusé d’approuver en 1867. Il lui faut,

de toute nécessité posséder un champ

de taxation suffisamment fertile et pro-

ductif en impôts, dans lequel il puisse à

volonté puiser selon les besoins écono-
miques de sa population, de ma-
nière à assurer la permanence du ca-

ractère français et catholique de sa vie

socjale et de son développement cul-

turel. Il ne devrait là-dessus y avoir

aucune division entre Canadiens de

langue française.
Le principe sur lequel la province

de l’Ontario fonde son mémoire est

sain. Nous ne voyons pas que ceux qui
tiennent au maintien du régime fédéral
en notre pays puissent s’y opposer, Il
reste maintenant à voir comment, à la
lumière de ce principe, la province de

l’Ontario juge le plan fédéral soumis

aux provinces en août dernier.

Camille L’HEUREUX

 

La charité du Pape

S. S. Pie XII. demande aux évéques

du monde entier d’accroitre les secours

aux enfants que la guerre a plongés

dans la souffranée, dans l’abandon ma-

tériel et spirituel. Cet appel est con-

tenu dans une encyclique que le Sou?
verain Pontife a proclamée en la fête

de l’Epiphanie et où il déclare: “Des

centaines de milliers d’enfants vivent

dans le dénuement par suite de la

guerre. Ces enfants, en plusieurs pays,

souffrent de la faim, du froid et de la

maladie, abandonnés qu’ils ‘sont de

tous.” .

Non seulement ces enfants, innocen-

tes victimes de la guerre, manquent de

pain, de vêtements et d’abri, mais ils

sont, en bien des cas, complètement

abandonnés, c’est-à-dire privés de cette

tendresse maternelle et de cette solli-
citude familiale nécessaires à la répres-
sion de leurs mauvais instincts et à
l'épanouissement de leurs plus nobles

qualités. ,

Le Saint-Père est saisi d’une grande
compassion à la vue de ce million d’en-
fants qui meurent de faim, qui sont mi-
nés par la tuberculose, ‘et qui devien-
dront la proie de l’oisiveté et du vice,
s’ils ne sont pas secourus immédiate-
ment. Aussi demande-t-il aux évêques
de l'univers d'organiser des quêtes et
d'exhorter leurs fidèles à venir en aide
à ces pauvres enfants. Il s’agit du salut
physique et moral des jeunes généra-

tions de plusieurs pays d'Europe.
La charité du Pape pour l’humanité

souffrante ne s’est jamais démentie, et
elle a eu l’occasion de s'exercer dans
toute son ampleur au cours des années
de guerre. Toutes les victimes de la
guerre: exilés, réfugiés, orphelins et
membres de familles disloquées, prison-
niers de guerre, détenus des camns de
concentration, sans-foyer et affamés se
sont tournés vers elle et n’ont pas été
déçus.

Le 29 novembre dernier, le Saint-
‘Père recevait en audience particulière
un groupe de soixante-dix personnes qui
représentaient des réfugiés”juifs prove-
nant des camps de concentration alle-
mands. Ils avaient au préalable soili-
cité “le très grand honneur de remer-
cier personnellement le Saint-Père de
la générosité qu’il leur avait témoignée”
pendant toute la durée de la persécu-
tion nazie.

A cette occasion, S. S. Pie XII a dé-
noncé de nouveau les doctrines racistes
dont la brutale application a fait la
honte de l’Allemagne et causé sa ruine.

Les misères et les ravages causés par
la guerre se prolongent dans la période
d’après-guerre. Des millions de victimes
souffrent et souffriront encore long-
temps du gigantesque bouleversement
qui a ébranlé le monde dans ses assises
les plus profondes. Aussi la charité du
Pape continue-t-elle de s'exercer au pro-
fit de la grande famille humaine. C'est
ainsi que, depuis deux mois, une mis-
sion pontificale a organisé en Allema-

gne une oeuvre d’assistance matérielie
et spirituelle en faveur des ressurtis-
sants étrangers internés en ce pays du-
rant la guerre et qui n’ont pas pu en-
core regagner leurs pays d’origine. Cette
mêmesollicitude explique le présent ap-
pel entfaveur des enfants sans foyer et
des orphelins de guerre.

Cette charité universelle fait donc
sentir partout les bienfaits et les déli-
catesses “de cet amour, dit le Saint-
Père, qui ne se nourrit point de motifs
terrestres, mais d’une foi profonde dans
le Père céleste, dont le soleil resplendit
sur tous les hommes, quelle que soit leur
langue æt leur race, et dont la grâce
est ouverte à tous ceux qui cherchent
le Seigneur en esprit et en vérité.”

Répondons généreusement à l'appel
de la charité du Pape, qui s'exerce par-
tout et pour tous, et qui est le ciment
le plus fort de l’entente entre les na-
tions et de la paix entre les peuples.

Charles GAUTIER.

; AU JOUR LE-JOUR
M. C. C. Goldring, directeur des éco-

les placées sous la juridiction du “Board
of Education” de Toronto, déclare, dans
un mémoire présenté à la Commission
royale sur l'éducation en Ontario, qu'il

 

faut attacher plus d’importance a 'étu-_
de de l'anglais, “notre langue mater-
nelle”, dût-on pour cela supprimer l’en-
seignement du français pendant les nre-
mières années du High School. L'an-
glais, dit M. Goldring, est notre langue

fants canadiens-Yrancais, afin que cet
enseignement soit efficace et qu’en mê-
me temps il ne nuise pas à l’étude du
français, qui est la langue maternelle
de ces enfants tout comme l'anglais est
la langue matérnelle des petits Anglo-

Ontariens.
-

! X X x

Le gouvernement fédéral a linten-
tion de décentraliser l’administration de
l'impôt sur le revenu. Dans ce but, plu-
sieurs bureaux seront ouverts dans la
province d’Ontario et les provinces voi-
sines. L’un de ces bureaux sera situé à
Sudbury. L'un de nos abonnés deman-
de avec raison que le bilinguisme soit
respecté dans ce bureau, qui compren-
dra plus de cent fonctionnaires et qui
sera situé dans une région où une par-
tie très importante de la population est
de langue française.

ARGUS.

BILLET
 

La pauvre fille!

Ur journal fait des commentaires
sur une actrice retraitée, qui se plaint
de ne pouvoir vivre avec un ridicule re-
venu de deux cents dollars par semaine.

La dame doit avoir raison: car qui
veut faire des folies n’y réussit pas tout
à fait avec deux cents dollars par se-
maine.

Aussi, comme pension de son er-
mari, demande-t-elle humblement qu’il
multiplie par le chiffre trois et même
par le chiffre quatre, l’'insuffisante
somme de deux cents dollars par se-

maine,

La dame doit avoir raison: car, qui
veut se donner tous les caprices n’y
réussit pas tout à fait avec deux cents
dollars par semaine.

Toutefois, nos abonnés qui ne ga-
gnent pas deux cents dollars par mois et
doivent faire vivre dix dépendants trou-
veront que l'ex-teine du cinéma va un
peu loin. Mais qu’ils se laissent atten-
drir par argument de la plus malheu-
reuse des filles d’Eve.

La dame qui prétend avoir raison se
plaint de n'avoir pas reçu en cadeau un
tout petit yacht. Besoin ou demande
inspirés de la plus pure modération. Ou
il n'y a pas de yacht, il n’y a pas de plai-
sir. Il est vrai que les petits salariés
ne comprendront rien à ce caprice, mais
c'est une reine, qu’ils ont adorée en Ieur
imprudente jeunesse, qui l'exige.

Ceux qui aiment le théâtre — le
vrai, pas le cinéma — se rappelleront
la cruauté d’une pièce célèbre: “Les
Affaires sont les Affaires”. Bien que la
dame n’ait pas joué sur l’écran l’un des
rôles de cette funèbre comédie, elle en
vit la trame et l'esprit à sa manière.

Enfin, toute celte affaire fait beau-
coup de bruit en un certain monde.
Aussi arrivera-t-il que l’espace man-
quera dans la grande presse pour des
nouvelles plus édifiantes. Je viens d’é-
crire “nouvelles”, et pourtant il n’y a
pas là de nouvelles. Hollywood et Reno
en fabriquent en série. Cela fait bien
de'‘divorcer et de se créer des rentes.
Puisse la dame avoir son yacht et abor-
der sur une plage où les naturels n'aient
pascomme nous le divorce en horreur!

Le journal poursuit en blâmant les
gens de théâtre de nous ennuyer de pa-,
reilles histoires. Voilà qui esttrés vrai.
Si vous y consentez, confrères, nous al-
lons guérir ce monde en mal de publici-
té: nous ferons le silence complet sur
leurs dresseurs, les colliers de perles
qu’elles égarent chaque fois que leur
personnalité glisse dans l’oubli, et mé-
me sur la dernière teinte de leurs che-
veux. Rien ne sortira de nos eneriers,
quand ces dames se permettront de
jouer avec le mariage et de jeter leurs
maris par-dessus bord. A ces conditions,
Hollywood sassagira. Finie donc, la ve-
dette qui viole, en souriant ou non, l’un
ou l’autre des Dix Commandements.

Mais, toi, 6 public souverain, si tu le
voulais, tu renverrais à leurs cuisines
ces cuisinières de la publicité. Et tu
n’aurais qu’à rester chez toi, le jour où
ces comédiennes avilies oseraient reve-
nir sur nos écrans.

Et l’expérience prouverait que les
théâtres qui aideraient ainsi journaux
et publics à nettoyer l’écran gagneraient.
la faveur de gens propres, qui kitendent
précisément que l’écran passe par cette
opération d'hygiène publique. A ce
compte, les candidates à la publicité par
le divorce et les sottises qui s’ensuivent
y songeraient deux fois avant de faire
le voyage‘ à Cythère.

Cette fois, ce serait une nouvelle.
Et la plus étonnante, depuis l’invention
de la bombe atomique!

BAYARD
 

EPHEMÉRIDES DU “DROIT”

| IL YÀ VINGT ANS
LE 9 JANVIER 1926

On compte actuellement trente-trois mis-
sions catholiques en Palestine. Ces missions
sont sous la dépendance du patriarcat latin
de Constantinople.

Afin de commémorer la conservation de
l’indépendancé de la Belgique, lJ’épiscopat
belge se propose d'ériger une basilique en
l'honneur du Sacré-Coeur. :

Le débat est engagé à la_Chambre des
Communes sur la suprématie des partis po-

litiques et M. Ernest Lapointe pose la ques
tion de confiance envers l'administration ac- /

tuelle.
— reeMeo
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En feuilletant
les journaux   

LE DEVQIR — Le Roi adistri-
bué aux Canadiens ses étrennes

habituelles. Cette année encore,

elles ont pris la forme de dis
tinctions honorifiques qui se tra-
duisent plus commodément par

des lettres ini-
. tiales: C. B, C.

Les titres BE. (compa

honorifiques gnons, comman-
TT odeurs, officiers

des Ordres bri-
tanniques du Bain ou de l’Empi-
re). (On ne remarque aucun titre

qui donnerait droit à quelque
préfixe anoblissant) sir, baron,
vicomte, comte. Il faut être au
moins Chevalier (Knight) pour
faire précéder son prénom de
l'appellation sir; les simples mém-
bres ou compagnons ne possèdent
pas ce privilège.

L’anoblissement est aboli au

Canada, en principe depuis 1919.
En cette année-là, le Parlement
fédéral pria Sa Majesté de ne
plüs accorder de titres nobiliaires
à ses sujets canadiens. L’interdic-
tion s'étentlait a tous les préfixes
distinetifs, depuis le sir jusqu'au
degré supérieur du lord. Pour sa
part, -M. Mackenzie King voulait
établir un pays égalitaire et en-
tendait mettre un terme à l’insti-
tution de familles à particules,
fussent-ils des nobliaux de salon,
sans autres prérogatives qu'un
droit de préséance aux levers de
Rideau Hall et aux enterrements
de grande classe. Le chef libéral
en avait surtout contre les sur-

ment en Allemagne et est deve-
nu le prussianisme, source de
l'hitlérisme. Cette thèse, un péu
étrange à première vue pour ceux
qui ne l'ont pas étudiée, un non
catholique vient de la développer
longuement dans un livre publié
tout récemment en Angleterre
sous le titre: “Martin Luther, Hit-
ler’s spiritual ancestor.”

Un deuxième mouvement isau
de Luther, ce fut le morcelle-
ment de l'Eglise chrétienne en
plusieurs centaines de groupes
qui, ayant des doctrines différen-
tes, ne s'entendent pas et se nui-
sent mutuellement. Ces divisions
ont affaibli l'influence de la reli-
gion chrétienne, et c’est pourquoi
la civilisation européenne a cessé
d'être chrétienne.
Pour tout cela on ne doit au-

cune reconnaissance à Luther,
tout au contraire!

€ * #

LA TRIBUNE — La dernière
lettre mensuelle de la Banque
Canadienne Nationale note fort
justement que le gouvernement

canadien peut favoriser de plu-

sieurs manières la reprise, sur
une vaste échel-

le de: notre com-
Lesmarchés |...c dexporta-

de l'étranger tion. “S'il veut
~  écrit-on, que

* l’industrie cana-

diennne soit en état d'établir des
prix de vente qui lui permettent
de soutenir la concurrence des

noms que des familles se tFans---Producteurs étrangers sur les mar-
mettent de génération en généra-
tion, telles les, désignations de

barons, de vicomtes et de comtes

dont les descendants héritént a-
vec jactance. Le titre de sir dure

moins longtemps; il meurt avec

son titulaire; pourtant, le rescrit

de 1919 le banissait sans pitié.

Cependant, par une contradiction

commode, M. King semble faire

exception pour le titre de Très

Honorable qu’il porte lui-même et

partage maintenant avec deux de

ses collègues; MM. St-Laurent et

Ilsiey. Mais ici, de même que dans

le cas des sirs, les deux mots

flamboyants ne sont pas hérédi-

taires.
Louis Robillard

* +
L'EVANGELINE — Les sa-

vants nous disent que Luther est

le père de la langue allemande

moderne. Au point de vue de la

prononciation, c’est une langue

très rude, comme l’exprime le

dicton suivant:

te l'italien se chan-
L'influence te, le français

de Luther se parle, Kalle-

— mand se vomit.

La langue alle-

mande se fait remarquer aussi
pour ce qui concerne l’ordre des

mots dans la phrase. On dira en

française: j'ai envoyé un livre à

l'élève, hier; en allemand, il fau-

dra dire: j'ai hier à l’élève un
livre envoyé. Les Allemands pour-

ront penser ce qu’ils voudront
de leur langue maternelle, mais
les autres peuples sont bien excu-

sables de ne pas se croige obli-

gés d’en témoigner de la gecon-

naissance à Luther.

Mais Luther a un autre exploit

à son qrédit, — et c’est probable-
ment ce à quoi pensait notre con-

férencier quand il parlait de det-

te — il est le père du libre exa-

men en matière religieuse. En re-

jetant l'autorité du Pape, le ré-

formeur allemand inaugurait

deux mouvements aussi perni-

cieux l’un que l’autre.

Jusqu’à Luther, les différents

pays d'Europe étaient réunis en-

semble par un lien moral, puis-

que les chefs tentporels admet-

taient que le Pape, gardien de la

vérité dogmatique et morale, a-

vait le droit de les reprendre

quand ils manquaient à leurs de-

voirs. La doctrine de Lyther leur

fournit l’occasion de se débaras-

ser de cette soumission: au Pape

et de croire que leur volonté é-
tait leur seule règle. Ce mouvè-

mént s’est développé principale-
: +

chés du monde, il devra alléger
le poids des impôts dont elle est

frappée. Il facilitera la reprise
et les progrès du commerce exté-
rieur en assurant, autant qu’il
est en son pouvoir de le faire, le

maintien et l'extension de la ma-
rine marchande canadienne qui
nous mettra en mesure de trai-
ter, sans intermédiaire, avec les
marchés présentant les meilleurs
avantages.”

Ceci est le bon sens même. Le

Canada sort de la guerre excel-
lemment outillé pour un vif es-

industriel et commercial. Mais

il ne faut pas que l'initiative pri-
vée se bute à de trop lourds im-

pôts, il ne faut pas non plus que

son commerce extérieur soit en-

travé par des barrières tarifaires
impénétrables. De plus, comme le
dit très bids l'auteur des lignes
qui précèdent, il est très impor-
tant que le Canada possède en
propre une marine marchande
considérable qui lui permette de
transporter à bon compte dans
toutes les parties du monde les
produits de son sol, de son sous-
sol, de ses forêts, de ses pêche-
ries et de ses nombreuses et gran-

des industries.
* =

L'ACTION” CATHOLIQUE —
Dans une encyclique adressée aux

évêques du monde entier et dont
nous n’avons encore que quelques
bribes, le Souverain Pontife lan-

ce un vibrant appel en faveur

d’un =million
Appelde d’enfants qui

Pie XII pour Manquent de
—————— tout, même d'af-
les enfants fection.

Sa Sainteté ne

fait aucune distinction entre ces
petits malheureux. Le Saint-Père
ne s’inquiète pas de leur origine

raciale, de la religion, de leurs
parents, de l’allégeance politiqué
deleurs familles; il lui suffit de
savoir que <es enfants souffrent.
Il supplie pour qu’on leur vienne

en aide.

Pie XII demande expressément
aux évêques du monde entier d’or-
ganiser eux-mêmes des secours
pour ces petits malheureux afin
que leurs jours et leur santé
soient mieux préservés.
Une fois de plus le Pape, chef

de l'Eglise et Vicaire du Christ,
démontre que le Saint-Siège est
audessus des contingences politi-
ques et que les sentiments les
plus humanitaires animent le suc-
cesseur de Pierre.

Louis-Philippe ROY

—_—

Ceux quiBrent notrepays
Biographies canadiennes

e . OTTO-REINHOLD JACOBI
(1812-1901) -

L'un des plus fameux peintres-paysagistes que le Canada ait

connu, Otto-Reinhold Jacobi recut toute sa formation en Europe et

fut attiré au pays par la beauté des paysages canadiens, Né à Koenigs

berg, en Prusse Orientale, le 27 février 1812, Jacobi étudia la pein-

ture à l’Académie de Berlin. À l'âge de 20 ans, il gagna le grand p.ix

de peinture qui lui permit d'aller étudier durant trois ans à Dussel-

dorf, Le grand duc de Nassau le choisit comme le peintre de sa

cour et Jacobi demeura vingt ans à Wiesbaden. En 1860, il vint au

Canada dans le but de peindre les chutes de Shawinigan. Il aima

tellement les paysages canadiens, qu’il décida de se fixer définiti-

vement au pays. Jacobi se consacra entièrement à l'étude de la nature

canadienne. Son atelier de Toronto devint l’un des centres culturels

du pays, 1] fut parmi les fondateurs de l’Académie des Arts, qu’il

présida, de 1890 à 1893, M passa les dernières années de vie sur

le ranch de son fils, près de Taïva, dans le Dakota. C’eit en cet

endroit qu’il mourut, le 20 févriez 1001.
Il avait conquis une gloire bien méritée par la qualité particu-

lière de ses toiles, surtout en ce qui concerne la vivacité du coloris.

Ses oeuvres influencent encore aujourd’hui les jeunes artistes en quête

de leçons pratiques.
a ———

N.B.—~Nous prions nos lecteurs de découper et de eonssrver ces biographies duotie
diennes,
précieux dictionnaire contenant les
canadiens. Droite réservés.

rey

En ‘les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront on
eontaines d'études sur des personnages
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Le Souverain : Pontife et

les Congrégations
(Suite et fin)

Le temps présent a donc besoin
de catholiques solides dans leur
foi depuis leur jeunesse, de fa-
çon à ne pas être ébranlés mê-
me s’ils ne sont pas soutenus ou
renforcés par la ferveur de ceux
qui les entourent; il a besoin de
Catholiques qui, les yeux fixés
sur l'idéal des vertus chrétiennes,
de pureté, de sainteté, conscients
des sacrifices demandes par cet
idéal, tendent vers lui de toutes
leurs forces chaque jour, mar-
chant fermes et droits malgré les

tentations et les -séductions. Re-
gardez, bien-aimés fils et filles,
cet héroisme souvent caché mais
non moins méritoire ni moins ad-
mirable que le martyre du sang.

Notre époque demande des ca-
tholiques sans peur, pour qui

c’est chose absolument naturelle

de confesser leur foi ouvertement

en parole et en acte chaque fois

que la loi de Dieu et l'honneur

du nom chrétien le demandent.
De véritables hommes, des hom-
mes entiers, forts et fermes. Pas

des moitiés d’hommes que le mon-
de lui-même repousse et rejette
et piétine.

Former de tels hommes et de

tels catholiques a toujours été le
but des congrégations bien orga-
nisées et actives. Vous savez que
les ennemis du Christ et de son
Eglise ne déposent jamais les ar-
mes, même quand ils simulent de

pacifiues intentions; aux persé-
cutions sanglantes et aux atta-

ques violentes ils ajoutent d’au-
tres méthodes de guerre: la per-
version, l’empoisonnement de l’es-

prit; à tout cela s'ajoute l’apport
de beaucoup de gens trompés qui

se sont laissés égarer et séduire,

Dans ces luttes incessantes, la
générosité et le courage, la piété
et l'humilité, une iniatigable cons
tance sont requises dans tout con-

gréganiste. Mais elles ne suffisent
pas. Avec la protection de Marie

il vous faut gagner au Christ les

hommes d’aujourd’hui. Vous de
vez lutter pour la vérité avec les

armes de la vérité; pour cela i
faut savoir comment les manier,
Comment parviendrez-vous a en

acquérir la maîtrise?
D'abord par l'étude de la reli

gion, de ses dogmes, de sa mora
le, de sa liturgie, de sa vie inter
ne et publique, de son histoire.

Avant tout, mais pas eXclusive-
ment, car agir ainsi serait rom-
pre avec le passé des Congréga-

tions de la Très Sainte Vierge
qui toujours ont recouru à ces

moyens, en favorisant la forma-

tion générale et professionnelle,
chacune, évidemment en accord

avec les talents et la situation
personnelle des individus. C’est
une de leurs académies, et grâces
à Dieu, cette tradition n’a pas
été abandonnée.
Sans doute la culture générale

et professionnelle ne peut attein-

dre partout la perfection. Par ex-
emple, à Valence, en Espagne, où

les, diverses sections, juridique,

scientifique, littéraire et techni-
que, aidées par un outillage com-
plet d'étude et de travail pratique
surtout la section médicale avec

sa clinique et son dispehsaire, as-

surent au congréganiste, grâce à

la collaboration de professeurs il-

lustres, eux-mêmes congréganis-
tes, une place éminente dans le
champ de leur profession respec-

tive, Mais même dans une mesu-

re plis modeste, les congréga-

tions dignes de leur nom ont tou-

jours ce but dans leurs projets

et le gardent comme un caractère

propre. Cela d’abord parce que

l'efficacité du travail apostolique

de chaque congréganiste dépend

en grande partie de son équipe-

ment intellectuel, social et pro-

fessionnel et pas seulement de

ses qualités morales et spirituel-

les; ensuite parce que dès leur

origine les congrégations ayant

en vue la restauration d'une so-

ciôté chrétienne ont exercé leur

apostolat surtout dans les profes-
sions et au moyen des professions

Sous la poussée de cet idéal
se sont constituées, distinctes

mais restant en étroite collabora-
tion entre elles, des congrégations
pour les différents états de vie
et pour-tous les degrés de l'échel-
le sociale, depuis les \congréga-
tions de prêtres, di’ntellectuels,
d'hommes et de femmes de la
haute société, d’universitaires des
deux sexes, jusqu'aux cireurs de
bottes de Beyrouth et aux ven-
deurs de journaux de Buenos-Ay-
res. De la Congrégation des étu-
diants en médecine de Paris sor-
tit Je premier noyau de la Socié-
té de Saint-Luc des médecins ca-
tholiques: Les Etats-Unis d’Amé-
rique ont des Congrégations de
gardes-malades, Et Nous avons en
mémoire notre expérience person-
nelle de Munich: quelle richesse
de vie franchement chrétienne,
qui courage viril dans la profes
sion publique de la foi dus à la
bienfaisante activité de la Congré-
gation des hommes, de l’église
Saint-Michel, alors florissante
dans la capitale de la Bavière!
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Enfin, près, très ‘près de neous,
dans la Congrégation de Notre
Garde Suisse, sous le titre de No
tre-Dame du Rosaire, vous êtes
tous représentés de quelque mas
nière jour et nuit auprès de Nous,
Que de bien ont accompli ces

congrégations dans leurs sphères
respectives! Que de bien, grâce
à leur collaboration dans des fins
communes, chacune apportant la

contribution de sa compétence
particulière! Que de bien, dans
les oeuvres les plus variées de zè-

le et Ne charité! Notre glorieux

prédécesseur, le Pape Pie XI,
dans une circonstance solennelle,

rappelle ce qu'ont fait les congré-

gations a - travers leur histoire

plusieurs fois centenaire, dans les
divers horizons du bien, collabo-
rant a toute bonne oeuvre quand
le besoin et la possibilité se pré-

sentaient, collaborant de la ma-

niére la plus humble ou la plus
élevée, la plus compliquée et la

plus simple, exactement comme

le demande une mère reine et pa-
tromme pour le salut des âmes ra-
chetées par le Christ.

Et comme pour prouver la vé-
rité de ces paroles, vous Nous

avez annoncé deux précieux pré-

sents; une riche offrande spirie
tuelle qui nous est d’un grand se-
cours et une grande consolation

dans notre lourde charge; une

offrande matérielle qui nous ai
dera à défendre contre le froid
les lamentables réfugiés nos très
chers fils et vos frères dans le
Christ. Mais notre reconnaissance

va au delà de cette intime bien
que nombreuse assemblée; elle

s’en va vers toutes les congréga-

tions du monde qui ont voulu se
joindre à vous de coeur et de

prières.
Conformément au préçepte du

divin Maître et suivant l’incompa-
rable exemple de leur patronne

et mère, les Congrégations aiment

à faire le bien “in abscondito™
et le plus souvent leur Père cé-
leste qui voit dans le secret en
est le seul témoin. Souvent aussi
elles apportent la contribution de
leur activité aux oeuvres des au-
tres et leur fournissent leurs

meilleures recrues. On trouve dif-

ficilement une forme d’apostolat

-ou de charité dont elles n’aient

pas été les initiateurs dans le

passé, toujours en quête de nou-

veaux besoins à satisfaire, de nous
velles aspirations à remplir. Ces
oeuvres, modestement inaugurées

par les congrégations, ont ensui-

te reçu une impulsion pour voler

avec leurs propres ailes, toujours

sûres de trouver dans les congré.
gations un soutien et une Colla-

boration a la fois forte et discres
te. Et comment omettre de mens

tionner ici ces deux ardents con-

gréganistes et fidéles champions
de l'Action Catholique en Italie,
Mario Fani et Giovanni Acqua-

derni?

Mais de quelle espèce est la
source interne, si ce n’est la vie

fervente, de cette fécondité qui,

nourrie par la plus tendre en mê-

me temps que la plus efficace

dévotion à Magie, doit tehdre d'a-

près vos propres règles à la sain-

teté? C’est le secret des coeurs,

Cependant, il apparaît par les

fruits produits, dans les nombreu-
ses vocations qu’il fait fleurir,

dans l’admirable théorie des

saints, des bienheureux, des mar-

tyrs qui représentent les congré-

gations dans le ciel.

Bien-aimés fils et filles, vous

pouvez bien faire vôtre la pieus

se invocation de saint Jean Eu.

des à la Vierge: “Quelle dette je

vous dois pour m'avoir reçu dans

votre sainte congrégation, qui est

une véritable école de vertu et
de piété . . . Et c’est, 6 Mère de

Grâce, un des plus glorieux bien-

faits que j'ai reçu de Dieu par vo-

tre intercession.” Confiant que

vous correspondrez avec une fie

délité sans cesse accrue à un si

insigne bienfait et vous en mon-

trerez plus dignes de jour en jour

Nous invoquons sur vous et sur

tous les congréganistes dispersés

dans le monde entier les faveurs

de Jésus et de sa Très Sainte Me.

re Marie, tandis que de toute la

sincérité de Notre coeur nous

vous donnons, à vous et à vos chè-

res familles, comme un gage des

plus signalés bienfaits, Notre pas

terneile Bénédiction apostolique,
‘

(L’Armée de Marie)
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- semble s'acheminer vers un aboutissement.

Autre problème administratif
Le conseil municipal de Hull aura à accepter l’offre de démis-

sion de l'ingénieur de la ville ou à lui procurer les moyens
de réorganiser son service. — Les deux propositions ne
sont pas étrangères au projet de gérance. —

Le maire et les échevins de Hull se trouvent en présence
d’un autre problème d'ordre administratif. L'ingénieur de
la ville vient en effet de les mettre dans l’alternative d’accep-
“ter sa démission à partir du ler avril prochain, ou bien de lui
donner l'autorisation et les moyens requis pour réorganiser
le service important qu'il dirige, afin de le rendre véritable-
ment effectif. Il incline plutôt vers sa mise à la retraite,

avec pension convenable.
Il y aura vingt-cinq ans bientôt que l'ingénieur munici-

pal est en fonction et il se plaint d'avoir essuyé bien des
critiques, quelques-uns pouvant être fondées, la plupart ne
l’étant pas. «

Il rappelle l'importance du département dont il a la
charge en mentionnant qu’au cours de ce quart de siècle il a
exécuté pour quelque trois millions d'entreprises diverses,

indépendamment des ouvrages d’ordre courant comportant

un budget annuel d’environ $100,000.

Or. voit donc qu’il passe beaucoup d'argent par le ser-

vice des travaux publics municipaux, pour les égoûts, l’aque-

duc, les pavages, les trottoirs, l’arrosage des rues, l'enlève-

ment de la neige, etc. .

L'ingénieur signale également que si les choses ne mar-

chent pas mieux, c'est parce qu’on ne lui a pas procuré le

personnel!et les sommes dont il aurait eu besoin. Il énumère

toute une série de circonstances où il a demandé ou suggéré

des entreprises dont l'exécution aurait amélioré la situation.

Ce fut en vain, dit-il, on ne l’a pas écouté.

Il en est résulté la situation actuelle: des services plus

ou moins bien organisés, des récriminations et des reproches.

Après tant d’années d’un pareil régime, l'ingénieur est

fatigué et subit une tension nerveuse, selon son expression.

Il ne peut plus le subir davantageet il dit au conseil: acceptez

done que je prenne ma retraite, en m’octroyant une pension

raisonnable, sinon je demeurerai mais à la condition précitée,

savoir me fournir les hommes et les montants voulus pour

tout réorganiser et bien conduire.

Le conseil n’a pas voulu, sur le moment, faire”aucun

commentaire de la lettre et de sa double proposition, remet-

tant à la semaine prochaine d’en faire une étude ou une

discussion entre quatre murs, soit à huis clos. Nous ne con-

naitrons donc quelque chose & ce sujet, dans le public, que

par les délibérations et décisions officielles qui suivront

éventuellement. ;

Il reste qu’il n’y a pas à proprement parler de surprise

à propos de l'attitude de M. l'ingénieur. Elle se rattache en

toute évidence au projet d’établissement de la gérance mu-

nicipale, en cours à Hull depuis quelques années et qui”
Le maire est un

partisan convaincu de la gérance et il croit qu'elle vaudrait

à l’aäministration un élan très progressif et un caractère

très économique, pourvu que l’on ait la main fort heureuse

-_-dans le choix du titulaire.
Même, l’automne dernier, des échevins proposérent la

mise à la retraite de l'ingénieur, mais l'affaire fut renvoyée

à un comité, et l’on n’en a plus entendu parler depuis.

Il n’empêche que le maire et les échevins se trouvent

acculés à décider si l'ingénieur doit rester ou être mis à sa

retraite. Dans ce dernier cas, ils lui voteraient tout proba-

blement une pension annuelle, bien que, strictement parlant,

ils ne soient pas tenus de le faire.

Si, par suite de la délicatesse et de la difficulté qu’im-

plique la question, du point de vue d’une solution pratique
immédiate, ils continuent de retenir les services de l’ingé-
nieur, ils seraient sans doute bien avisés de déterminer avec
lui, de façon bien précise et par écrit, les conditions de per-
sonnel et d'argent additionnel qu’il faudrait pour avoir un

service de travaux publics réellement à la page et à la

hauteur des exigences, On pourrait ensuite, en plus ou
moins de temps, constater si vraiment le service réorganisé
aura pucette fois donner toute satisfaction.

Il faut donc souhaiter que le conseil se tire de la plus
heureuse façon pour la ville de cette espèce d'impasse dans
laquelle il est jeté, et qui devait presque inévitablement se

produire un jour ou l’autre. La lettre de l'ingénieur fait foi
en effet que tout ce qui l’a provoquée ne date pas que d'au-

iourd’hui,

Henri LESSARD

 
 

la J.0.C. a rendu visite dimanche
aux détenus de la prison de Hull

La Fête de l'Epiphanie, cette! approbation pour de telles organi-

année, à la Prison de Hull, s’est | sations qui concourent au relève-
déroulée dans une atmosphère de ment moral des détenus. Le Pré-
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succès du vote Un groupe de citoyens de Hull

s'est réuni hier soir à l'Ecole tech-

nique pour conférer au sujet de

l’organisation à faire en rapport

avec le vote de lundi prochain,
14 janvier, sur la question du
tramway et de l'autsbus. Ces ci-
toyens favorisent pleinement la
proposition unanimement adoptée
par le conseil à l'effet de substi-
tuer l'autobus au tramway et ils
{veulent faire en sorte que la con-
‘suitation populaire du 14 soit aussi
bien réussie que possible.
A partir de ce soir, il y aura

deux causeries à la radio, poste
CKCH, à 6 h. 25 et à 10 h. 15. On!
tiendra aussi des assemblées pu-
bliques en fin de semaine, salles
St-Rédempteur, St-Joseph et de
l'hôtel de ville. On les annoncera

dans le journal et à la radio, avec
l’espoir qu’un grand nombre vien-
dront y écouter ceux qui seront
invités à adresser la parole.
On regrette que la votation ne

dure qu'une journée, de 10 h. du
{matin à 6 h. du soir, et qu'elle ne
puisse avoir lieu qu’à l'hôtel de

 

 

On peut voir les dommages causés.

tramways. La préservation des pavages des rues de la ] nc} J j

résolu de substituer l’autobus au tramway, et de consulter les électeurs municipaux à ce sujet, lundi prochain, 14 janvier.
compte sur un vote très nombreux,

—— ————

de lundi qui vient
 

‘organisation d'autobus que dirige’
M. Louis Bisson. Le non ou le
oui sera inscrit avec le nom du
votant dans un registre ou cahier
approprié.
Pour favoriser les électeurs

éloignés de l'hôtel de ville, on orga-
nise un service de transport par
automobile, avec quartier général
dont le no de téléphone est 2-4504.
Dès hier soir on était assuré d'avoir
une dizaine d’autos, fournis parmi
les cityens présents à l'assemblée,
et le nombre sera facilement porté
à 50 et plus d'ici à lundi.

Le nombre qui compte
Comme il ne s'agit pas de vote

sur un règlement d'emprunt d’ar-
gent, la valeur foncière des pro
priétés du voteur n'entre nulle-
ment en ligne de compte. De sorte
que c'est la majorité en nombre ‘
seulement qui sera calculée. Mais
on désire, encore une fois, que
cette majorité soit vraiment élo
quente, ce qui veut dire que la
grande masse des propriétaires de-
vraient venir voter.
On demandera aussi à MM. les

curés’ des paroisses de la ville deville, au lieu de se faire dans
tous les quartiers de la ville,
comme aux élections municipales.

vouloir bien insister, à leur prône
de dimanche, sur le devoir civique |paix et de joie, Grâce à la bien-

veillance de Monsieur le Shérif
Isidore St-Pierre et de Monsieur
le Gouverneur Jacques Moussetie,
la J.O.C.‘de Hull avait élaboré un
programme de réjouissances pour
les détenus. La Fête débuta par
la messe à 8 heures, avec, comme
célébrant, le R. P. Guy Piuze,
O.M.1., aumônier de la J.O.C. de
la Paroisse Notre-Dame de Hull.
Dans un sermon approprié, le Rev.
Père souligna la note caractéristi-

que de la Fête: Epiphanie, Mani-
festation de Foi et d’Espérance.
La chorale de la J.0.C. exécuta
quelques vieux cantique de Noël:

Ça bergers; Dans cette étable; Les

Anges dans nos campagnes — Plu-
sieurs deienus s'approchèrent de
la Sainte Table. La Messe termi-

née, avec le consentement du Gou-
verneur de l'établissement il y eut
distribution de cigarettes.

Dans l'après-midi, à 3 hres, les

membres de la J.O,C. donnèrent
un concert de chant et de musique.
Tous et chacun y allèrent de leur
répertoire. L’orchestre fut vive-
ment applaudi, et les chants ne

manquèrent pas de piquant, Mon-

sieur Bernard Gaudreau, qui agis-

sait comme maître de mérémonie,
a su s’acquitter de sa tâche avec

brio. Le Président de la J.O.C.-

de Hull, Monsieur Georges Sé-

guin, dans des termes délicats et
très au point, dit quelques mots

d'encouragement aux détenus, puis
présenta les artistes — en herbe.
Le visage épanoui, lesfdétenus ap-
portèrent leur part au concert,
Une nouvelle distribution de ci-

garettes el de douceurs se fit du-
rant les entr’aptes. A la fin du

concert, qui dura 2 hres, Mon-
sieur Moussette remercia la trou-

pe de la J.O.C., et manifesta son
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sident et I'Auménier de la J.O.C.,
, dirent aussi quelques mots. La
réunion se termina par les chants:
“O Sainte Nuit” — “O Canada”,
Les membres de la J.O.C. furent

en mesure de constater la propreté,
l’ordre, et la discipline qui règnent
dans l’Institution. Is furent tou
particulièrement édifiés de la ma-
nière dont on traite les détenus
et la grande sympathie des auto-
rités de la Prison à l'endroit de
cas malchanceux de la vie. En ce
Jour de l'Epiphanie, la J.O.C, de
Hull, inaugurait son service de
“L’Aide aux Détenus” — Elle es-
père dans un avenir rapproché,
pouvoir faire davantage pour cette
Oeuvre d’Assistance Sociale de
première importance. Un plan
d'organisation d’une bibliothèque
comprenant livres et revues est
déjà en voie d'élaboration.” Par
son Service de Tutelle, tel qu'’éta-
bli à Montréal, et hautement ap-
i précié par les autorités gouver-
| nementales et judiciaires, la J.O.C.
sert d'intermédiaire entre gles
; cours de justice et les incuipés, en
vue de la réhabilitation de cette
portion de la Société, souvent plus
malheureuse que coupable. Elle
voit aussi à ce que l'atmosphère

{ familial, à leur retour au foyer,
| leur soit favorable, et que le mi-
lieu, qui le plus souvent influe sur
la conduite morale de ces détenus,
soit acceptable en vue d’éviter la
récidive.

Le 13 janvier prochain, la J,O.C.
inaugurera son Service d’assistan-
ce aux jeunes travailleurs malades,
par une visite au Sanatorium St-
Laurent. Monsieur Raymond Che-
valier a été nommé responsable
de ce nouveau Service, Le Mou-
vement des Jeunes Travailleurs
Catholiques en profite pour remer-
cier le public de Hull de l’encoura-
gement qu'il a bien voulu lui
accorder, à l’occasion de l'ouver-
ture de son local, situé à 6 rue
Langevin. A tous les citoyens, la
J.O.C. offre ses meilleurs voeux
de bonne et heureuse Année. Elle
tient à signaler que le gagnant de
la magnifiQue lampe sur pied of-
ferte par le mouvement est gagnée
par M. Maurice Berthiaume, 227
rue St-Rédempteur, Hull. Le nu-

 

&|et peur favoriser le progrès de leur

Mais, pour un referendum, on ne
peut faire autrement.
Ce sont les propriétaires seule

ment qui peuvent voter, et ils sont
au nombre de quelques milliers.
On espère que, par esprit civæ :

ville, ils voudront bien se dé
ranger pour aller se prononcer,
attendu qu’un vote trop faible ne
serait pas assez significatif de la
volonté populaire.

S'il n'y a qu’un endroit pour le
vote, l'hôtel de ville, on mettra ce-
pendant plusieurs bureaux, soit six,
à la disposition des électeurs, dans
la grande salle des délibérations.
Le vote est ouvert, chacun ayant’
à répondre oui ou non à la ques
tion qui lui sera posée, à savoir,
s’ii approuve la décision prise par
le conseil d’accorder une fran
chise et d’avoir signé un contrat
avec le Transport urbain de Hull,

fiée par les électeurs.
croit, dit-il, que le remplacement

qui incombe aux électeurs d’aller
se prononcer.
Le maire R. Brunet 2 adressé

quelqeus paroles, montrant l’im-
portance du vote de lundi et expri-
mant son désir de voir la décision
unanime du conseil hautementrati-

Le conseil

du tramway par l’autobus est de-
venu une nécessité évidente, pour

| de multiples raisons d’ordre géné-
ral, dont celle d'assurer le
meilleur progrès de la ville et
un service de transport supérieur
aux gens.
Me Frs Caron, procureur du

Transport urbain, a parlé dans le:
même sens mentionnant que
plusieurs villes canadiennes: Sher-
brooke, Trois-Rivièrés, Hamilton,
Windsor, etc. ont remplacé leurs
tramways par l’autobus, et que
c’est aussi le tas pour plus de

\

 

Photos prises l’automne dernier à Hull. La première montre l’état du pavage sur une partie du Chemin de ja Montagne où
La deuxième fait voir une partie du même chemin où il n’y a pas de

ville est une des principales raisons pour laquelle le conseil municipal à

On s'organise pour assurer le plein |La recette du Timbre de Noël
dépasse déjàletotal de 1944

}

Vingt ligues antituberculeuses et
comités du Timbre de N®ël, sur
trente-deux, ont rapporté leur re-
cette au 31 décembre. Celle-ci s’é-
levait à $67,486, comparativement
à $55,757.06 un an plus tôt à la
même date et à $66,566.90, recette
totale de 1944. D’après les rapports
reçus, le total de la campagne de
1944, à l'exclusion de Montréal,
serait actuellement dépassé ($81,-
400.57).

Le 31 décembre, neuf de ces li-
gues et comités avaient dépassé
leur recette totale de 1944 et la
plupart des autres étaient en
avance sur leur recette correspon-
dante au 31 décembre de la méme
l'année. :
| Les ligues et comités qui ont
‘déjà dépassé leur recette totale
de 1944 sont les suivantes: Abiti-

r les tramways
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bi, $4,816.83 ($4,342.72); Berthier,
$1,045.86 ($772.77); Brome-Missis-
quoi, $3,100 ($3,021.86); Cham-
plain, $1,117.70 ($1,005.17): Mont-
Joli et Bas-St-Laurent, $10,785.59
($10,325.54); Québec, $22,017.54

($15,843.39); Shawinigan, $4,164.
33 ($2,958.96); Valleyfield, $1.
039.00 ($945.38); Waterloo, $781.
43 (390.00).
Deux autres comités, Drummond

et Acton Vale, qui n'ont pas sou-
mis de rapport le 31 décembre
étaient déja en avance, le 17 dé-
cembre, sur leur recette totale de
1944. Enfin, nous apprenons de
source officieuse que le comité de
la Beauce, le 27 décembre, avait
recueilli $725, soit $33 de plus que
sa recette totale de 1944 ($692.00).
Un quatrième rapport intérimai-

re sera fait le 13 janvier. 
 
 

400 villes des Etats-Unis, depuis
quinze ans. Toutes ces villes sont
satisfaites du changement, dit-il,
et aucune ne voudrait revenir au

| tramway.

|
|

 

 

 

Fête pour les
enfants des
Lacordaire
Le dimanche 13 janvier, à

la salle des Lacordaire, 2,
rue Langevin, il y aura à 2 h.
30 de l’après-midi, une fête
pour tous les enfants de 6 à
12 ans, des membres des cer-
cles Lacordaire et Ste-Jean-
ned’Arc de Notre-Dame de
Hull,
Tous les membres ou amis

de ces cercles qui voudraient
contribuer à cette fête, en of-
frant des cadeaux ou autre”

[I ment, n’ont qu’à s'adresser à
|| Mlle Annette Guitare, 75,
| rue Hotel - de- Ville, tél,

2-0061.
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Un plaidoyer juif

Grande enquête
sur la natalité en
Grande-Bretagne
LONDRES (PC) — Un million

six cents mille femmes mariées
aideront la Grande-Bretagne a
constater si on peut s’attendre à
une baisse graduelle de la popula
tion de Grande-Bretagne.
Le 21 janvier, 13,000 volontaires,

en Angleterre, en Ecosse et au
Pays de Galles, commenceront à
interroger les ménagères, le gou-
vernement se basera sur leurs ré-
ponses dans la politique future sur
les allocations familiales, l'aide à
l'enseignement, le logement, dont
le but est de maintenir et d’aug-
menter le taux de la natalité, ac-
tuellement beaucoup plus bas que
ce que la Grande-Bretagne -dési-
rerait.
La commission royale, chargée

du recensement, a expliqué qu’il
n’y aura pas “d’indiscrétion” et
qu’on ne posera pas de questions
telles que: pourquoi un époux et
une épouse ont-ils décidé de res-
treindre ou d'augmenter la famil-
le.”

L’épouse devra donner son âge,
la date de son mariage, ls date de
naissance de ses enfants et l’oc-
cupation de son mari, Avec ces
réponses, les statisticiens prépa-
seront un rapport sur la popula-
ticn; selon les experts, le rapport
renfermera toutes les réponses
des 1,600,000 femmes interviewées.

Production de

{beurre et

de fromage
QUEBEC — Durant le mois de

décembre 1945 (chiffres corres-
pondants de 1944 entre parenthé-
ses) la production de beurre s’est
tatolisée a 2,205,449 (2,749,964)
livres et enregistre une diminu-
tion de 16.5 pour cent. La pro-
duction de fromage Cheddar s'est
chiffrée à 1,177,837 (1,320,835) li-
vres et accuse une diminution de
10.8 p.c. sur le mois correspondant
de 1944,
La production totale de beurre,

pendant l’année 1945 a atteint
88,160,608 (81,977,202) livres-et
enregistre une augmentation de
7.6 pour cent. Ia production cu-
mulative de fromage Cheddar se
chiffre à 59,814,075 (61,247,193)
livres et fait voir une diminution
de 2.3 pour cent comparativement
à celle de l’année dernière,

 

Calme relatif
en Indonésie
—

BATAVIA (PA) — Les autori-
tés britanniques ont annoncé au-
jourd’hui que des soldats Gour-
khas montés sur des tanks, ont
dispersé un rassemblement de
troupes nationalistes indonésien-
nes près de l’aérodrome de Sema-
rang et qu'ils effectuent dans le
moment des opéretions contre les
positions indonésiennes à l’ouest
de la ville.
A Batavia, les troupes britanni- pour la Palestine

WASHINGTON (PA) — Le co- ques ont poursuivi leurs dépista-

 

| ges des chefs terroristes dans tou-
tes les maisons de la région de

; Kramat. Ailleurs, la situation est

mité d'enquête sur la Palestine a
appris aujourd'hui qu’au, moins
$45,000,000 en capital privé amé-
ricain ont été placés en Palesti-
ne et qu’un autre $110,000,000 a
été envoyé comme dons par les
Juifs américains.
Ces fonds et d’autres qui sui-

vront, a déclaré Robert Szold, de
New-York, vice-président de l'or-
ganisme sioniste d’Amérique, “ont
fourni une base d'emploi pour un
grand nombre de nouveaux immi-
grés, y compris des Juifs d'Europe
qu’on ne peut rapatrier”,
De plus, dit Szold, dans une dé-

claration préparée par le comité
anglo-américain de douze mem-
bres, “on peut placer de l'argent
en Palestine et les Juifs améri-
cains sont prêts, désireux et ont
hâte d'augmenter leurs biens ma-
tériels dans ce pays — si la situa-
tion politique le permet ... mais
du gouvernement de la Palestine
on doit tenir compte que l'attitude
sera d’une importance capitale”.
Les gouvernements britannique

et palestiu ont chargé le comité
de faire enquête sur la requête
des Juifs en Europe et sur les
conditions en Palestine, tenant
compte particulièrement de la ca-
pacité du pays à recevoir des
Juifs européens exilés par la guer-
re et la persécution. |

Szold, en déclarant que l'effort'
économique des Juifs de Palesti-
ne a permis d'augmenter le stan-
dard de vie de toute la popula-
tion, a ajouté:

“L'augmentation du standard
arabe aussi bien que juif permet-
tra de faire disparaître ces diffé-
rends entre plusieurs classes de
la société, différends qui furent
soulevés par la aifférence mar-
quée dans leur standard de vie.

“Par ce fait, l’expansion de l’é-
conomie juive et générale en Pa-
lestine, s’harmonise avec les inté-
rêts américains et britanniques à
longue échéance et avec l’avance-
ment de la paix dans le monde.”

 

  

 

  

généralement assez calme, quoi-
qu’on ait rapporté que les trou-
pes indonésiennes se réunissaient
pour raffermir leurs positions de
défense dans le secteur sud de
Bandoeng.

 
M. J.-Conrad BONHOMME,

autrefois à l’emploi de A. Bé-
langer (Hull) Ltée, est nommé
-gérant pour le nouveau maga-
sin A. L. Achbar Ltée, mar.

; chand de meubles et accessoi-
t res électriques, situé à 85, rue
; Principale, angle Leduc, Hull.
| L'ouverture aura lieu dans
| quelques jours.

 
 
 

On demande que
soit établi un
crédit provincial

A une assemblée d'une trenta
ne de citovens tenue récemment
dans l'heure du midi sur les chan-
tiers de l'Atlas Construction Co., à
Hull, on a adopté la résolution
suivante:

ATTENDU que la production
de la province doit d’abord sa-
tisfaire les besoins des citoyens
de la province:
ATTENDU que la capacité da

production de la province est
immense et peut facilement ré-
pondre aux besoins des citoyens
pourvu qu'elle atteigne les con-
sommateurs;

Il est proposé par S. Brisebois,
appuyé par Denis Legault:
Que cette assemblée d’élec-

teurs demande au gouvernement
provincial d’instituer un système
financier qui assure, en lout
temps, aux citoyens de la pro-
vince un pouvoir d’achat en rap-
port avec la production offerte
dans la province:
Que toute augmentation néces-

saire de pouvoir d'achat soit fai-
te de manière à profiter à tous
les citoyens de la province,

Il est de plus résolu que copie
de cette résolution soit transmise
au premier ministre de cette pro-
vince, à chacun des députés pro-
vinciaux des comtés représentés
à cette assemblée, aux quotidiens
de la province et aux hebdoma-
daires du district. ;
Adopté à l'unanimité.

(Communiqué.)

 

Réunion demain
pour le projet
de bibliothèque
Demain soir, à 8 heures, à l'hô

tel de ville de Hull, il y a assem-
blée publique relativement au pro-
jet d'établissement d’une biblio
thèque municipale. M. Félix Dess
rochers, bibliothécaire du Parle
ment, sera le conférencier de !a
circonstance Il sera présenté par
le R. P. A.-M. Morisset, o.m.i, bi-
bliothécaire à l’Université d'Ottae
wa, et remercié par le maire R,
Brunet. L'hon. A. Taché, député
de Iu!', sera aussi présent.
On compte sur une nombreuse

assistance. Le public est invité et
l’entrée est entièrement libre. On
peut donc en profiter pour venir
se renseigner sur le projet et con-
tribuer ainsi à son aboutissement
le plus hâtif. 
 
 

 

ON

bilingue et

DEMANDE
BOUCHER

A. L. RAYMOND
210, Champlain, Hull

du

expérimenté

 

[ BOIS DE

Matériaux de construction. —

30, rue St-Jacques, Hull  
et allergie (fièvre des

BOUCHER FRERES

Dr À. Lacoursière, D.P
Médecine générale _-

Spécialités: maladies des enfants

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull.

=
MOULIN -
Combustible de toutes sortes.

Tél.: 5-7231   

 

 

 

  H.

 

   

 

foins, asthme, eczéma)

Tél. 85-1716
  

  

  

 

On Demande
Deux caissières, S'adres-

ser Groceteria Raymond,

angle Champlain et St-

Laurent, Hull. poulets, sur les terrains      
Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.

MEDECINE

CONSULTATIONS: 2 à 4 L et 7 à 8 k. où sur renéesvous

138. rae Wellington, Hall, Qué.
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‘le voir aux prises avec un tau-

  

RADIO — CINEMA — MUSIQUE
LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 9 JANVIER 1946|

Carnel

mondain
 

Sur l'écran
Mercredi le 9 janvier, 1946

Les films français
au Rideau jeudi

LES ARENES JOYEUSES

La personnalité de Lucien Ba-
roux, l'excellent comique, s’est
vite imposée à notre public, qui
fait fête à cet artiste chaque fois
qu’il nous revient.

Comme le titre de son nouveau
film l'indique, il s’agit d’une cor-
rida mais d’un caractère parti-
culier, puisque tout s'y passe
sous le signe de la joie. Baroux
n’a jamais été aussi drôle. I faut

reau devant une foule qui croit
voir en lui un farouche toréador.
C'est à mourir de rire. Imaginez
que c'est le taureau. qui a peur.
Il faut dire qu’il est malade.
Néanmoins “Arènes Joyeuses” est
un film qui réserve des surprises.
Aux côtés de Baroux on rever-

ra Alerme, Félix Oudart, Lisette
Lanvin et on aura le plaisir d’en-
tendre le chanteur Alibert dans

 

 

 

 

 

  

  
 

 

 

  

  

 

 la célèbre romance “Adieu, Ve-
nise provençale”.

LE BOSSU

Avez-vous aimé les “Trois |
Mousquetaires ?” Alors, le “Bos-
iu” est sûr de vous plaire, car
parmi Jes grands romans d’aven-,
tures il n'en est pas de plus fa-
meux que “Le Bossu”, de Paul
Féval. Tout le monde l’a lu: tout
le monde connaît comme des frè-
res le chevalier de Lagardière,
Concardasse et Passepoil. Ce sera
done avec empressement que le’
publie se rendra au Cinéma Ri-
deau cette semaine à compter.
d'aujourd'hui pour les revoir tous |
à l’écran. Le film “Le Bossu” ne
désappointera personne. De l'ac-
tion, toujours de l'action, des a-|
ventures, des duels, des intrigues, ,
on y trouve tout ce qu'on veut.
Jamais une minute d’ennui. Dès;
les premières images du film on |
est intéressé et c’est ainsi jus-,
qu’au dénouement. L'’interpréta-
tion a été confiée à des artistes.
de qualité. Robert Vidalin, de la
Comédie Française, joue le rôle
titre et il est secondé par Josse-!
line Gaël, Samson Fainsilber, Jim:
Gérald, Jacques Varennes, Henrt
Marchand et bien d’autres. Tous
ont de la fougue, le ton voulu et
accordent à ce film de cape et
d'épée un charme qui captivera
le public.

FRANCAIS)
Aujourd’hui dernier jour

“THE PRINCESS AND THE PIRATE"
avec Bob Hope

aussi

“YOUTH ON TRIAL”
avec David Reed

 

 

 

 

 

 

 

  
THEATRE

RETENU TOUTE CETTE SEMAINE

‘THE WHITE CLIFFS OF DOVER”
avec Irene Dunne, Alan Marshall

artle

aussi

“UP IN MABEL'S ROOM”
avec Mischa Aver   
 

HORAIRE DU
CINEMA

T
T
R

   
CAPITOL — “Duffy's Tavern”: 12 h.,

1 h. 05, 8 h. 10, 5 h. 15, 7 h. 20, 9 h. 26,
Dernière représentation à 9 h.

CENTRE — “Frontier Gal”:
3 h. 10, 5 h. 20, 7 h. 30, © h. 45,
nière représentation à 9 h.

ELGIN — “Kiss and Tell”: 1
3 h. 25, 5 h. 35, 7 h. 45, 9 h. 50,
nière représentation à 9 bh. 15,

1h,
Der-

h. 30,
Der-

REGENT — "Abbott and Costello in
Hollywood”: 1 h. 21, & h. 26, 5 h. 81,
7 h, 36, 9 h. 41, Dernière représentation
à 9h

CARTIER — “Uncle Harry": 2 h, 14,
4 h. 46, 7 h. 18, 9 h. 50, “Caribbean
Mystery”: t h. 06, 3 h, 38, 6 h. 10, 8 h. 42,

LAURIER — “Broadway qui danse”:
1 h, 8 h. 09, 5 h. 18, 7 h. 27, 9 h. 36.

RIDEAU — “Anchors Aweigh’: 1 h. 15,
3 h. 50, 6 h. 25, 9 h. Derniére représen-
tation à B h. 45.

PETIT-THEATRE — “Up in Mabel’s  

 

45— …
00—Radio-Théâtre
15

 

Radio-journal
Ecole des pa

%  Radio-irama)
15—Ecole des parents

. 45—Récital Récital

  

 

  
Musique légère

  

Board of Trade ..| Green Hornet

Light up

"BE News Western Trails
rents News Roundup
… Panorama “* Ruddy Vallee

Drama J
News ’

Co soir CKCH CBF CBO CKCO

6 8 vU—Aire de Valse Yvon l'Intrépide von Messax Newscast
sb 16 Nouvelle Kadiu-journal CBC News Santa Claus
6 h 39-—Allan Ross Actualité Prog Summary maouser

6 b. 46--Sammy Kaye Souper musical BHL News Candlelight
7 h 00-—-Un homme et. Un homme et. Out of Space Town Crier
th 15—Dr Lambert Metrapode - rine RA nn air
1 h 80—Soirée can… Soirée can... C. Gilbert Ellery Queen
I a 46 Fiancee ar com Fiancée wv om Midweek Review … - -
8 h. 00—Airs d'opérettes Ceux qu'on aime Jolly Miller Jack Carson
8 h. 15— Valse ; +
$ h gpDisques Victor Ici l'on :hante l'brouzh the Years lreasure Trail

9 h. 00—Radio-Carabin Radio-Carabin Concert Haunting Hour
»h 15 - races … . vere seetens
9h se- - Curtain Time The Shadow
sn 4 Cees +. - . .

10 h. 00—Nouvelles Radio-jo: JBC News Midweek Recital
10 h. 15—Causerie Causerie News Roundup verona 2 26
10 h 80 Maîtres ¢ piano Piano White Empire Clary’s Gazette
10h 45— suerroseeme Pmevupns seems free ven
H h 00—Fermeture Musique Design for Melody News

"nh —— messansctnuse Orchestra … “vvarsansssocnmeacsa

ta reese
ih >
{ h Bulletin CBC News …rerusrenmsessemesenee
1h cures encre socctenscasanmes Morn Melodies © earn
3h Redio-iournal CBC News Serenade
3 b 16 Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time -
8h 50 News @j Mélodice Musical Marzb Newscast °
8 h. 45—Prog. mus. . isnns . Tunes
9 h 00—Horloge musical Pot-pourri Breakfast Club Morning Med.
9h 16 … eee March Time
9h 30 Les Musical Sketches
Yh 45... noue cesscsaces While vos wurk Sing as We Go
10 bh 00- Sur les ondes Sur les ondes School of the Air Music Box
19 h. 15—Chansonnettes Bon appétit Town Crier
10 h. 30 Mason Vie de famille Ethel Hobbes Newscast
IV h 45 Dhétente létente Hour ot t'rayes Miscellaneous
11 h 00—Mason Grande Soeur Road of Life Coffee Shop
19 h 16 Métairie Rancour Mét Rancourt Master Musician: D'Artega Presents
11 bh 30 Chansonnettes Troubadours Soldier's Wife Exotic Moods ’
1 hb 45 Cavalcade mers carsrreereeesreeeaumes Lucy Linton Novelties
12 h. 00—Interméde leunesse dorée BBC News Newscast
12 h. 15—Variétés guess nouv. ? Big Sister Farm Front
t2 h. 30—Réveil rura! Æéveil rural Farm Brondcasig Luncheon Music
‘2 h +45 assveanvee Lune J

I h 00 Chansonneties Rue Principale 3BC News voroscus
1h !" Nouvelles Radio-journal Happy Gang Newscast
! h. 80— Chansons Tante Lucie Lesas cuvaucrs co se 0e cree Rhythmn Parade
t h. 45—Les virtuoses Les virtuoses Radio World …
2 h, 00—Extraits d'opéra Extraits d’opéra For Moderns Concert Hour
! h15—Musique tégère Intermède Band Matinee Gaenernere vécscacsneeceurs
2 b. 30—Lettre à la... Lettre®a la... Concert Master Bandwagon
2 h. 45—Chansons Chansons veers nes cccsuren anus vous _ Cee
3 h 00—Music Hall Music Hall Women of... Organ Rhapsody
sh 15 . Ma Perkins …
3 h. 36 Intermède mus. Pepper Young Newscast
+ h. 45 Mason Right to Happin.. Letsi Waltz
4 h 00msm Minstrela Tea Time ‘Tunes
4 h. 15— Avis de décès For Parents … ceasscrere
4 h. 30—Radio-collège Modern Mus. Tropicana
sh 0 Recital Terry and Pir.
5 h. From CMssies Melody
5h Cee Songs for You “Indian [rails
5 h. 30—Nouvelles La bourse Robinson Family Men in Searlet
3 h 45 Romances A Yaffiche Downheat Supper Dance

6 h. 00 Chansons Actualité Western [ive Newscast
6 h. 16Nouveles-CKCH Yvon l'Intrépide CBC News Candlelignt
6 n 30 Musione iegere adie urna! Prog Sumn.ary en rere
6 h. 45—Chansonnettes Au coin du feu BBC News Waltz Time
7 n. 00—Un homme et... Un homme et... Scrapbook This is Canada
! h. 15-—Maîtres chanteurs Méiropole vases ces PR Blackstone
7 h. 30—Théâtre Théatre Rythm musical Commund Perf.
7h 45— ee ee Lans rnserie, Gregory Clark Just for Fun
8 h. 00— Wayne King Nos talents Radio Report. Fun Parade
8 h. 15—Variétés ae
8 h. 30—Que dirtez-vous? Taxi 18 Voice of Victor Foster Hewitt

3 h. 45
9h
sn

9h.
»h

h.
h.

h
h
h.   00 Fermeture

2e—.…. ………

 

Histoiredea

 

Nous sommes tous un peu des
enfants et chaque fois que le ci-
néma nous convie à un spectacle
aussi captivant que “Le Bossu”
nous ne pouvons nous empêcher
d'évoquer nos souvenirs de jeu-
nesse et regretter ces temps heu-
reux où nous étions sans souci,
sans inquiétude. Revoir “Le Bos-
su” à l’écran après l’avoir lu il y
a des années c’est en quelque sor-
te se ramener par la magie de
l’image à bien des années en ar-
rière. Bien assis dans son fau-
teuil, au cinéma, nous serons
donc heureux de revoir Lagardiè-
re, ses, compagnons célèbres Pas-
sepoil et Concardasse. Ils seront
tels que notre imagination les a
faits: héroïques jusqu’au sublime,
bretteurs incorrigibles, fantoches
mais hommes au grand coeur et
capables de tous les dévouements.
“Le Bossu” est une oeuvre lé-
gendaire et tout le monde voudra
la voir et la’ goûter. Elle est
d'ailléurs réalisée avec une somp-
tuosité de décors qui éblouira...
La France a tellement de beaux

 

 

Aujourd’hui et demain

“BROADWAY QUI DANSE”

avec Fred Astaire, Eleanor Powell *

CARTIER
Aujourd'hui et demain

“UNCLE HARRY"
avec George Sanders,

Geraldine Fitzgerald, Ella Raines

aussi

 

 

 

 

   
 
 

 

Room”: 6 h.,, 8 h. 10. “White Cliffs of “CARIBBEAN MYSTERY”
Dover's 5 h. 55 9 h, 25. Dernière re- avec James Dunn, Sheila Ryan
présentation à 8 h,

Demain
Programme tout en français

1G PLUS SOMPTUCUSE RCO......uns
bu cinéma PO

 

   

PA
Aujourd'hui seulement —

“ANCHORS AWEIGH”

 

  

  

  VEkasdIN744

LOS
iR€C!

2e FILM —

j occasion d'apprécier des techni-

  Ia... …….uocresresareseuce-Story of Music

châteaux a sa disposition. Ure
fois de plus nous demandons au

assuré d'avance qu’on ne perdra
pas sa soirée.

publie de ne pas manquer cette|

oeuvre unique. Et que l’on soit!me temps tous les élèves de la
; chorale pour une répétition le sa-

Mme Ray Atherton, épouse de

l'ambassadeur des Etats-Unis au

Canada recevra à déjeuner ven-|

dredi midi, en l’honneur de Mme

Dwight D. Eisenhower.
* #* *

La comtesse de Royères, de Di-,

jon, en France, est partie pour

Montréal, hier, aprés avoir été

I'invitée de sa cousine, Mme E.-B.

Devlin.
* += *

Le lieutenant-colonel H. Mesnet,

attaché militaire et de l’air à

I'ambassade francaise, qui succéde

au commandant de MacMahon, est
arrivé dans la capitale avec Mme
Mesnet et leur famille.

+ + *

M. Michel Sakellaropoulos est
retourné à l'université McGill,
après avoir passé les vacances
avec ses parents, l’ambassadeur et
Mme Constantine Sakellaropoulos.

 

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n’en peut être tenu
responsable.

-
 

Récital de piano

M. Gordon Manley, pianiste,
| jouera pour l'auditoire de Radio-
| Canada, le mercredi, 9 janvier, à
10 h. 30 du soir, les oeuvres sui-
vantes:
Fantaisie en do mineur
Cantate écrite pour sopranp,
deux flûtes, arrangement
d’Egon Petri ‘
Cinq bagatelles, Howard Ferguson
Nocturne op. 9 No 2: hé : * * *
en mi bémol RE Chopin L’honorable Cairine Wilson pas-

Polonaise op. 53 | se la semaine à Toronto.
en la bémol …… .... ..... Chopin ;+ x +*

M. et Mme Jean Carrièrt et
leurs enfants sont de retour de
Québec où ils on‘ passé la quin-Constance Keene

- . e : a a I

- = zaine des fêtes, les invités du

a Radio Carabin lieutenant-gouverneur de la pro
vince, et de lady Fiset, à Spencer-a

Constance Keene, jeune pianiste
dont les critiques américaines ont
signalé le remarquable talent, se
fera entendre au programme de
Radio-Cgrabin, le mercredi, 9 jan-
vier, à heures du soir. Elle est
née à New-York, en 1923. Elle
fit des études si brillantes qu’elle
gagna la médaille d’or de la Fé-
dération Nationale des Clubs de
musique et d’autres prix. Elle
finit actuellement sa première
tournée de concerts. C'est ainsi
que Radio-Canada la recevra à
son audition de Radio-Carabin.

wood.
* + x

M. Henri-Georges Lessard, étu-
diant à l’université de Montréal,
est retourné à ses études, après
avoir passé les vacances chez ses
parents, M. et Mme Henri Les
sard.

x“ +% +
M. Maurice Amyotte. de l'uni-

versité d'Ottawa, et Mlle Annette
Amyotte, de l’école Normale de
Hull, ont passé une quinzaine
chez leurs parents, à Fort-Coulon-
ge.

x % +
M. et Mme Maurice Grenier et

leurs enfants sont retournés à
Montréal, après avoir passé les
Fêtes chez leurs parents, Mme J.-

et Mme A.

Elle jouera Murmures de la
Forét, de Liszt et Schwanda Fan-
tasy, de Weinberger-Chasins.
Le programme comprend

sketches, des monologues,
choeur des Carabiniers, l’orchestre
de Maurice Meerte, etc. Direction
Paul Leduc.

Pour l’écoute CKCH à 9 heures.

des
Je |O. Patenaude et M.

Grenier.
* +

Le soldat Ted. Villemaire, de,
Windsor, est arrivé d’outre-mer-
sur le Queen Elizabeth, après une
absence de trois ans et demi. I!
a servi en France, en Belgique,
en Hollande et en Allemagne.

* * x
MM. Maurice et Marcel D’A-;

mour ‘sont retournés ces jours-ci
à Montréal, où ils poursuivront
leurs études, après avoir passé le
temps des Fêtes chez leurs pa-|
rents, M. et Mme Wilfrid D'A-;
mour. |

x + *
Milles Suzanne Cloutier et Eli. |

zabeth Bushnell, de New-York, ;
sont attenduës ces jours-ci à Ot
tawa où elles assisteront au bal

 

 

Reprise des cours
de M. Filiätrault
samedi prochain

—

M. Roger Filiatrault, professeur
de chant à l'Ecole de Musique et
de Déclamation de l’Université
d’Ottawa, qui revient d’une tour-
née en Amérique du Sud avec le
quatuor Alouette, reprendra ses
cours samedi à midi.

Les élèves sont priés de s’ins-
crire dès maintenant à l’Ecole.

M. Filiatrault convoque en mé-

 
medi 12 janvier, a 8 h. du soir.

 
 

 Monsieur George Piers, prési-
dent de la Société des Festivals

\d’Ottawa, a indiqué l'objet et le.
but de cette société. “Notre so-
ciété, dit-il, veut d’abord pousser
et encourager l'étude de la belle

 ; musique sous toutes ses formes en ;
: lançant un festival annuel de musi-
:que. Elle veut ensuite former des
; bourses et des prix pour permet-
tre la poursuite d’études musica-
les et de mettre ces bourses au
concours du festival. Elle veut en|
fin aider à toutes les entreprises
musicales sérieuses des villes d’Ot-
tawa et de Hull et de la région,|
pour développer nos talents musi-
caux et apporter a la jeunesse la
chance de trouver, de développer
et de parfaire leurs talents.”

Voici maintenant le programme
que cette organisation a élaboré
pour le Festival de 1946 et quel
ques explications qui s'imposent.
Ce Festival donne à tous les:

amateurs de musique, qu’ils s’a-
donnent à la musique vocale ou
instrumentale, qu’ils chantent en
groupe ou en soio, des avantages
inestimables. C'est une occasion
unique pour tous de s'exécuter de-
vant un auditoire de choix, une

 
ques et des interprétations variées,
une occasion enfin de bénéficier
des sugestions et de la critique
constructive que des musicologues
et des spécialistes émettront ên
jugeant les concurrents. Il n’est
pas un étudiant en musique qui
laissera passer cette occasion de
s'améliorer.

Le programme du Festival de
1946 comprend sept catégories
principales. Dans le premier grou-
pe, on classe les adultes qui s’in-
téressent à la musique vocale,
c’est-à-dire les choeurs religieux,
les petits ensembles, les quatuors,
les trios, les duos et les soli; les
jeunes qui s’adonnent à la musi-
que vocale sont rangés dans un
deuxième groupe qui comprend
les mêmes sections que le premier.

Les autres catégories au pro-
gramme se répartissent comme
suit: piano, instruments à vent et
à cordes, orchestres et fanfares et
enfin un nouvel élément dans les
Festivals, les choeurs parlés. Bien
que cette dernière section ne soit
pas, à proprement parler, musi-
cale, on a cru qu'un Festival com-
me le nôtre se devait d’inclure
cet art qui gagne tous les jours
en popularité.

Où peut-on se procurer les pro-
grammes et les demandes d’ins-
cription? Toutes les librairies et
tous les marchands de musique
ainsi que la Secrétaire des Festi-
vais les distribuent gratuitement;

Linscription au Festival de Musique
d'Ottawa se terminera le 15 janvier

Hy est une exception, éoncernant
les choeurs religieux catholiques;

fe premiére piéce a été changée

 
on peut aussi les demander aux |
représentants locaux qui ont été.
nommés dans Ja régior d'Ottawa
et des villes des environs. On s'est “ARENES JOYEUSEs”

 

aussi demandé où l'on pouvait |

 

obtenir la musique en feuilles.
Dans la plupart des cas, chez les
marchands de musique Toutefois,

experts du commerce

blémes nationaux.

un moyen de faire du

à ce sujet je voudrais vous faire
part d'un changement au program-
me. Dans la septième catégorie,

et la catégorie elle-même est ré-
servée “aux voix d'hommes, la
huitième catégorie a été divisée
en catégorie Ba pour voix d’hom- (fp-
mes et de femmes et 8b pour gar
cons et hommes. Grâce au dévoue-|
ment du Révérend Père Marte).
et de M. F. Desrochers, la Société
peut maintenant offrir”des copies.
des morceaux imposés pour ces!
choeurs catholiques, car cette mur|
sique n’est pas sur le marché;
ceux que la chose intéresse pour
ront communiquer ave. li secré-
taire à 172, rue Wellington, Otta
wa.

De plus, il semble difficile de
se procurer la musique pour un
ou deux autres groupes; si on ne
peut l’obtenir en temps, il y aura
substitution au programme. Ce que
je puis vous dire de mieux à ce
sujet est de téléphoner au direc-
teur général, M. Cyril J. L. Rick-
wood, téléphone 2-2308 ou bien
écrire au Secrétariat si vous avez
des difficultés à obtenir les pièces
de musique indiquées au program-
me,

Enfin, dans les catégories 113
et 119 respectivement pour solo
de cornet et de clarinette chez les
jeunes, l’édition mentionnée au
programme ne peut être obtenue
que sous forme de qcollection. Il
sera toutefois loisible aux con-
currents d'utiliser une autre édi
tion afin d’éviter l’achat de tou-
te la coliection.
Le Festival 1946 commence le 7

mars. Toutes les inscriptions doi-
vent être rentrées avant le 15 jan-
vier. Il convient de remarquer
que ceci donne une période de 7
semaines entre la date d’inscrip-
tion et le festival-concours. On
peut y participer ou comme parti-
cipant ou comme membre de la
société ou encore comme auditeur, 8

Il faut se rappeler que la musi-
que, dans le monde en convulsion, -
est le seul langage vraiment inter-
national.

Guérit le rhume du bébé
Mentholatum
soulege les mem-

 
tuitement.

les étres humains peu

 

 

 

G. CECIL MORRISON,

    
  

 

braces jrricées et président.

fidedebactamer RICHARD LAMOTRE,
U facilite la respi- vice-président.

 

   ration, permet un
sommeil plus
profond et cm-
pêche les renifle-
ments, Pots et
mbes 30c. v-nr

MENTHOLATUM
RUSCTTE tous les jours |

  

ARNOLD J. MORRISON,
gérant adjoint et directeur,

A. E, ADAMS, C. P. A,
secrétaire-trésorier.

Mile FLORENCE FENNELL,
nutritionniste.

  

    
              

Il semble n’y avoir aucune réponse humaine à se problème.

résoudre? Nous savons que seul le Créateur peut produire nos récoltes. - Alors, pourquoi penser que seuls

À LA TASSE—
VOUS L'APPELEZ SIMPLEMENT

garé-
À LA LIVRE—C'EST DU  

    

  

Comité féminin de la
Philharmonique

Le 27 décembre et le 3 janvier,

du Gouverneur général, le vendre-
di soir, 11 janvier, à Rideau Hall.

x ¥ *

M. Claude Châtillon, d'Ottawa,
nommé récemment vice-consul à
New-York en remplacement de
M. Paul-Emile Morin, partira en
fin de semaine pour occuper ses
nouvelles fonctions. ;

mier violon, racontérent
 

je pour former un comité féminin

|

I'orchestre.

pour la Philharmonique d'Ottawa. 0e

On remarquait parmi les person-
nes présentes: Mfhe Graham
Towers et Mlle Towers,
D. Howe,
Mme Chisholm, Mme
Mme B.-M. Alexander, Mme Stan. entrepreneur

* x +#*
Mme W. T. O'Regan a regu à posséde

l'heure du thé, hier après-midi,
en l'honneur de Mlle Edith Mc
Cann dont le mariage à M. “Chip”
O'Regan aura lieu prochainement.

L’Angleterre

chestre et M. Eugene Kash, pre
briève

ment l’histoire de l’orchestre. er

des réunions eurent lieu à la mai- ‘demandant de la considérer com

son de Mme Allard de Ridder et|me entreprise civique et de l'ai

à l'ambassade hollandaise à Rock der. Ce nouveau comité fémirir

cliffe, chez Mme Snouck Hurgron-, aidera à stimuler les activités de

sinte

Mme C. nant 240 puits d'huile qui “ro

Mme Brooke Claxton, l duisent environ un demi-millicr de

Wykman,! barils d’huile brute par année. .'n
de l'Oklahoma 0g

britan-

i

Mmes Roland Millar, M. Cr|ley Lewis, Mme Blackburn, Mme occupa pendant la guerre pour le
O'Brien, J. Laverdure, J-À. Me A! Bethune, Mme Patteson, Mme | compte du gouvernement
Cann, Nelson Porter, J.-A. Mac Hardy, Mlle Cai Wil Mile

|

nique

Isaac présidaient a la table du Lardy, Mlle Cairine Wilson, WU.e '
thé Stirling, Mme Gertrude Black, = + *

: Mme Grant, Mme J. Sutherland,

Smith—Legault Mme H.-O. McCurry, Mme F. Mc-}

M. Ovila Legault, de Lefaivre, Kinnon et Mme G. Lanctôt.

Ont, annonce les fiançailles de sa| M. Allard de Ridder, chef d’or 1945.
fille Alice, à M. Melvin-A. Smith,
de Montréal.

“ceux
qui désirent

 
 

   
 

Les boulangers ne sont pas supposés être des

d'exportation ou de pro-

Mais, si nous avons trouvé

commerce qui fait des amis

ici au pays, cela peut aider à faire des amis dans

le commerce avec l'étranger.

sira seulement si nous tous—peu importe ce que

nous sommes,—faisons ce que nous pouvons pour

résoudre ses problèmes.

BOURSES ET ESTOMACS
Une des plus grandesdifficultés que la guerre nous laissa c'est que les nations sans alimentation n'ont pas

d'argent pour s'en procurer.

Pour remplir l'estomac européen il faudrait vider la bourse du Canada.

La démocratie réus-

Et les nations qui ont de l'alimentation de surplus ne peuvent la donner gra-

Et, de fait, pourquoi essayons-nous de le

vent dresser un plan pour distribuer ces récoltes.

Durant la guerre, avec la hausse du coût de la main-d'oeuvre et du

matériel, les boulangers ne savaient comment maintenir le prix du pain

aux niveaux d’avant-guerre. Et, st nous n’avions songé qu’à notre bourse

nous n’aurions pensé qu’à hausser nos prix. Quelques-uns de nous se

réunirent. Plusieurs suggestions furent faites — simplifiez la variété,

combinez nos livraisons, simplifiez les paquets et réduire nos annonces

— toutes des choses qui, & notre avis, nuiraient à notre commerce. Mais

le tout fut à l’avantage de tous. =

Durantla guerre, de fait, tout le pays était prêt à consentir des sacrifices.

Lorsque nous laissons parler le bon Dieu à notre oreille et que nous fer-

mons nos oreilles aux intérêts égoïstes qui n'intéressent que notre bourse,

nous du Canada donnons pour une valeur de billion de dollars d'aliments

aux autres pays.

Le bon Dieu peut parler aussi clairement durant la paix que durant la

guerre. Si, comme cultivateurs ou boulangers, comme banquiers ou

travailleurs, nous écoutons ce conseil maintenant, nous saurons quoi

s faire de nos récoltes, chaque homme dans son propre cas, et tous les

hommes ensemble dans les conseils du pays. Tout ce que nous ferons en

conséquence peut nous coûter un peu plus maintenant. Mais le coût

de constituer des amitiés n’a jamais coûté la moitié du coût élevé de

- briser ses amitiés. :

>

Morrison-Lamothe Bakery
Limited

Echo Drive Ottawa

 

La Hollande a exporté pres de
| $10,000,000 de bulbes de fleurs za
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Militaires a |

bord du navire

Queen Hizabeth
Le bureau des relations extéri-

aures de l’Armée publie la liste
des militaires d'Ottawa et de la
région qui reviennent sur le Queen
Elizabeth, le 14 janvier.

Voici les noms canadiens-fran-
vais de la liste. La liste est sujette
à changements qui seront publiés
dès qu’ils seront reçus.
Reviennent à Ottawa. le sergent

M.-M. Désormeaux, 258 rue Lau-
rier; le sergent R.-L. Lafortune,
10 rue Rose; le mitrailleur R. Bri-
sebois, 55, Amherst, Hull; le ca-
poral R.-F. Blondin, Perterboro;
le soldat G.-L. Lanctôt, Cornwall;
le soldat M.-E, Lègue, Mille Ro-
ches, Ont; le troupier L.-F. Maher,
Pointe Anne, Ont.
Le soldat L. Parisien, Cornwall;

Vartisan G.-J. St-Denis, Bellevil-
le; le soldat C.-H. St-Hilaire, Tren-
ton; le lieutenant Antoine Ville-
neuve, 254 Rideau; le sergent d’é-
tat-major A. Legros, 515 St-Patri-
ce; le sergent G. Duval, 217 Pre-
toria; le sergent D.-O, Paquin, 217
Pretoria; le sergent J.-C. Proulx,
325 Dalhousie; le soldat R.-A.
Beaudoin, 152 Alonzo; le soldat
L.-A. Beauchamp, Cornwall.
Le caporal E. Bergeron, Over-

brook; le sapeur W..J. Bergeron,
246 Range Road; le sapeur A. Ber-
trand, Aylmer; le sapeur R.-A. Ber-
trand, Aylmer; le soldat W.-M.
Bissonnette, Eastview; le signa-
leur E. Chaussé, Rouyn, Qué.: le
soldat F. Constantineau, 33B Mur- 

i

 

ray: le soldat A.-E. Couillard, 135
Holland.
Le soldat R.-A. Cousineau, 3,

Elmwood; le caporal R. Deschénes,
57 Floran, Hull; le sapeur H.
Evraire, 285A Clarence; le capo-
ral suppléant G. Gibeau, 228 Car-
ruthers; le soldat J.-H. Gauthier,
Lantley, Qué.; le soldat J.-S. Gi-
roux, 88, rue Catherine, Eastview;
ie soldat H.-H. Godin, Pembroke.
Le soldat L. Gougeon, 447 A

St-Patrice; le soldat E. Lacasse,
220 Laval, Hull; le soldat C.-L. La-
deroute, LaPasse; le caporal D.
Ladouceur, Moulinette, Ont; le
soldat R. Laflamme, Vankleek
Hill; le soldat S. Lalonde, 8 You-
ville, Hull; le soldat B.-M. Lemieux,
Maniwaki.

Le soldat T.-A. Levesque, 761
Ottawa ouest; le soldat J.-E. Mi-
ron; Markstay, Ont,; le caporal
P.-E. Morin, 68, rue Blackburn; le
soldat G. Paquette, 230 boulevard
St-Joseph, Hull; le soldat P. Pa-
quette Lemieux, Ont; le sapeur
C.-J. Primeau, Chalk River.

Le caporal suppléant E.-G, Riviè-
re, Cornwall; le soldat E.-E. Ro-
billard, 309 Oakdale; le signaleur
M.-G. Rodier, 57, Pinehurst; le
soldat L. Savard, Cornwall; le sol-
dat A. St-Amour, 42, Catherine;
le soldat L.-L. St-Jean, Carleton
Place; le soldat L. Trudeau, Bris-
tol; le sapeur R. Veilleux, le sol-
dat D.-L. Villeneuve, Pembroke.

Vont à Kingston: le mitrailleur
F.-A. Archambault, Cornwall; Le
mitrailleur C. Gauvreau, Brockvil-
le.

—————

HIGH-FALLS (Qué.) (D.N.C.)

-

M. Ovide Charbonneau était de passa-
ge à Val-des.Bois, par affaires, vendredi.
MM. Albert Faubert et Elmer Paiesler

ont fait un voyage à Buckingham, jeudi
dernier.
M.'et Mme L.-A. David et leur fils

Conrad, de Val-des-Bois, étaient les in-
vités de la famille Albert Faubert diman-
che dernier.
M. Jean Brassard de Poupore a passé

Noël avec la famille A. Faubert.
M. et Mme Alwin Hoggs se sont rendus

à Hull, ces jours derniers.
M. Henry Kranchies visite actuellement

ses enfants à Buckingham.
Nous souhaitons un prompt rétablisse-

ment à M. Fernand Lépine, hospitalisé à
Buckingham, ainsi qu'a Mme Emile Chest-
lock, également à l'hôpital de Bucking-
ham, pour opération d'appendicite,
Mlle Jovette Dupont, du Ccuvent d'Ayl-

mer, passe les vacances de Noël dans sa
famille.
Mlle Dupont a remporté de beaux suc-

cès dans ses études. FXicitations,

 

 

Bienvenue au

Général

Eisenhower

LAROCQUE  
 

‘le CPR commande
cing wagons-lits

M. W.-M. Neal, vice-président
du Pacifique Canadien, annonce
que la compagnie a placé une com-
mande auprès de la National Steel
Car Corporation, de Hamilton,
Ont., pour la construction de la
charpente de cinq nouveaux wa-
gons-lits d’un type amélioré. Ces
wagons compteront dix chambret-
tes individuelles, en plus de cinq
chambres doubles. Les chambret-
tes seront placées de chaque côté
d'un corridor central, tandis que
les chambres doubles occuperont
une des extrémités du wagon,
Ces chambrettes constituent

une innovation au Pacifique Cana-
dien. Elles comprennent un com-
partiment à banquette unique sans
lit du haut et un lit pliant que
Pon dissimule dans le mur, durant
la journé. Ces wagons seront cli-
matisés;* leurs fenêtres seront plus
larges. Elles signifieront plus de
confort pour le public voyageur.
—

Aviateurs de
la région sur
l’Elizabeth
Le quartier général de l’Avia-

tion a publié hier soir une liste
des noms d’aviateurs d'Ottawa et
de la région qui débarqueront à
New-York du paquebot Queen Eli-
zabeth le 14 janvier.

Voici les noms canadiens-fran-
çais sur la liste: le sous officier
breveté de 2e classe J.-P. Dallaire,
5, rue Mary Eastview; le sergent
de section J.-C. Daoust, Williams-
town, Ont.; le sous-officier breveté
de 2e classe, J.-R. Emond, 36, rue
Langevin; le sous-officier breveté
de 2e classe J.-M. Juneau, 28, rue
Melrose; le sous-officier breveté
de 2e classe. S.-F. Riopelle, 38,
true Champagne; le sous-officier
breveté de 2e classe M. St-Geor-
ges, 92, Wurtemburg; l’aviateur-
chef M.-C. Beauchamp, Sudbury;
l’aviateur-chef A. Bourque, 261,
rue Lauriër; l’aviateur-chef F.-L.
Charlebois, Cornwall; le caporal
J.-F, Lalonde, Timmins; l’aviateur-
chef V. Lamarche, 365, rue St-
André; l’aviateur-che£ A.-H. Le-
may, Osgoode, Ont.; le caperal K.-
J. Thibzau, Carp, Ont.

—-——. -
ST-EMILE DE SUFFOLK (Qué.) (DNC)
Mlle Simone Bisson, de St-Emile, qui

l'enseigne à l'école de Namur, vient de
recevoir du département de l'instruction

| publique. par l'entremise de l'inspecteur
M. Deschâtelets, uné gratification de $20
pour service dans l'enseignement.
Jeudi le 27 décembre, Mlle Jeanne Car-

rière a épousé M. Isidore Bennard, tous
deux de St-Emile, La noce fut célébrée
à l'hôte! Racicot, où tous les parents fu-
rent invités. Nos meilleurs voeux de bon-
heur aux heureux époux.

Mlle Aline Deschamps de l'Ecole Nor.
male de Hull, est présentement en vacan-
ces pour le temps des fêtes, dans sa fa-
mille,

Mlle Pierrette Forgues, du Couvent de
St-Rémi d'Amherst est en vacances dans
sa famille.

Mlle Hélène Chartrand, de Montréal,
passe quelques jours de vac&nces chez ses
parents. M. Charles Chartrand,
A M. et Mme Simon Proulx est né

un fils, baptisé sous les prénoms de Jeän-

 
Marie. Parrain et marraine, M. et Mme
J.-Bte Bélisle, porteuse, M. Henri Ber-
nard.
Mme Léon Dumouchel, aprés avoir subi

une grave opération, est de retour chez
elle Nous lui souhaitons une heureuse
convalescence parmi nous.
Un jeune homme. âgé de 18 ans, M.

Côté, de Namur. a subi l'amputation d'un bras, par suite d'une tumeur,

  

 

 

 
 

OUSnous rappelons, le coeur plein de gratitude,

votre contribution, à la cause alliée.

Bienvenue à ce Soldat de la Démocratie,

Général de l’armée, Dwight D. Eisenhower

Général en chef de l’armée américaine.

A. J. FREIMAN LIMITED   
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Nouvelles
régionales

Pr

TREADWELL (Ont) (D.N.C.)
—

La messe de minuit fut chantée par
le R P. Venance, o.f.m. cap. d'Ottawa,
qui prononça aussi le sermon de cir-
constance.
Noir choeur de chant, sous Ia direc.

tion de notre dévoué curé, M. l'abbé O.
Carrière, exécuta la messe des Anges. Le
propre de la messe en gr'gorien, fut exé
cuté par notre curé,
A la messe de l'Aurore, les Beaux can.

tiques de Noël ont retenti avec allégresse,
rappelant que Jésus-Rédempteur est ve-
nu Apporter la paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté. L'organiste était
Mlle Yvonne Duchesne. et le maître de
chapelle, M. Lorenzo Bourbonnais.
La magnifique parure de l'église con-

tribuait à réhausrer du plus vif éclat, ja
solennité de cette grande fête de Noël.
toujours tant désirée.

———-—

GRAND-REMOUS (Qué.) (D.N.C.)
—__.

M. et Mme Edgar Michaud et leur fille,
Agnès. ainsi que M. et Mme Yves Léves-
que et lours enfants. ont passé le jour de
Noël À Ste-Famille chez leurs parents.

Mlle Evelyne Landreville, de Hull, a
passé le jour de Ncël chez ses parents.
M. et Mme N. Gagnon étaient de passa-

ge A Ottawa en visite chez leurs parents
et amis.

M. et Mme Emile Bélanger. de Mont-
Laurier. ont rendu visite à leurs parents
et amis de Grand-Remous,

Mile Gilberte Provusl de Montréal,
de retour parmi nous.
M. Alban Levesque, d'Ottawa, passe ses

vacances parmi nous,
M. Alp. Martel du Séminaire de Mont-

Laurier, passe ses vacances chez ses pa-
rents.

Mlle Hella McAllister et Clifford Mc.
Allister, ont rendu visite A leur grand-mé-
re d'Ottawa.

M. Léopold Bélair a visité ses parents
d'Alfred.
M. et Mme Albert Lévesque et leurs en-

fants ont rendu visite à leurs parents
de Ste-Famille. ©
——-

VERNER (Ont) (D.N.C))
—

La messe de minuit réuninait la plupgrt
des paroissiens. Notre choeur de chant
sous la direction de M. l'abbé Frs Blais,
vicaire de la paroisse avait préparé la mes-
se à trois voix mixtes de Dubois,
M. le curé O. Racette était assisté des

Pères Dupas et Bourassa, Jésuites du col-
lège de Sudbury. On remarquait dans le
choeur, M. Gabriel Forest, séminariste de
Toronto.
MM. Théophile Casaubon, de Toronto,

Marcel Cusaubon, de Montréal et Alcide
Casaubon, étudiant en médecine à Laval,
Québec, étaient à Verner, à l'occasion de
‘a mort de leur père.
Nos étudiants et étudiantes de Sudbury.

Ottawa. Toronto, passent leurs vacances
de Nuël dans luer famille.
Bon nombre de nos militaires sont ve-

nus passer Noël et le Jour de l'An parmi
nous,
M. et Mme Alphonse Casauban, de Te-

cumseh, Ont., étaient de pasage dans la
paroisse à l'occasion de la mort de M.
Andy Casauban.

eeelt

“POINTE-FORTUNE (Qué.) (D.N.C.)
-—

A M. et Mme Rosaire Houle, une fille,
baptisée par M. le curé Daoust le 30 dé-
cembre, sous les prénoms de Marie-Hélè-
ne-Reine. Parrain et marzaine, M. et Mme
Roméo Séguin,
M. Eloi Charette a été élu nouveau mar-

guillier de notre paroisse. 1! remplace M.
Emile Pilon, sortant de charge.

Cordial bienvenue 3 M. le sergent Léo-
pold Ménard, revenu de Hollande, ces
jours derniers.
A l'occasion de Noël,

exécuté avec succès un
gramme de chant.

st

 

notre chorale a
très beau pro-

Etaient de passage à Pointe-Fortune,
M. et Mme André-Paul de Bellefeuille
et leur fillette Madeleine: M, Ernest
Delorme de Montréal; et Mlle Gertrude
Daoust, garde-malade.
M. le curé souhaite à tous ceux et celles

qui fréquentent son église une bonne, heu-
reuse et sainte année, avec la bénédiction
de Dieu.
—

KAPUSKASING (Ont) (D.N.C.)
- ——

—Les paroissiens de Kapuskasing garde-
ront de leur messe de minuit un beau sou-
venir. Chants ravissants, décorations du
meilleur goût, assistance nombreuse,
atmosphère de piété, tout a contribué à
faire de la nuit de Noël, une nuit mer-
veilleuse.
La chorale paroissiale et la petite maî-

trise de l'école du Sacré-Coeur, sous la
direction du R. Frère Raynald, aidé de
Mme (Gaston Beauchesne rendit la messe
des Anges de Chérion.
A la messe d'Aurvre

 

la petite mai-
trise nous fit entendre des chants de
Noël, Dans une étable abscure, O Nuit.

Adeste fideles fut rendu par Alfred
Carrière et Jean-Claude Gosselin.

Mile Claire Lacasse accompagnait à
l'orgue.

Notes locales:
M. René Guertin, du college de Sud-

bury, passe les vacances de Noël chez
ses parents, M. et Mme Godfroy Guertin.

Mlle Lorette Morel, de Cochrane. est
en promenade chez sa soeur, Mme Gérard
Deblois.
M. et Mme Alfred Dubeau, d'Alfred,

sont à Kapuskasing, les invités de MM.
et Mmes Ferdinand et Pierre Dubeau.
Le R. P. Mongrain, qui partira bientôt

pour le Basutoland, est venu à Ka-
puskasing, prêter son concours aux
RR. PP. Oblats pour les fêtes.

Mlle Isabelle Massé, institutrice de
Colstock, passe ses vacances chez sa mère,
Mme Jos. Massé.

Mlle Jeannine Desrosiers, étudiante au
couvent des RR.,SS. Grises de Montébello,
passe les vacances de Noël chez ses pa-
rents, M. et Mme Arthur Desrosiers,

Mlle Félicia Bélanger. institutrice de
l'écale Immaculée-Conception, est allée à
Coniston, passer ses vacances dans sa fa-
mille,
Mme Edmond Bissonnette est hospita-

lisée depuis une semaine et sa condi-
tion s'améliore.

Mile Marguerite Mathieu, institutrice de
l'école Immaculée-Conception s'est rendue
à North-Bay. dans sa famille pour les
vacances de Noël,
Mme Napoléon Vilicneuve est alNe

visiter son père, M. Joseph Cousineau,
malade à l'hôpital de Hearst,

Mlle Denise Lincez, g.m.g., passe un
mois de vacances chez ses parents, M.
et Mme Armand Lincez. et retournera
ensuite à l’hônital Général d'Ottawa,

Paul-Emile Asselin, de Vai-d'Or, @
passé quelques jour à Kapuskasing,. l'hôte
de son oncle et de sa tante, M. et Mme
Emile Plamondon.

M. et Mme Frank Nadnn. accompagnés
de leurs enfants, ont visité M. «et Mme
Jean Demontieny. M. et Mme Fernand
Turcotte et d'autres parents de Kapus-
kasing.

M. l'abbé Pierre Grenier, curé de
Hearst, était de passage a Kapuskasing,
cette semaine.
Mme Louis Labonté, de Mattice, et sas

enfants, ont assisté au mariage de M.
Joseph-Emile Turcotte, frère de Mme La-
onté.
M. Arthur Falardeau a fait un voyage

de quelques jours à Toronto.
M. Paul Turentte, de Hearst. a assisté

jendi, au mariage de son frére Emile.
M. Ben Skidimski. de Maniwaki. passe

quelques jours chez M. Calixte Grenier. +
M. Régis Grenier. de ia Marine cana.

diene, a naxsé le jour de Noël chez ses
parents, M. et Mme Calixte Grenier.
Le capnra! suppléant. Arthur Turcotte.

est arrivé jeudi soir d'outre-mer . T] 8
fait Ja traversée à bord du Lady Rodner.
Le caporal suppléant Turcotte faisait
partie de l’armée d'occupation d’Alle-
magne et était depuis près de deux ans
outre-mer.

Miles Gabrielle et Fatelle Grenier, de
Mnntréal, passent les fêtes dans Jeur fa-
mille.
M. Edmond Comeau. de Quéhec. n nases

la Noël chez ses parents, M. et Mme
E Comeau,
Mie Blanche Grenier passe une semaine

A Smooth-Rock-Falls, chez an tante, Mme
Léo Nuellette.

Baptême:
M. et Mme Unbald Pllon ont le plaisir

d'annoncer Ia naissance d'une fille, née
le 8 décembre et baptisée le 23. sous les
orénoms de Marie-Marquerite-Marcel. Por-
vain et marraine, Marcel et Marguerite
Bergeron, oncle et tante de l'enfant. re-

  

présentés par M. ot Mme Adrien Albert.
lu

WENDOVER (Ont) (D.N.C) =.
——

Récemment, M. le curé J. Hamelin bap-
tisaft I'enfant de M. et Mme Ernest Fran.
che, sous les prénoms de Joseph-Arthur.
Bernard. Parrain et marraine. M. et Mme
Arthu- Rocque
M. et Mme Ernest Delormae font part

À leurs parents et amis de la nalssance
d’un fila, baptisé Joseph-Albert-André.
Parrain et murraine,. M. et Mme Albert
Delorme. grande-parents de l'enfant.
A M. Adéiard Lalande. fut confiée In

charge de commissaire d'école. rempiaçant
M. Emile Thibodeau. A l'assemblée dn.
nuelle, tenue à ia fin de décembre. 

 
   

iLP 1

NOTRE.DAME DF PONTMAIN (Qué) |
(D.N.C.»

L. 29 décembre. au vuvs-sul du couvert,
avait lieu une soirée r/ W'ative. orranisée
en partie par les RR. SS. les Dames de,
Ste-Anne et les Enfants de Marie. Cette!
soirée, au profit des oeuvres varcissiales |
remporta an vrai succès. Tous se sont
bien nmusés, ct plusieurs ont été les heu-
reux gagnants de jolis prix utiles.
Messe de Minuit
Nous avons eu une belle messe de mi-

nuit. Malgré la froide température, l’égli-
se était remplie de fidèles et les commu-
nions furent très nombreuses. La chorale
des hommes fit les frais du chant, excep-
té pour la messe de l'aurore, qui fut ren.
due par la chorale Ste-Cécile. M. le curé
E. Bamson fut aidé par deux péres du
séminaire de Mont-Laurier pour la cir-
constance
Va-et-vient

Mlles Bondu passent
Noël chez leurs parents, M.
nest Bondu.
Mme Archie Beaulleu est retenue au lit,

depuis quelques jours.
M. Auguste Bondu, de Montréal, a visité

!

|

les vacances de
et Mme Er.

 

MM. et Mmes Hormisdas Bondu et Elie
Lebrun ont visité Ia familie Lebrun, de
Wabussee à l'occasion du jour de l'an.

- re -

THURSO (QUE.) (D.N.C.)
a ;

THURSO (Qué.) (D.N.C.) — Jeudi le 27.
en notre lise, eut Peu le mariage de
Mile Carmelle Thibodeau, fille de M. et
Mme Omer Thibodeau, à M. P. Leduc,
fils de M. et Mme Philémon Leduc, de
Sudbury. autrefois de Thurso. Les nou-
veaux mariés éliront domicile & Sudbury.
Nos voeux de bonheur.

M. et Mme Réal Bourcier et leurs en-
tants, de Si-Jérome, sont en visite chez
M. et Mme Fabien Frappier, pour le
temps des fêtes.
La fête de Noël, cette année. a été

revétue d'un cachet tout particulier. tant
dans ses cérémonies religieuses, qui furent
magnifiques, que dans nos familles, surtout
là où l'on fêtait le retour d'un soldat, en-
fant ou frère chéri. Et c'est avec plaisir
que nous offrons à tous nos gars ac res
tour, nos voeux sincères.

Cette semaine, eurent lieu en la cha-
pelle de l'Académie, les Quarante-Heures.
Notre jeunesse étudiante en majorité

 
 

 

 

ses enfants ici. au jour de l'an, est parmi nous.
M. le curé O. Dumouchel, de la pa- Miles M.-Pauk et Eveille Giroux. d'Ot-

roisse Lac-du.Cerf, était de passage ici|tawa, sont actuellement dans leur fa-
mercredi, mille.

au grand champion

des libertés

démocratiques modernes.

J. P. LEVESQUE
Marchand Tailleur en fourrures

5, rue Mosgrove, Ottawa _ Tél. 3-6406  
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BIENVENUE
au champion de

la démocratie

le Général

IKE EISENHOWER

Bryson-

Graham
Co. Ltd,

 
 

 
 

 

 
 

Nous nous unissons

aux citoyens d'Ottawa

pour

SOUHAITER
. LA BIENVENUE

au

GENERAL DWIGHT D.

EISENHOWER

ci-devant Commandant suprême des armées allié

en Emope et maintenant Général en chef de
I'état-major de l’armée américaine.

    

 

. CAFLAN LIMITED
129-137, RUE RIDEAU

 

 

  Le titre honorifique qui doit être donné par
l'Université de Toronto au général Dwight

D. Eisenhower, chef de j'état-major de l'armée
américaine et ancien commandant en chef
des armées alliées en Europe, réfiête la recon.
naissance et Jes souhaite de tout le Canada.

 
Souhaits de gratitude

au Général "lke"
Nous sommes de vieux amis maintenant! Nous avons combattu
ensemble dans la guerre . . . nous nous sommes réjouis ensemble

“

dans la paix. Nous avons connu votre génie dans l'invasion .. .
votre sourire à une partie de baseball.
maintenant . .. un bon voisin de renom. De tout coeur, nous
nous joignons à notre pays pour vous dire bienvenue et vous
acclamer.

Nous vous accueillons

«* CANADIAN DEPARTMENT STORES uxme
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importés et de fabrication

canadienne

15, PRIX
Rég. 8.95 à 67.80

Maintenant 4.47 a 33.90

e plastique

e suède de choix

e feutre nouveauté

N

   

  
e peau de serpent

e veau

e grain lézard

e grain alligator

e marocain

e peau de vache
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e classiques anglais

eo che

Rayon des sacs a mains chez Freiman,

très populaire avec ses alléchantes occa

sions. Votre occasion pour Vous procurer

une captivante nouvelle sacoche de jour

, . . ou une somptueuse sacoche du or

à la moitié du prix régulier. Sacs ce

principaux fabricants. . Josef !

de Kolb ! Surrey ! Lewis ! Des socs©

vous avez admirés dans les expos jors

de modes.

.

. des sacs avec de Ta

nantes garnitures . - à montures écoil

i et
le. D'Angleterre, New-York, Mexico,

fabricants canadiens rééputés. Teintes:

n. Un

noir, brun, bleu, rouge, vert, et tonres

splendide assortiment que Vous

voir aussi de bonn
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e heure que possible

i .de- ssés

Rayon des sacs à main chez Freiman, rez-de-chau
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e sacs du soir en sequins

Draps de

Première qualité et deuxième

tants à plusieurs lavages,

aubaine.

® Lady Pepperell, seconds.
.... Chacun,

    

 

  
  
  
  

  
    

Oreillers remplis
de plumes

par Simmons

- 98-
Ces oreillers de lits remplis de plu-

mes bien stérilisées et recouverts de

tissu à l’épreuve des plumes, vien-

nent de la manufacture Simmons ...

qui n’a pas son pareil pour sa qua-

lité excellente et ses tissus. Couver-

tures bleues ou à dessins floraux,
 

  

 

     
  

   

   

    

 

coton blanc
* Lady Pepperell et Cannon

qualité, de draps de

coton blanc de choix, de fabricants réputés. Résis- chacun

® Cannon de premiére qualité. Grandeurs 72 x 99.

très durables. -1 80

°

Grandeurs 81 x 99

Garnitures

de douches
en célanese

La garniture

595

Garnitures de douches de cous
leurs, trois pièces, en célas

nese, dessins fleuris, nauté

ques et d'oiseaux, pour agré-

menter votre chambre de bait

et remplissant un besoin pra-

tique. Teintes : rouge, bleu

vert, jaune, et naturel.

Serviettes de

Huck de coton
A un prix économique, ces serviete

tes de Huck de coton sont trés

absorbantes et pour l'usage quotie

dien dans la cuisine ou a chambre

à coucher. Recommandées pour

leur longue durée, les splendides

qualités, elles sont d'une grande

valeur! Grandeurs, 15 x 32.
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Linges à vaisselle

en coton

12: v…
Vous avez besoin de plusieurs de ces

linges à vaisselle de coton, pour

votre coutellerie, vaisselle, et casse-

soles. Bords finis en rouge ou bleu,

Voyez cette valeur et procurez-vous

en! Grandeurs, 12 x 12,

Freiman, sous-sol
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Sheet -&

A la s. St-Jean Bosco, Warren, Ont.
Bravo! Bravo! Vive votre croix de Cartier que je salue avec

un coeur ému, Je suis bien heureux d'apprendre que mes chers ca-
fants de Warren vivront désormais à l’ombre d’une croix, dont la béné-
diction facilitera leur travail et leurs jeux.

Me direz-vous la date de la cérémonie et votre programme pour
cette belle fête de la bénédiction? Car ce sera une belle fête, n° :2t-ce
pas, une fête de bonheur et de souvenir. J'aimerais tant cela y assister.
Peut-être que dans le temps, je serai libre d'obligations et de dev-irs
qui me retiennent ici présentement. Vivons d’espérance.

Avez-vous lu la vie de votre S. Patron par Auffray? Il le faudrait

pour votre avantage et pour votre avancement. Saint Jean Bosco a
tant aimé l’enfance et la jeunesse, que les enfants doivent à leur

tour aimer et prier le cher grand saint Demandez-lui de vous gard>-

toute votre vie bons et purs afin de bien remplir votre destin et

d'être heureux toujours.

A a section St-Jean de la Lande,
. Mattawa, Ontario

Félicitations à tous ceux qui participent à votre intéressante

séance! Aux parents pour avoir voulu mettre de côté durant quelques

heures leur labeur quotidien et voir sur place le travail de leurs

enfants à l’école. Aux instituteurs dont le zèle et le dévouement sans
borne auprès des enfants recevaient ce jour-là une récompense par

une assistance nombreuse et compréhensive. Aux enfants enfin, col-

laborateurs intelligents et fiers, lien nécessaire entre le fover et

l'école. À tous et à chacun, je dis: ‘Continuez de marcher la main

dans la main, vous aidant mutuellement, vous soutenant les uns les

autres; n'oubliant pas que “‘l’union fait la force” et quand on est

tort, on réussit mieux dans ses entreprises. Votre contribution à Radio-

Ouest française me remplit de joie. C'est ia dette de reconnaissance

que les Ontariens paient à leurs frères canadiens-français, cette

fois-ci, ceux de l'Ouest. C’est le cas de dire “à chacun son tour”. Hier

 

c'était nous; aujourd'hui, ce sont eux. Puissiez-vous avoir de nom-,
breux imitateurs.

Revenez-moi aussi généreux et bons, pour mon bonheur et pour

ma joie.

Faites toujours honneur à votre titre si noble de Canadien

français, titre qui est celui de la race qui a fait ce pays chrétien.

A la s. La France, Corbeil, Ontario

Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

 
Vive la Ste-Catherine qui vous a procuré la joie de nous montrer !

tant. de talents et tant de charmes! Tout votre programmeétait bien,

mais le clou en fut certainement ce débat où quatre de vos compa-

grons ont lutté avec fierté pour obtenir la palme. Ils méritent tous

des félicitations pour leur travail ardu. Ces débats sont souvent très

utiles pour vous aider à remplir dans la vie le rôle que la Providence

vous destine. Je vous en souhaite encore tant pour votre avantage

que pour votre plaisir. .

Continuez de vivre joyeux. Cette vertu rend la vie tellement

aimable que tout l'entourage des gens gais rayonne la joie.

A la section Frére André,
école de Rayside No 2

J'apprends toujours avec plaisir que mes petits amis ont des

moments de détente et de joie pour se reposer le coeur et l'esprit. Ces

haltes sont bienfaisantes puisqu'elles nous font ordinairement accep-

ter plus généreusement les peines de la vie quand elles se présen

tent. Je vous encourage à vous réjouir souvent ensemble dans un

esprit de concorde et de charité,

Madame votre institutrice connaît bien, d’après mon humble avis,

la valeur du “sou scolaire”. Oui, remplissez jusqu'au bord la petite

boîte pour le soutien de nos écoles catholiques et françaises, Nous

avons besoin de l'Association d'Education. À nous done de la soutenir

de nos humbles petits sous qui, en s’accumulant, forment le rempart

de notre défense nationale.

Oncle JEAN
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HORIZONTALEMENT

1-—Mets mal préparés,

      

4—A une grande distance — Atta-
cher avec un lien,

5—Rubans forts étroits — A cet
2-—Os de certains polssons—Camp, endroit.

armée. . 6—Carte A jouer — Pelgne du tis-
8—Terminaison — Nom poétique pring À Peu Tuisant

de l'arc-en-ciel — Evénement 7—Laïque — Monnale.
fortuit. 8—Du verbe devoir — Enlever ln

vie.
9—Terminaison — Répartir sul-

vant leur destination lem impri-
més d'une expédition postale.

10-—Officier féodai — Avant-mtdi.
11—Dieu de la guerre, chez les Gau-

 

Solution du problème d'hier

 

   

  
  

  
      
    
 

TPIUIR |G JA|T]0 [1|R|E]S| lois— Chemins bordés de mai-

[O|R|E E|SMIS|O|I|R|I VERTICALEMENT
- 1—Geste un peu libre.

LUCSIRTT R|I 2—Equlpages, trains — Aurochs.
hemin de halage — Note ren-

| E S| EE R versée — Sans ornement.
I 1] LJ - 4—Qui concernent les chemins,
AR G |} PIO|RIT IE R 5—Grande étendue d’eau salée —

- . Souverain — Dialecte du lane

LININ|E|UITIE@MIIME] gheeprovencal pes mi2 —— s our s aliénes — -

N|O]JI|R]|S IN| 1 LM] A vière d'Allemagne.
- TIT El AITIR ELT T—Situe + Kigure héraldique en

orme de T.
Nu æ WE 8—<Lettre grecque — Genre de sin-

  i éricains,PRIT ISTATETEMMETAT Popratiqueart de, 'eperime
a] r a — a[TTSTOMCTEMPTATRIT] Spire, Freese Pond dun

ANARAA “de sons&In tin den vers.Tt  

   
 

  
sL… je puis … me rendre …
à cette malson.

    

. les deux mois.

; 5--Carte géographique de 1'Onta-
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S'AMUSah

S'INSTRUIRE À

  

Aux sections Jean de Brébeuf et Laure
Conan, école de l'Assomption,

Kirkland Lake, Ontario
Si vos patrons de section avaient été parmi vous en cet après-midi

de novembre 45, ils vous auraient trouvés tels qu'ils aimaient les

enfants, c.-à-d., pleins de vie, de gaieté, de charmes. Moi aussi, je vous
aime comme cela et même davantage, car vous avez la bonne volonté

de toujouprs faire mieux. Comme je vous trouve charmants au jeu,

la tête pleine d'idées neuves, le coeur brûlant de joie. Je vous encou-
rage à cultiver en vos âmes cet esprit prédisposé au bonheur afin

que dans les moments tristes de votre vie, vous vous souveniez de
vos instants de bonheur et que les tristesses vous paraissent moins
amères.

J'aime beaucoup les patrons de vos sections: le premier, un

homme fort dans toute l'acceptation du mot, un saint; V'autre, une

humble femme dont la plume patriotique a parfumé les lettres
canadiennes, Comme je serais fier si tous les garçons de votre belle

école ressemblaient de caractère à notre saint martyr canadien et que

dans toutes les filles se reflète l’image si douce et si attrayante de
Laure Conan. Qu’en pensez-vous? Vive la Ste-Catherine qui m'a montré
ce charmant aspect de votre vie d’écolières.

Oncle JEAN

—_

Bonne Fiéle

9 janvier 1946

 

 Section CuréCarriere
Ecole No 1

Treadwell, Ont.
   

Simon, Francoise, 13 ans, Española.
Gingras, Emérance, 10 ans, Vernet,
Presseau, Vincent, 6 ans, Wrightville.

{ Lauzon, Denis, 15 ans, L’Origttal.
Simon, François, 11 ans Españolé.

11 ans, Mattawa.
ans, Éstaire.

nr

10 janvier 1946

Desjardins, Marcel, 4 ans
Labelle, Thérèse, 1 ans, Bourget.

, Martin, Madeleine, 6 ans, Vars.
Bourque, Rita, 12 ans, Éstaire.

Bien cher oncle Jean,

 

Vos neveux et nièces de la sec-
tion Curé Carrière, viennent vous Massicotte, Jean-Marc,
faire part de leurs activités, Sous Bray: Berbara-Ann, 6
la direction de notre chère direc-!
trice, nous travaillons beaucoup.:
Tout d’abord li me fait plaisir !

de vous donner les résultats de
l'élection du 30 septembre der

Ramsayville,

nier. .. ; Maicil, Claudette, 12 ans, Ottawa.
Le comité est comme suit: Labelle, Jean-Réal, 14 ans, Roeland.

Tremblay, Liliane, 14 ans, Espanola.
Présidente, Marble Séguin. Tremblay, Théodore, 10 ans, Mattawa,
Vice-président, Patrick J’eough. Lacasse, Robert, 1 ans, Hull.
Secré.. Jean-Marle Charlebois, | Coupal, Céelle, 5 ans, Casselman.
Conseillers au nombre de 5 — —

Rose-Héléne Rivard, Marie-Paule’. 1 fer 1046
Lalonde, Gaston Bourbonnais, Gas ' Lol janv tend
ton Sauvé. Jean-Guy Séguin. ; Drouin, Gisèle, 8 ans. Rockland.Sars | Boire, Thérèse, 18 ans, Pembroke.Il fut décidé à notre assemblée Langelier, Raÿmond,11 ans.HeLangelier, Raymond, 11 ans, Huil.
qu’une séance serait donnée à tous Lavergne, Réginald, 15 ans, Sarstield.

Thibodeau, Adrienne, 14 ans, Blind-River.
Camirand, Clarence, 14 ans, Blind-River.
Demers, Aurdlia, 15 ans, Hawkesbury.
Dupnis, Paul, 14 ans, Mattaws.
Tremblay, Ins, 13 ans, Mattawa,

PETITEPOSTE
Pensez sérieusement au Con-

cours de français. Aidez-vous
les uns les autres à .gagner
l'un des Grands Prix. Uh moy-
en excellent pour s’y prépa-
rer est de surveiller son lan-
gage, son orthographe, son
écriture.

Oncle JEAN

ANNIE ROONEY

Notre premiére séance fut te-
nue le 28 octobre.
Le programme commença par la

prière des sections et le serment
au drapeau,
1—La peur (lecture expressive).

par Rose-Hélène Rivard.
2-—Joute de table. grade 4.
3—Questionnaire de la jeunesse,

par Jean-Marie Charlebois, gra-
des 4, 6, 8. i

4—Exercice de vocabulaire, par
arielle Séguin.

 
 

rio et questionnaire, par Pa-:
trick Keough.

8—Le moulin de la Jeunesse, par .
la chorale de l’école.

7—Denise Séguin chante: J'ai des-

| Cher oncle Jean,

i
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i
e
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citation — par Jacqueline Gagrer,
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Ecole Sainie-Caiherine
Paint-Court, Ont.

Pour fêter la Sainte-Cathorine,
nous avons voulu tenir notre réu-
nion à la salle paroissiale.
En présence de nôtre vénéré

curé, monsieur l'abbé Laliberté, de
monsieur l'abbé Martin, curé de
Grande-Pointe, de nos parents et
amis le soir même de la fête Sain-
te-Catherine, nous avons présen-
té le programme .suivant: —
“A la page” — saynête — par

les élèves de la quatrième et la
ciaquième années.
“La ronde du petit Jésus" —

saynète — par les élèves de la
deuxièmie et troisième années.
“A la porte du paradis” — ré-

“La poupée” récitation —
par Louise Caron.
“La vie de Sainte-Catherine” —

par les jeunes filles de la sixième,
septième et huitième années, pré-
cédé et suivi d'une manoeuvre
patriotique. -
“Le martyre du Père Vénard” —

par les garçons de la sixième,
septième et huitième années.

L'orchestre Gagner, comme aux
temps jadis, nous ont fait goûter
des morceaux appropriés, entre
chaque numéro.
Mme Emery toujours fidèle à

la cause de la jeunesse, nous ac-
compaghait au plano pour tous les
chants.

Monsieur le curé était fier de!
nous. Il dit que nous avions fait|
preuve de beausoup de tajent.

M. l'abbé Martin se montra en-
chanté. Il dit n’avoir jamais été
ennuyé aux concerts donnés par
les élèves des écoles de Pain
Court,
Nous terminons avec l'hymne

national,
Vos petits neveux et petites niè-

ces de Paint-Court.
Louis-Philippe Pinsonneault sec.

————cree

On parlait du plus terrible ba-
vard que la terre ait porté.
—Il est effrayant, disait un de

ceux qui ont eu la douleur de le
subir. Pendant des heures, il parle
sans discontinuer, ne s’arrêtant que
pour tousser.

~—Du moins, pendant qu'il tous-
se, on a peut-étre la ressource de
glisser une phrase?

Pas moyen, il fait signe de la
main qu'il va continuer.

A la section Elisabeth Bruyère, |
école du Village, Chelmsford, Ont. |
Je me trouve “chez nous” parmi vos invités, car M. le curé et

sa distinguée soeur, Mme la comtesse, sont le frère et la soeur d'une
amie intime de mon foyer.

Avec quel plaisir j'aurais assisté avec eux à une pièce aussi hien

pensée qu'exécutée. Tous ces sketchs dus à votre plume alerte (et
que j'aimerais publier) tous ces ehant sinconnus et si beaux (j'en

guis sûr) enfin, tous les numéros semblent avoir charmé vos auditeurs !
tout comme ils me donnent le désir d’être parmi vous un de ces

jours. Mais, la maladie d'une personne chère me retient au foyer.

Priez donc le bon maître de la guérir bien vite; alors, je pourrai
m’absenter un peu plus.

J'approuve le bon Pére Belcourt de vous dire “‘Ayez du cran” et
de faire les distinctions nécessaires. Trop des nôtres souffrent de

timidité et trop d'effronterie.

Continuez de vivre dans le sens de votre présente orientation et

vous n’en serez que plus heureux.

Petits conseils
Qu'il y ait uné saine émulation ehtre les sections!

x x x .
Que les sections fassent un examen de conscience: ont-elles tou-

tes suivi les conseils donnés ici en quantité illimitée?
x x x

L'esprit de Fierté manque dans une école où ni maîtres ni
élèves ne corrigent leur langage.

 

Oncle JEAN

 
 

 
 

Moins de Sucre=Moins de Coke

Le sucre manqueet, bien entendu,

moins nous recevons de sucre

moinsvousrecevrez de Coca-Cola.

Mais il y a une chose

sur laquelle vous

pouvez compter — le

Coke qui est disponi-

ble est du vrai Coke.  COCA-COLA LTÉE

 

  
BRICK BRADFORD _

 

! Les fugitifs sont maintenant en sfireté au-dessus des maisons —
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par WILLIAMRITT ofCLARENCE GRAY,
mas mn assà =

+}, Pendant ce temps —

4 Monsieur, rapport de la sec-
tion 5 — zône 19 — trois ;
ersonnes ont volé un avion- ;
usée à trois sièges et — {

pe  

i    
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La Sauce qui Aigulse

l'Appétit

yo la sauce qui vous cha

touille agréablement le palais

et donneà vos plats favoris un goût

délicieux! Et les aliments relevés
sont meilleurs pour vous! La sauce

HP, sauce épaisse et fruitée, em-

ployée à table et à la

cuisine, améliore les

soupes, poisson,

sauces à salades et

autres, et les mets

chauds au fromage.

   

   pan

  

  

    

F2lA

 

| rransmettes ceci aux patrouilles
fusées ! détruire tout avion-
fusée de trois sièges qui refuse
d'arrêter !

  

 

 

  

 

Capi. 1901, Rôhg Poateres Synlitete, me, Wed dghes reared. = __F
  

 

 

 

la petite orpheline oor BRANDON WALSH

 

  

 

 
cendu dans mon jardin.

8—0 Canada, par tous les éléves.
Propositions,
Mlle Marielle Séguin, Présiden-

te, proposa que les humbles priè-
res des élèves dc la section Curé
Carrière devraient augmenter les
Ave des autres sections pour le
repos de l’âme du R. P. Charle-
bois. Il fut promis par tous les
élèves que l’on ajoute 3,000 Ave
aux corbeilles déjà bien garnies
par nos petits amis des autres
sections.

I} fut proposé par Jean-Marie
Charlebois et appuyé par Patrick
Keough, quel’école soit tenue plus
propre, Pour cela il faut que cha-
que élève fasse sa part.
Les membres de notre section

reçurent une invitation des Dames
de Ste-Anne de la paroisse, nous

pas du tout—

 

/Bincèrement Zéro. je suis bienpeinée pour \
Mile Dollard — il faut qu’elle prétende être

heureuse quand elle ne l’est |

I ne cesse de m’inquiéter de Mlle Dollard
à cause de sa belle petite fille—

  SAB ie doi

 

   

Mite Dollard était mariée et avait une petite
fille avant de marier M. Laurence —main-
tenant elle a peur que M. Laurence découvre
cela—

Pair

 

      Copr. 1943, King Features Syndicate, Inc. World rights

 

 

d’avoir une belle petite fille qui a

 

  s être bien sotte. Qu’y a-t-ll de mal

     
 d’une magnifique poupée?

 

    

 

 
 

  invitant à donner un numéro ré-
créatif à leur bingo le 25 à la
salle paroissiale.
La pièce du Cordonnier sera

jouée par Murielle Séguin, Hé-
lène Rivard et Gaston Sauvé.

La, section souhaite aux Dames
ainsi qu’à leur compagnon et
compagnes, le succès,

Votre neveu,
Jean-Marie Charlebois, sec.
———__

Section Saint-Joseph
Saint-Charles, Ont.

Cher oncle Jean,

  Mais crofs-tec André
que ces bandits t'ont
reconau?  

 

 

i Non, pas plus que
Masson, ils m'ont \§
pris par accident!

 

   3
Que veulent-
ils faire d'un
ferblantier ?

  
   
  

   

     
 

  
 

Vos neveux et nièces sont con-
tents de vous annoncer que main-  LE FANTOME

vaux volés.

Je ne sais pas. Sui-
vant les apparences
de cette grange, avec
toutes ces divisions,
Masson doit com-
mercer sur les che-

     

 

   12-4
 

 
 

 
 

tenant notre dévoué curé A. Vail-
lancourt, vient nous confesser dans
notre petite école rurale. Mainte-
nant nous pouvons, aller recevoir
Jésus plus souvent, méme si l'on
est dans la campagne, trés loin. Le
dimanche qui suit la confession
est une fête pour nous, N'est-ce
pas que l’on a raison de chanter:
‘Au fond des campagnes qu’il fait

vd
Je regrette

de n’être

pas morte...

Ne

bon rester.
Nous sommes une bande de

chanceux, Il ne manque que vo-
tre visite pour combler nos voeux.
L'année 1946 vous amènera peut-
être parmi nous.
Une nièce respectueuse,

Jacqueline Lemieux
4 jan. 1946,

  
Ouvrez … je vous en ‘ , 3
prie. onvrez la Ÿ
porte.

   
Ne dites pas cela...

Vous avez encore

une longue carriè-

re devant Vous.
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    ESCoe1915 Rig Fests Synchrony le

par LEE FALK et RAY MOORE MARISE DUCLAU et so famille

+ . ,
La gangrène s'est

mise dans sa bies-

ACSA~, !

  

  
AlDans Ja jungle, nous n'simons nai,

   
  

      

 

pas voir souffrir les animaux.

  

  

 

  N {6 2 l
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World mutts

a “fille sauvage” quitte son

repaire... pour Ia dernidre fois.
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pe MeVEra ose à Bien sûr — c'est à Ton père 72?
Un homme dans papa. \ Jo t‘attendais,

Maman, qu'est- ma chambre ! | ;

ce qu'il. ÿ « ? Ç

        
 

Pos. oh, nen ws NOR ... POOP
l'amour du clel, non — !

  

  

 



des Gardes.

 

Comités pour
la réception

+

Le comité officiel de réception
pour l’arrivée du premier batail-
lon des Gardes du Gouverneur-
Général, la semaine prochaine, a
été annoncé. Le président est
le lieutenant-cplonel E. Lisle, ED,
adjudant d’avant la guerre et com-
mandant de compagnie qui devint
par aprés commandant en second. | ne avec € r

complications à longue échéanceReprésentent la corporation
d'Ottawa le maire Stanley Lewis, le
commissaire F. McRae e les éche-
vins L. Couler e C.-A. Parker, Le
lieutenant-colonel R. Taylor, OBE,
ED, commandant du dépot no 9
du district représentera le com-
mandant du district no 3; et les
représentants des autres groupes
sont: pour le 2e bataillon de ré-
serve des Gardes: le lieutenant-
colonel P. Hannaford, le lieute-
nant-colonel J.-H. Hogan, MM. et

} le capitaine G.-J, Mellraith; pour

* major A. Wood et le lieutenant W. !

«

le ler bataillon: le lieutenant-co-
lonel W.-G, Wurtele. MC, VD, le
lieutenant-colonel E.-M. Smith,
DSO, le lieutenant-colonel E.-A.
Anglin et le capitaine W.-B. Bow-
ker; l'association des Gardes, le
sergent-major quartier-maître de
compagnie Nathan Green; pour
l'association du Ze bmtaillon: le
major H.-H. Hester et le major
George Patrick, ED; la Légion
canadienne, le capitaine D,-L. Bur-
gess; et représentant l'auxiliaire
des Femmes, Mmes E.-M. Smith
et H. Chugg.

Les sous-comités suivants ont
été nommés: Finance: le major
S.-H. McLaren, DCM,MM., le major
A.-B. Coulter, le capitaine G.-J.
Mcllraith et le major P.-F. Foran;
Publicité: le capitaine W.-B. Bow-
ker et le capitaine N. Gregor Gulh-
rie; Décorations: le ileutenant L.
Freiman, le capitaine Earl, le com-
missaire F, McRae et les échevins
Coulter et Parker; Décorations du
manège: -le capitaine C. Earl, le
lieutenant E.-W. Sheffield, le lieu-
tenant L. Freiman, le sergent-ma-
jor régimentaire H.-A. Labranche,
MBE, le quartier-maitre régimen-
taire J.-R. Boyer; Mess des offi-
ciers: le capitaine R.-S. Ellison, le

 
 

QUEBEC — Unefois guéri, qui-
conque a souffert de certaines ma-
ladies contagieuses, se trouve im
munisé parce que l'organisme a ac

quis la propriété de résister à une

nouvelle attaque de la mêmeaffec-
tion. En d’autres termes, l'individu

s’est, automatiquement immunisé.
Toutefois, c’est là un moyen périr
leux d'acquérir une protection spé-
cifique. Toute maladie infectieuse

| entraîne avec elle un cortège de

qu’il faut craindre pour soi et sur-
tout pour les enfants.
Une bonne santé ne’ suffit pas

à vaincre les germes de maladie:
il est réconfortant de savoir que
nous pouvons combattre certaines
affections en donnant aux enfants,
par exemple, des substances immu-
nisatrices qui le mettent à l’abr:
des maladies auxquelles les 2xpc
se la vie quotidienne,
La diphtérie est danger2use a

tout âge, particulièrement chez les | enfants de douze ans ou moins; on
; peut les protéger en les soumet
tant à l’action de l’anatoxine Anti-

| diphtérique. C’est entre six mois et
un an qu’il convient de linjecter a

; tous les petits. Cette immunisation
: protectrice se donne en trois doses,
| à trois Semaines d’intervalle. Votre
médecin de famille ou le médecin

I hygiéniste de votre localité vous
donnera tous les renseignements
nécessaires.
Le ministère provincial de la

Santé e t du Bien-Etre social que ,
* dirige l'honorable Dr J.-H-A, Psa-
quette, met à ia disposition des
comtés dotés d'Unités sanitaires

| des hygiénistes qui se font un de-
{| voir de répondre à toutes les de-
mandes. C’est ainsi que, durant le

| mois de novembre dernier,ils ont
, immunisé 3,222 enfants et prati
qué 3,602 immunisations de rappel.

| En outre, 1,236 enfants furent vac-
; cinés contre la variole. Ce sont
i autant de petits qui ne souffriront
ni de diphtérie, ni de variole.

 

 

sergent-major régimentaire J. Cal-
lehan et le sergent-major régimen-
taire H.-A. Venne,
Le comité responsable des pré-

paratifs pour la grande réunion de
tous les rangs qui aura lieu tren-

| ;

| Sheffield; Mess des sergents: le

|

2 | te jours après l’arrivée des Gar-

Soignez
et fortifiez

VOS VOIES
RESPIRATOIRES

avec [es véritables

PASTILLES

vendues seulement
en boîtes
VALDA

A
a

|

d |

Rg des au manége du Carré Cartier
est composé du lieutenant-colonel
P. Hannaford, le major A. Wood,
le major G.H.T. Duguid, le Capi-
taine H.-V. Pritchard, le sergent-
Major quartier-maltre régimen-
isire J.-P.-R. Boyer et le sergent-
major quartier-r~~itre de compa
gnie Nathan Green.

 

 

Ne Souftrez pas de

LUMBAGO
‘J'avais un lumbago qui me causait bier
de la gêne”
732A Richmond, Montréal.
faisait tellement mal que aurais pi
crier. Rien ne sembiait me soulager
Puis une amie me parla des Templeton’:
[-R-C's. Pev de temps aprés que j’eus
‘ommencé & prendre des T-R-C's. je fu:

‘Mon dos me

le nouveau.”
Bi la douleus causée par ie lumbagc ‘

sous empêche de jouir de la vie, obtener |
prenant des :
milliers de |

tl en est;

in prompt soulagement en
{ l'empleton's T-R-C°6. Les
personnes en sont satisfaites.
vendu dix millions annuellement.
des T-R-C's aujourd'hui Toutes

| macies. 50e. $1.

Achetez
phar.
T-29

   
 

 

   
@Achetez des Hmbro:
of certificots d'épargne
de guerre régulièremen*
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 L   
S.V.P. vérifiez

maintenant!

 

Assurez-vous que votre inscription est exacte.
IR . .C’est le temps de la modifier s’il y a lieu.

Il suffit d'appeler notre bureau d’affaires.

Le gérant,

S. R. STEVENS.

MSTas

/

Mesure préventive
contre la diphtérie

 

écrit Mme Edith Doucette !

«oulagée de ma douleur et me sentis bien |

      

    

  

     

    

  

 

  

 

de St
de Janvier chez Ritt's

C’est un fait connu que Ritt‘s présente toujours la meilleure valeur pour votre dollar. . . . et de

nouveau nous faisons honneur à notre réputation dans cetté Vente de Réduction de Stock. M nous

faut écouler toutes les robes d'hiver pour faire de la place pour les nouvelles consignations du

printemps. Magasinez dans tous les rayons.

 

SOUVENEZ-VOUS!
C'est maintenant le temps pour

 

  
    

    
  

Les épargnes

de Fourrure

de Janvier
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La Vente commencera, jeudi à a.m. A
7

° °

Manteaux de tissu, non garnis
Valeur jusqu’à $29.50. Longs et courts.

Un groupe de qualité de manteaux pour l'apparat et les sports,

dans les modèles désirés, Tissus tels que Shags, Tweeds, Suèdes

| SE et chevronnés. Doublure de satin et chamois jusqu’aux hanches.

dE À Tailles 12 à 20 et 38 à 44.
9 le

A
|

AE
|

Gé, ca)

V3 3 © Manteaux non garnis À
J

7
\) © Manteaux garnis de fourrures ‘

4 À Un manteau qui fera le sujet des conversations al : ’s

by \ en ville ... tous les coloris en vogue ... plusieurs Valeurs JUSQU a

nouvelles conceptions... manteaux pour toutes $45.00

N ie les occasions. Beaux bouclés de laine, poil de

LL FX chameau, tweeds et shags. Manteaux ajustés, man-

BEL teaux carrés... . d'apparat et sport. Les fourrures

n° sont: ‘renard argenté, écureuil brun, mouton gris,

À mouton (lamb) et autres. Tailles et teintes’ as-
\ sorties.

À | : d f Valeurs jusqu'à »
! Manteaux garnis de fourrures "47500 ..

i
»

+ Votre manteau préféré se trouve ici dans cette \ }

i collection de vêtements de haut ton. Confection $ \

impeccable dans tous les nouveaux genres y \ ;

compris le modéle tuxédo. ï i
;

Tissus: Bouclés, croisés, suèdes, duvetine et tweeds. Fourrures: Renard

rouge, écureuil brun, chat sauvage blanchi, renard ‘blanchi, mouton de

Perse, chat sauvage naturel, loup.

Tailles: 11 à 17, 12 à 20, 38 à 44, 18!'z à 26!2 . I.

RTTRVD Manteaux de Seal Electrique 5
« ° oe. » (Lapin teint)

N Manteaux garnis de haute qualité Faille ç
Réguliers

11 à 17

$75.00 1 , Ç 12 à 20

a d escompfe a a4 D'autres à S178
$139.50

Voyez les riches modèles de cette année,

Les peaux de dos lustrées sont coupées pius

~ 2 grandes de par le corps - - - les manches

SACS A MAlN sont amples et gracieuses - - ~ les entrées

= de manches sont grandes et avenantes - - =

en e a ‘tuxédos larges et poignets à revers. =

Rég. 4.75 à 10.95
©

e 5 ,

|; 1 PriX $2 38 § $5.48 Coney feint Ral Musque
| 2 ° a ° (Lapin teint)

Ecoulement de chics sacs à main, sous-le-bras — blague — © ( "1 d”’

| Tant qu’il y en aura enveloppe — tous les cuirs — suède — Cordé dans cet asfor ogwoo

assortiment. Magasinez de bonne heure pour profiter du (Lapin teint)

meilleur choix. Voici les manteaux couturiers que vous avez tant i

ge désirés — chez Ritt's, il va sans dire — à des

FER prix qui n’incommoderont pas votre budget. Co-
ney rayé simulant le rat musqué et lapin ressem-

| blani au castor. Modèles tuxédos, genres ajustés,
swaggers, poignets à revere, épaules carrées ôu )

| 0 es amincissantes, doublure de |
rayonne chatoyante. Cha- $ »

a que manteau est garanti, i

e Crê e e Fins de séries! “e Robes de laine! Toutes les tailles désirées.

p e Sequins et frange comme eo Teintes pales, vives et

@ garnitures! foncées!
, . , - - +

Valeurs jusqu’à $5.95 e Genres d’apparat d'’après- e Crêpe rayonnes, d'une et de DOS DE RAT MUSQUE
midi et d’occasions! deux pièces!

Peaux élégantes de choix, avec poil long.
77 Teîntes de riches nuances de vison et martre.

° » Tailles: 11 à 17, 12 à 20, 38 a 52. 16’: a 26: Modèles torse entier, tuxédos et poignets à re-
vers pour dames et de-
moiselles. Modèles chics $

0 t t ê ilisés

Parfaites pour l’hiver, teintes Valeurs jusqu'à $795 pour 77 hiveraprès Re. utilisés

et modèles en vogue. Un évé- °

i nement opportun pour regar-
N

| nir votre garde-robe d’hiver EE
et du printemps. Couleurs vi-

! ves et noires, en crépes, jolis ,’

modèles pour fillettes, jeu- Valeurs jusqu’à $0.95 pour 77

nes filles et dames. Chacu- . =

ea ente à
Quantité limitée! Le meil-

leur choix pour les Valeurs jusqu’à our 9 ©

premières venues jusa $12.95 p 7 La PIX
-

e

Heures du magasin. ° TANT QU'IL Y EN AURA

9486 Valeurs jusqu’a our 7
tous les jours. $19.95 ? e M

Les mercredis, anteaux

9 à 1.
4e , °

Robes de lainages comprises dans quelques groupes. d interieur

Régulièrement

ea 6.95 a $12.9 :
Dernier écoulement de $6.95

a

$12.95

CHAPEAUX 3.48 6.48 |
pour Domes

Soies imprimées — avec
P e +

Réguliers $2.98 a $10.00 broderies — garnitures -

T doivent êt 1dés & b rix uni solides ou contrastantes.

ous doivent être soldés un bas prix unique. . Fermeture-éclair ou croi-

sée. Faites votre choix de i.

00 bonne heure — tailles 14

° _ à 20 dans l’assortiment |
97-101, : mais pas dans tous les ;

° rue Rideau § modèles. Ki

wh LA Co Co ro CR
4

0 UT 0
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“pourla prévention des accideuts du | l'Association unt fait plus de 17,50

Dis

l'accident a fait plus de
+ viclimes que [a guerre meme; chon

ou encore un gramme pour 1946. Mais pour ré-
ussir, nous avons besoin de la colla-

sevoursme. €. que coe malière
a été ensegnce daas de nombreux
villages et villes de la province.
“Nous avons beaucoup appris|

au cours de l'année”, a enfin dé-:
| claré M. Gaboury. “Cette expérien- !

En dépit de la grande campagne ont perdu la vie,
qu'elle a entreprise pour reduire bras, une jambe ou un oeil.
de 35% le nombre des accidents! M. Gaboury souligne ensuite le’

cn 1945, l’Association du Quévec fait qu'en 1945 les inspecteurs de Vi 1]
9 Mmionneurs et des piétons. Il n’en

! coûte rien d’être prudent; au con-
| traire, la sécurité épargne des mil-
liers de vies humaines.”

- —

travail révèle que les accidents de inspections dans l’inausirie et les

l'industrie, du toyer ei. de la rou-' chantiers de construction, qu'ils

te ont augmenté au cours des 12’ ont enquêté dans plus de 8,000 cas

derniers mois. Les spécialistes en d'accidents et qu'ils ont fait près

sécurité attribuent cetle augmen- de 14,500 recommandations sus-

tation au passage de l'industrie de ceptibles d'améliorer les conditions

ucrre à la pruduction de paix.! de travail des ouvriers. En ou-

‘Peut-être que nous, officiers del re, ils ont assisté a plus de 350

la ville de lauzon

boration des employeurs, des ou-!
vriers, des automobilistes, des ca- |

 séculité, n'avons pas assez lait réunions de comités de sécurite,
pour convaincre les employeurs”, dans diverses usines.
a déclaré le col. Arthur Gaboury.' SUC Lure
gérant général des associations ac L'association a organise, au cours
sécarité du Québec. de l’année, 27 congrès régionaux

de sécurité industrielle dans toule
la province. pourle bénéfices des pa
trons et des ouvriers, ainsi que

à payé $40,000.00
Profitant de augmentation en-

registrée dans ses revenus, la vil
. ; e de Lauzon, comté de Lévis,

“Au cours de l'annee, les indus- 1 a

tries ont du faire face au probiè-
me de réadaptation de illiers .

éadaptalio nm > effectuées aucurité pour les contremaitres. En! penses capitales
d'anciens combattants dans des el ;
ouvrages quiprésemiaient beau. ‘Out, elle a distribué 1,000,000 cours des années 1942, 1943 et

9 d'dftiches. de bulletins de sécurité 1944. Malgré cela, la municipalité
coup de risques pour des ouvriers

imprudents.” M. Gaboury ajoute
que beaucoup d'automobiles usces
jusqu'à la corde avaient été res-
ponsables de centaines d'accidents
de la circulation,

et de nouvellettes.
De son côté, la Ligue de sétu- | tration de $7,371 l'an dernier, et

rité de la province de Québec a celle a diminué sa dette neite de

décerné 1,017 médaillons et certi- $32,730 et sa dette consolidée de
ficats ax chauffeurs qui n'ont su- | 819.618.

| bi aucun accident en 1945. La li-

unt été causées par les accidents.! accident et une semaine de pré- , financière des municipalités.
De septembre 1939 à août 1945, les : vention des incendies. Six per- | bilan de Lauzon contient aussi plu-
peries canadiennes se sont élevées sonnes ont reçu des décorations| sieurs autres postes intéressants-
à 103,000 hommes tués. blessés Ou‘ de la Ligue pour avoir sauvé la'augmentation de $290,768 dans
portés disparus, et ce, dans les; vie de leurs semblables. au cours ! l'évaluation imposable, auzmentu- |
trois arm: Durant la même pé-: de l’année. tion de $14,732 dans les immobili- |
riode, dans notre province, les acci- |

 

€ 2 M. Gaboury a mentionné aussi|sations par rapport a 1943, ct un,
dents du travail ont fait 494,856 que près de 12000 personnes ont | très faible pourcentage de 3% de!
victimes, dont un grand nombre subi avec succès les examens de! l’évaluation imposable représenté|

; par la dette consolidée. i

Cette dette consolidée au total|
de $296,092 a été contractée pres-|
que en totalité pour l’aqueduc et|
les égouts. Les revenus de ce sys- |
tème sont passés de $61.235 à $76,-

 

Vos robes

révèlent-elles vos
charmes !taient de $156,166 a $175,315. L'ac-

 

   

   doivent-elles les cacher cic nette de la municipalité se
lève à $395,528 dont $73,212. de!

ñ cause du    

‘au gouvernement provincial

Etes-vous contrainte de vous autres actifs est de $36,343.
priver de la satisfaction de ~auzon alfecte 26.98 6 de son
LE e ‘ Co ; ; CL 2, revenu pour le service annuel de

porter des robes vaptivantes en raison des laides lésions du psoriasis ? la dette, y compris

Alors essayer SIROIL. li peut résoudre votre problème. SIROIL ment des billets. L'évaluation im-

tend à élimiter les croutes et écales du psoriasis qui sont d'une nature posable est de $4.932.880 et le taux et non pas avec des radiateurs or-

externe et situées sur la couche externe de la peau. Lorsque les lésions ' 4€ 1a taxe n'a pas varié à 30.80 | dinaires.
du psoriasis se présentent, de légères applications de SIROIL aideront| parS100. ; “cu 101.10% 4

à les controler. Applique. extérieurement, SIROIL ne tache pas les imposition foncière ouais so
3

!vetements ou le linge de lit et ne nuit nullement à votre routine quo- 1944 et 94.62% de ses comptes d’a-
tidienne. Essayez-le. Il vaut la Ecrivez pour la brochure intéressante sur gueduc courants pour la méme an-!

peinc d'un essai, tout spéciale-
le psoriasis à Loa , .

i née. Les arrérages se chiffrant par | 

ment parce qu'il*vous est offert caSTROLL or CANADA, LTD, , | $13,470 dans le premier eas et
. . se , Dèp ’ indsor, Ont. .

avec l'entente de satisfaction Veuillez. +. v. pa m'envoyer votre bro. PAT 531,676 dans le second. La’
population de Lauzon était de.chure gratuite sur le Psoriasis,

NOM Loue .
ADRESSE...
VILLE Co

de deux semaines ou l'on vous

remboursera.
; 89,150 âmes en 1944 comparative-

PROV.77” ment à 8,745 en 1943.

  
2

|
  DWORKIN’S

l'atelier à la porteuse
|

€

Vous épargne

la différence entre le prix

du gros ct le prix du détail des fourrures

EXTRA SPECIAL
Régulier $395

de Mouton«15286
Dans un assortiment de nouveaux modèles

.. . Fait de pelleteries de mouton de Perse

noir lustré. de qualité de choix . , , Tant

qu'il y en aura, $288.

Manteaux

Epargnes spéciales

_ de janvier   
sur toutes nos autres fourrurcs ... -

un bon choix mais pas en toutes les

tailles be tous les modèles. 
N FURS

| lions de livres soit 15 millions de;

: payé. à même son budget de l'an-|
quatie cours d’initiation à la se- née 1944, près de $40,000 de dé-|

a enregistré un surplus d'adminis- voit une légère réduction en 1946.

 
| Cette pratique du mode de “pay , 000 livres de lait évaporé, 30,000,

Puis, M Guboury compare les | gue a aussi formé trois nouvelles as you go est en tous points con- ; 000 livres de lait condensé, 15,500,-

portes subies par nos forces armées brigades scolaires de sécurité et forme aux meilleures méthodes 000 livres de poudre de lait entier
au cours de la guerre à celles qui‘ elle a organisé une semaine sans Préconisées pour l'administration | ot 35.000,000 de livres de poudre

Le ;| de

billets à échéances sériées vemis, chaussée et trois étages de bu-

; en eaux, ont été préparés par M.
paiement d’une dette pour l'assis-’ Auguste Martineau, architecte bien
tance publique qui sera totalement , connu d'Ottawa. Les dimonsions
rembourcée d’ici à 1953. L’excé- ; seront de 40 pieds sur la rue Ri-
dent de la dette flottante et du re- i deau et 100 pieds sur la rue Dal-
venu sur les disponibilités et les . housie. et la façade sera en pierre

! polie avec des briques de verre.

 

|

ge à M. Rhodes pour son travail »
i

!

i

i

 

 256, RUE RIDEAU. 2-4213
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Nécessité d’une

grande prodrcton
de lait, en 1946 —
La conférence agricole fédérale-

provinciale, tenue à Ottawa du 3:
au 5 décembre, a déclaré qu’il‘

i serait nécessaire de produire 181
milliards de livres de lait en 1946.
soit 5 p.c. de plus qu'en 1945. i
La quantité’ totale de beurre de|

beurrerie nécessaire pour 1948
évaluée sur une base de 7 onces,
var semaine et par tête pour toute|
l'année, plus une exportation an-|

nuelle de 5 millions de livres aux|

Antilles anglaises, est de 310 mil-!

livres de plus qu’en 1945. Cet ac-

croissement de production ne

pourra être atteint que si les pro-

vinces des Prairies produisent

plus qu’elles n’ont fait en 1945.

En 1945, la production de fro-

mage cheddar, a 183,280,000 livres

est de cinq millions de livres su-

périeure à celle de 1944. On pré-

H s’est fabriqué plus de lait

concentré en 1945 qu’en l’année

précédente. La production totale

de toute l'année a été de 200,000,

 
petit lait. Tous ces chiffres dé-,

passent -considérablement la moy-

enne annuelle au cours des cinq

années de 1940-44.  ——-——"

Édifice de $200,000
à Pzngle des rues

Rideau-Dalhousie
La compagnie M. Zagerman et

322 en 1944, tandis que les revenus Fils Ltée érigera au printemps, un| le

globaux de la corporation augmen- ' immeuble moderne de $200,000 à “résigne par suite de différends”
l'angle nord-ouest des rues Ri-

ou if de I'aqueduc entre pour S576, ' deau e t Dalhousie. Des soumis-|giatford Cripps,
179 dans les immobilisations de; sions seront demandées
Lauzon au total de S752,306. La | pour le contrat de construction.

bientôt|

Les plans de l'édifice, qui com;

tiendra troi£ magasins au re%-de-

Un trait remarquable, c’est que;
le chauffage se fera par chaleur:

l’amortisse-  rayonnante, au moyen de tuyaux

dans les planchers et les plafonds,

M. E.N. Rhodes
réélu président

M. E.-N. Rhodes fut réélu pré-
sident du Conseil d'Ottawa de
l'immeuble, lors de l’assemblée an-
nuelle tenue hier sgir. M. F.-X. La-
déroute fut élu président honorai-
re, et M. H.-D. Fripp, vice-prési-  dent. Les nouveaux directeurs
sont les suivants: M. Clayton Fitz-
simmons, M. W.-W. Moody, M. L.-
H. Major, M. L.-H. Kelly, et M.
C.-A. Parker.

Le secrétaire-archiviste et le se-
crétaire-trésorier seront nommés
par le nouveau conseil. Le prési-
dent rapporte que le nombr= de
membres actuels est le plus élevé
dans l’histoire du Conseil.

M. J.-C. Thoms présenta le nou-
veau président tandis que M. Char- '
les Compton, secrétaire-archiviste
sortant de charge, rendit homma-

de l’année dernière.
Les membres ont aussi témoigné

leur admiration envers les mem
bres de l'Hôtel de ville, pour leur
compréhension durant l’année.

 

POUDRE
TULIPE NOIRE

ZA Une poudre dética- [|
À tement parfumé: |

qui redonnera à

“votre peau son ve-

| louté naturel, Vou

retrouverez un tein:

-atiné et doux.

Toutes les élégante:

Ai recherchent.

nN

VILA
TRCNVd
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* La compagnie Kelly Douglas
Ltée annonce la nomination de
M. H.-T-W. SHERWOOD, de Co-
lombo, Ceylan, comme gérant de
leur département de thé pour le
Canada. M. Sherwood fut pendant
vingt ans acheteur de la firme
Harrisons et Crosfield, Colombo,
une des plus vastes au monde.
Auparavant, il fut employé de la
maison Dodwell, de Colombo, du-
rant cinq ans, Il est né à Grant-
chester, Angleterre, et il recut son
entrainement dans le commerce du
thé avec Ja compagnie McMeekin,
de Londres.

 

 

Une première
démission chez

les travaillistes
LONDRES (PC) — Ellis Smith,

secrétaire du Board oi Trade, a
démissionné aujourd’hui. C'est le
premier haut-fonctionnaire à quit-
ter le gouvernement travailliste
britannique depuis sa formation
l'été dernier.
Smith a déclaré, dnas sa lettre,

de démission, qui fut acceptée par
remier ministre Attlee, qu'il

 
qui se sont élevés entre lui et sir

président du;
Bcard of Trade.

 

Lutte atomique
contre le cancer
NEW-YORK (PA) — L'Ameri-

can Cancer Society annonce qu'’el-
le cherche à perfectionner la con-
naissance de cette maladie à l’aide
des recherches atomiqus de la
guerre.

Elle affirme que les études qui!
ont mené à la découverte de la’
bombe atomique peut être la ré-!
ponse à la question suivante:
“La radioactivité provoquée dans:

certaines substances qui détermi-,
nent la croissance des cellules
constituerait-elle un traitement in-!
terne efficace du cancer?”
Le Dr Frank Adair, président|

de cette société, dans un discours
présenté lors du diner annuel de)
la société offert à la National As-
sociation of Science Writers, a dé-
claré: “Depuis Pearl-Harbor jus-
qu'à la victoire contre le Japon,
le cancer a tué plus de deux fois |
autant d'Américains que les Alle- |
mands et les Japonais.”

 

 

  
 

 

          

GRACE MOORE
Et

3

rongMetropolitan Opera dit:2 © Arrid i
;i en suis enthousionna se mde: efate aussi qu'Arrid est employéPar nombre de vedettes de lgscè irotordu cinéma et de Ig

 

Enfin...
Crème

Désodorisante
aidant, sans danger, à

Enrayer la
Transpiration

1. N'irrite pas la peau. N'abtme ni lez
robes ni Jes chemises d'hommes,

2. Empêche les aisselles de sentir.
Aide, sans danger, à supprimer la

3. Une crème évanescente pure, blan-
che, antiseptique ui ne tache pas.

4. Point s'est besoin d'attendre qu’elle
sèche, Peut s'appliquer dèssgprès
le rasage. i

5. Arrid al'approbation de l'American
Institute of Laundering, car il
n'abime pas les tissus. Employez
Arrid régulièrement |

g (Aussi en formats

39 de 15£ et 59€)

ARRID
LE DESODORISANT QUI SE VEND LE PLUS
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Vente d'écoulement |

Cadres dyjmages, services de toilette, bijou-

terie de costume, figures en porcelaine de

Californie et divers autres articles, moitié

prix. La vente commencera JEUDI matin,

le 10 janvier, à 9 heures.

BIJOUTIERS

à la bibliothèque

Hall seront terminées dans une

1

|

transpiration. |
i

|
|

Plus d'abonnements

moins de lecteurs

Le bibliothécaire municipal, M.
F.-C. Jennings, a rapporté hier

soir, à l'assemblée mensuelle du
comité des bibliothèque publiques,
que l'on a emorunté 3651 livres
de moins pendant le mois de dé-
cembre 1945 que durant la même
période en 1944, Il a ajouté tou-

tefois que trois écoles publiques

et cinq écoles séparées n'ont pas

encore soumis leur rapport.
Les réparations à Governor's

semaine, et il sera alors possible
de s’en servir a dit M. Jennings.
Le rapport du bibliothécaire in-

diquait, en outre, que 634 cartes
de membre, comprenant les réa-
bonnements, ont été émises, ce
qui représente une augmentation

de 166. On a fourni des rensei-
gnements à 607 personnes, et la
bibliothèque s'est enrichie de 656
nouveaux livres, ce qui signifie 64
livres de moins que l’année der-
nière. 178 personnes ont écouté
357 disques.
Au cours de la réunion, présidée

comme d'habitude par M. Fulgen-
ce Charpentier, C. R. on félicita le
Dr J.-F. Argue de sa réélection
pour trois ans, par le Conseil muni-
cipal, au conseil bibliothécaire.

M. Jennings lut aussi une lettre
du comité des relations extérieu-

res du YMCA, approuvant la déci-
sion du comité bibliothécaire d’a-
jouter une bibliothèque cinémato-
graphique, pour fins éducationnel-
les et usage des différents grou-
pes scolaires et autres, de la ca-
pitale. L'Office national du Film
suffit auxsbesoins nationaux, tan-
dis que cette nouvelle initiative ré-
pondait aux bsoins locaux, a-t-on
dit aussi. .

et

GATINEAU (Qué) (D.N.C.)
-

Dimanche dernier, das l'église parois-
sinle de Gatineau, ont eu lieu les élection
pour un nouveau marguillier. M. Palma
Racicot, notre ancien maire, fut élu, rem-
plaçant M. Ovila Mondoux. sortant d
charge. M. l'abbé Fug. Lubrosse, curé.
dirigeait l'arsemblée. Il y avait une nom-
breuse assistance. *

PUSTULE
Etes-vous gené des pustules laides de.

figurantes et une peau rugueuseŸ Qu'im-
porte s’il v &» longtempr que vous en êtes
affligé où ce que vous Avez essayé; vous
pouvez maintenant combattre les pustules
démangeaisons, les crevasses de l'eczéma.
l'impétigc et les autres irritations de la
peau dès ls première application d'un
nouveau traitement nommé Nixoderm. I!

‘arrête la démangeaison dans 7 minutes
et devrait nider à éclaircir votre peau.
l'adoucir et la rendre plus lisse dès res
premiers jours — en fait il doit vous don-
ner entiére satisfaction ou il ne vous coG-
tera rien. Achetez simplement Nixoderm
de votre pharmacien aujourd'hui avec
l'offre d'essai ou de remboursement s: non
satisfait. Vous verrez comme il agit ra.
pidement et combien votre apparence se-
r& améliorée.
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de

chapeaux
POUR DAMES

Janvier! Le mois des ventes et des épargnes
extraordinaires pour vous chez Devlin! Venez de

i . . °

bonne heure, demain, et faites votre choix dans
3 alléchants groupes à prix réduits! Plusieurs
noins de la moitié prix!

Valant jusqu’à

$5.00...
$195...
$16.50.
$20.00. .

Prix de vente

31.49
32.99
34.99
37.99
 

 

Modèles individuels et

chapeaux importés

MOITIE PRIX!
 

HEURES DU MAGASIN, 9 AM. A 530 PM.

LA VENTE ANNUELLE
BAT ACTUELLEMENT SON PLEIN!

DE JANVIER DE FOURRURES
ACHETEZ

MAINTENANT DES FOURRURES CHEZ
DEVLIN ET EPARGNEZ! 
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attend !

que vous

peut-être

matous Dérosés

*

Hommebtrayébartenne
Crest surprenant ce que de

petites choses peuvent faire. Une
bouffée de colère qui vous paraît peu
de chose, fait parfois qu’un homme
se demande si vous jetez la vaisselle
en l’air quand vous êtes fâchée.

Ou un énervement de votre part
peutfaire la mêmechose. Les hommes
fuient les femmes qui sont sujettes à
des attaques de nerfs. C’est tellement
meilleur de rentrer à la maison
quand une femme paisible vous y

Et vous devez vous attendre à ce
qu’un homune disparaisse en vitesse
au premier signe de larmes! Il ne
s’intéresse pas à une femmequi pleur-
niche. . . mêmesi vous lui expliquez

êtes fatiguée et que vous
avez mal dormi.

La nervosité et l’insomnie s’em-
parent-elles de vous? L’indigestion
vous rend-elle grincheuse? Vous étes

au nombre des gens qui
ne peuvent pas supporter la caféine

dans le thé et le café. Vous devriez

prendre du Postum a la place!

Vous aimerez le Postum. Ce n’est pas commele thé, ni commele

café—mais cependant bien délicieux. De plus, le Postum ne contient
ni caféine—ni autre droguequi pourrait affecter le coeur, les nerfs
ou la digestion.Si facile à faire, directement dansla tasse, en y ajoutant
simplement de l’eau bouillante. Buvez le Postum noir . . . ou avec
de la crème et du sucre . . . ou,si vous le voulez, vous pouvez le faire
avec du lait chaud. De n'importe quelle façon que vousle buviez,il est

exquis ! Coûte moizs d’un sou la tasse. Essayez du Postum demain.

Vostum  + contes sovreuseHL
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Une assemblée d'affaires
Li

1946
chefs d'équipes

i “Le Club Richelieu Ottawa-Hull
«D'est pas un feu de paille: ses mul-

ÿ sAiples activités depuis à peine trois
Mois, c'est-à-dire depuis sa fonda-
J"tion, sont le présage du succès
Lpour l'avenir et un excellent au-
Tgure que l’année 1946 sera très
fructueuse” voilà ce qu’a déclaré
“le président sortant de charge du
L£lub Richelieu Ottawa-Hull, M.
JArthur Desjardins, au cours de
assemblée d’affaires, aujourd’hui,
Jremplacant le diner-causerie heb-
Jomadaire.

Les membres procédèrent
. ensuite au choix des huit di-
recteurs pour la nouvelle an-

: née. Ce sont: MM. Arthur
Desjardins, le Dr Paul Côté,
Lévis DesRoches, H.Edmond

‘= Lemieux, le Dr Horace Viau,
M. Horace Racine, M. Aimé

, Arvisais et M. Sylvia Milotte.
- Ces huit directeurs éliront les

officiers du Club Richelieu
pour 1946 et feront le choix
des chefs d'équipe,

 

$

aa

fondation, le 19 septembre 1945.
Au début, dit-il, nous étions 20
membres, et maintenant nous som-

: mes rendus a 57; et je puis dire
‘que les 57 membres d'aujourd'hui
‘Seront les 100 membres de demain.

Dans la courte période de trois
“mois. ajouta-t-il, notre club Ri-
chelieu Ottawa-Hull a réalisé ce

, œue plusieurs sociétés ont peut
être accompli en un an. Il expli-

i a que le bureau de direction du
Club avait tenu dix-sept assem-
blées. Il souligna le succès sans
précédent du souper aux huîtres
ui a remporié plus de deux cents

y, dollars pour les oeuvres du Club,
‘Le président sortant de charge

y ‘termina en remerciant tous les of-
à ‘ficiers, directeurs et membres du

Iinlassable, pour leur ponctualité
‘et leur entière coopération.
- M. Maurice Lacasse, fils du sé-
U nateur Lacasse, et membre du per-
; sonnel du poste radiophonique
CKCH, “Le Droit”, a visité le
«Club Richelieu, ce midi, et M. Phi-
:Mippe Cholette, échevin de la ville
{de Hull, et sportif bien connu, fut
-Yeçu membre du Club.
:,, EQUIPES
i Chaque président des différen-
I- tes équipes a présenté un bref
{Tapport des activités de son équipe.

-
~
.

Cae
B
W

A

M. Louis Charbonneau, adjoint
- adrninistratif au ministère des An-
“ éiens combattants, et président du
;8omité du programme, a rappelé
f~qu'il y eut quatorze orateurs invi-
i£tés spéciaux aux diners-causeries.
*° M. Lucien Massé, président du
- comité d'’entr’aide, à souligné les
diverses circonstances où les mem-

“bres de son comité sont venus en
aide à des membres à différentes
circonstances.
M. Roland Dion a expliqué qu’a-

vec l’aide de trois autres membres
gardant l'anonymat pour avoir
plus de liberté dans le choix des

choix judicieux fut fait. C’est pour

=
=;M. Desjardins fit un bref résumé
des activités du Club depuis sa

‘Club Richelieu, pour dévouement|

remplace le diner-causerie
hebdomadaire — Choix de huit directeurs pour

Rapports présentés par les officiers et

le plus grand bien du Club, dit-il,
c’est un gage de sa permanence.
M. Dion a aussi énuméré les prin-
;Cipales qualités requises pour de-
venir membre.

M. Esdras Terrien, administra-
teur du “Droit”, et président du
comité de publicité, a rappelé la
publicité donnée par les trois jour-
naux locaux au Club Richelieu,
tout spécialement par Le Droit. Il
a félicité le président pour la ré-
daction des bulletins hebdomadai-
res. Il a aussi noté des visites
par des membres du Club a l'ex-
térieur.

M. Aimé Arvisais, président du
comité des oeuvres, a déclaré qu’a-
vant que le Club ait des fonds fi-
nanciers suffisants, son comité
s’est surtout occupé d'enquête sur
la question du lait pour les en-
fants pauvres des écoles, d'enfants
infirmes, ete. Il a rappelé un don
à Radio-Ouest française.

M. Eugène Marcil, président du
comité de l’ordre, a donné en dé-
tail le percentage des présences
de chacun des membres aux di-
ners-causeries hebdomadaires. Un
grand nombre de membres ont as-
sisté 100 pour 100 aux réunions,
et la plupart n’ont manqué qu’u-
ne ou deux réunions, ayant motivé
leur absence. “Ceci, dit-il, prouve
l'intérêt des membres pour le
Club et aussi que votre comité ne
fut pas inactif.” :

M. Wilfrid Langevin, président
du comité des panetiers, a souli-
gné que son comité avait toujours
fait l'impossible pour que les di-
ners soient des meilleurs et pour
que tout se fasse dans l’ordre.
Le Dr Aimé Couture, président

du comité de liaison, a donné la
liste des nombreuses personnalités
religieuses et laïques, qui ont
visité le Club.

Trésorier

 
M. Lévis DesRoches a donné en

détail les Chiffres des deux
comptes: celui de l’admjnistration
proprement dite, et celui des
oeuvres. I a révélé que le Club
finissait ses trois mois avec un
surplus assez considérable. Le
rapport a été vérifié par M. L.-J.
Chatelain.

Tous les membres du Club ont
remercié le président, M. Acthur
Desjardins; le trésorier, M. Lévis
DesRoches; le secrétaire, M. H--
Edmond Lemieux; le maitre de cé-
rémonies, M. Horace Racine, et les
trois directeurs: le Dr H. Viau,
MM. A. Arvisais et Sylvio Milotte,
ainsi que les chefs d’équipes men-
tionnés précédemment pour leur
excellent travail. Ce fut la raison
que les membres ont demande que
les mémes directeurs soient reéius
pour 1946.

Le chant fut rendu par M.
; Georges Pelletier et M. L.-J. Cha-
| telain était au piano d’accompe-
gnement. M. Robert Cantin diri-

 
nouveaux membres du Club, un |geait le chant en choeur par tous vay

les membres.

 
 

Varsovie recoit

du Canada 4800

lbs de pénicillin2
———

On apprend aujourd'hui même
au quartier général de l'Aviation
qu'une consignation de 4,000,000,-

|On ne remplacera
| pas ces navires
| immédiatement

Des autorités du ministère des |
| transports on dit hier qu’il n’y

de remplacer les trois navires
“Lady” de la Canadian National
Steamships perdus pendant la

: guerre.
M. W. C. Macdonald, député li-

la aucun plan définitif en vue

000 d'unités de péniciline — la béral d’Halifax, a dit dans cette
plus forte quantité du cryptogam-, ville, lundi dernier, qu’il attirerait
me magique jamais transporté par l'attention du gouvernement fédé-
un avion canadien. est parvenue à
Varsovie à bord d'un “Dakota” du
CARC.

Expédiée sous la forme la plus
concentrée, en poudre, la pénici-
line pesait 4,800 livres. C’est la
quatrième consignation importan-
te expédiée en Pologne, pour y
combattre les épidémies, et pro-
venant du Fonds de secours polo-
nais au Canada.

Un "Liberator’ de la 168e esca-
orge de transport a transporté le
médicament de Rockcliffe au Ca-
nada, à Prestwick, en Ecosse. À
ce dernier endroit, le chargement
a élé mis à bord d'un “Dakota”,
de la même escadrille du CARC,
avion qui, en temps normal, trans-
porte le courrier destiné aux ar-
mées canadiennes outre-mer, — et
expédié en Pologne.

 

L'équipage du “Dakota”
composait du che! d'escadrille E.
C. Hamber, D.F.C,, Victoria, C.-C,
(Pilote), dont l’épouse demeure
au numéro 17 Chilton Place. à Ha-
milton, Ontario: du sous-lieutenant
d'aviation J. T. Parlow (co-pilote)
dont la mère Mme M. Barlow,
demeure à 154, rue Walnut, à Pa-
ris, Ontario; du lieutenant de sec-
tion B. L. Schauneberg, 9734, 111e
rue, appartement 3, Edmonton,
Albrta (sans-filiste).

' Quant a l’équipage du “Libera-
tor”, il comprenait le lieutenant de
section C. R. Sanderson (pilote),
le sous-lieutenant d'aviation G. S.
Stewart (co-pilote),tous deux de

 
lieutenant d'aviation K. Antoft
(navigateur) Rockeliffe; le lieu-
tenant de section P.-J. Roy, DFC,
(sans-filiste) Moncton, N.-B. et le
sergent de section J.-G. Tretho-
wan (ingénieur de bord, 264, rue
Cooper, Ottawa, Ontario.

Le chargement se composait de
péniciline pure, sans solution sa-
line comme dans les livraisons
précédentes, Le “Dakota” a trans-
porté autant d'unités du médica-
ment qu'au cours des trois envo-
lées antérieures. Au nombre des
6.8 milliards d'unités expédiées du
Canada, seulement 3 milliards se
sont rendus en Pologne, par suite
de l'accident fatal survenu av 2e avion du CARC, près de Munster,
en AHemagne.

Î
se

l'Hôtel Windsor, à Ottawa; le sous- |

ral sur les plaintes de la Fédéra-
tion des employés de l'industrie
| maritime que le remplacement dé-
‘féré de ces navires nuisait à la
‘position commerciale du Canada:

“avec les Indes occidentales.

Les salaisons

:menacent…
| (Su'te de ia leére page)

| actuellement en vigueur, mais
| qu’ils sont d'avis qu'on devrait
les répartir plus régulièrement.

: “Nous ne voulons pas faire de
; temps supplémentaire, dit-il. Nous
!ne voulons pas de chômage. Tl
| est insensé pour nous de travail-
| ler pendant une longue journée,
alors qu'il y a du chômage et

| que des salaisons renvoient des
i hommes".

La gréve a menacé cette indus-
trie en octobre dernier, a la sui-
te d'un différend au sujet des
salaires et des conditions de tra-

, vail; le gouvernement du domi-
'nion avait alors pris les maisons
de salaison en mains, en dési-
gnant J. A. Taggart, président de

Ila commission des vivres, comme
! régisseur fédéral.
| Le juge S. E. Richards, de
; Winnipeg, avait été nommé con-
, ciliateur, et Jon avait évité la
. grève lors d'une conférence tenue
à Winnipeg au cours de laquelle
,on avait adopté Ta semaine de
quarante-cinq heures et une aug-
mentation de quatre cents et de-

‘mi par heure. Jusqu’alars, la se-
maine était de quarante-huit

Navire

| canadien...
(Suite de la première)

.de Queenstown, Eire, pour se ren-
dre sur les lieux.

{ MONTREAL (PC)— Des offi-
,ciers de l'agence du gouvernement
canadien, la Park Steamship Com-
pany, Limited, annoncent aujour-
d’hui avoir appris que le cargo de
10,000 tonneaux High Park éprou-
vait des troubles au large de l'Eire
et penchait de 20 degrés. Ils ne
(savaient pas cependant si le navire

   

jpenchait par un déplacement de
‘Cafgaison ou par l’eau. Le High
Park transporte une cargaison de
grain pour le Royaume-Uni.

verse

transaction de
la Campbell Motors
est la plus élevée

L'achat des deuxpropriétés par
la Campbell Motors, pour un mon-
| tant total de $161,000 constitue la
| transaction la plus élevee durant
lle mois derneir. L’une a été achetée
de la Bremmers Norris Realty In-
vestments Limitec, pour la somme
de $130,000, comprend des pro-
prières situées à 261-262-263-264-265,
rue Laurier, et à 180, rue Slater,

| tandis que la seconde, achetée
d’lsagore Sugarman, pour un mon-
tan. ae $s1,U0v, eo. situee entre
Zb! à «io, avenue Laurier.
On remaiquera aans la Liste sui-

vante les auferentes transactions

aeriier:
Livuie Gu-dfieid à Berthe Dumont, rue

Su-vusepn, 38,400.
Long.exauon ues Rédempivristes aux RR.

Sd. de daine-Marie de Namur, ave Bays-
wacer, $ov,Uuy,
Haymonu benoit a Georges-E. Rubert,

rue Neilson, $7,250,
Cleona 1. Horun (MacDonald) a Robert

J. et Mary J. mayne, rue Ciegg, $0,500.
John M. Alford a George A. Saunders,

avenue Giauslong, Pi,LUU,
Kay Haipern à Cécile Vorion, rue Rose,

shzuv,

narris Abattoir Co., Ltd, à Benjamin
Bounot1, rue Bank, $31,000,
James k. Lauoney ou sasrold F. et Mar-

Zaret M. urace, avenue Broadway, $7,000.
Kana Faith à George i, et hciena

Vaicour, McLeod, $3,600.
Succession Albert Mason à Carl Koiu:s,

rue Machay, $3,600,
Succession 1tichard Clare à He:tor Sé-

guin, avenue Me.rose, $6,000,
Succession Hiram sitouinson à R. Bruce

Davis, rue Sparks, $40,000.
Succession Jean 8. Hoy à Mazano et

Laurence Roy, rue Bruyère, 38,70).
Gwyenth i, Cotter a Kieanor E.

Beckett, Wilton Crescent, $5,500.
Eileen M. Staveley a Michael J. Colleary,

Ottawa-Est, $6,500,
Succession Victoria M. B. Addison a

Myrtle G. Watterson, ave Willari, 35,60u.
George Swain a4 James 8S.

J. Balles, avenue Bayswater, $9,200.
Succession  Joseph-S.-D,  Courgen à

Joseph-A.-k. et Anna Gourgon, Hinton-
burg, $3,000,
Flora LL. Bower à Ruth E. O'Neill,

avenue Breezchill, $11,000,
Isadore Sugarman a G. Manson Camp-

bell, Shiter et Laurier, $31,000.
Charles Olmstead à Charles McDonald,

rue Flora, $6,500,
Commission catholique romaine des écoles

séparées à l'Institut des Frères du Sacré-

 
Coeur, Montréal, chemin Springfield,
$5,000,
rhomas E.. Pettapiece à George H.

Nelms, rue MacLaren, $11,750, :
Succession John B. Ker à Mildred et

© Abe} Whitehorne, 4e avenue, $4,500,
Calixte Joannisse à James H. et Lucille

St-Jean, avenue Holmwood, 35,000,
John E. Shore et Ledford G. C.

Mary Agnes Lilley, ave Ruskin, $9,600,
Florence M. Austin à Charles A. et

Fiorence K. Worrall, rue Fulton, $5,000.
Richard M. Parkinson à J, D. Cash

Mahaffy et Mildred E. Mahaffy, avenue
Bronson, $8,625.
Helen McIntosh & Sydney E. et Margaret

E. Sparling, 2e avenue, $10,000.
George Munean a Emile Coté, rue Friel,

$3,500.
George H. Hopper à Jack A. Ryde,

rue Cameron, $4,750,
Elizabeth G. Simpson à Haro Wi,

Loughren, rue Beech, $3,900.
Harry IL. Morrison a Reginald A. et

Hilda C. Ramsay, avenue Merritt, $5,850.
Harry L. Morrison à Edna M.

non, avenue Merritt, $7,800,
Rupert McClelland a Lillian et Donald

E. Horton, avenue Sims, $5,600.
Succession Marie-A. Sigouin a Antoine

Sigouin, avenue Irving, $4,285.
Succession Constance I, Smith à John

G. Knowlton, boulevard Sunset, $10,000,
Succession Sarah J. Campbell a Lillian

Mitchell, rue Cooper, $8,000,
Ethel Ruggles 2 Charles M. et Winnifred

M. Ruggles, rue Keefer, $4,500.
Flossie Moodie a Jessie Koepke, ave

i3.onson, $4,000,
| Lorenso-H. Lachance à Eugène-J. La-
belle et Martin ePrrier, rue Yovr, $6,538.
John Black a Eva et John Ritchie,

ave Sunnyside, $3,200.
Edward L. noward à Charlee W.

Lindsay, ave Renfrew, $7,500.
Alma Goulet à Thomas Halikas,
ghan, $4,500.

et

rue

« Grover Lt. Waish à Samuel D, C. et
; Mitdred M. McDougall, ave Fairmont,
! 38,300,

à Louis-P, Scantlend, rue Murray, $7,000.
James Hill à J.-J.-Wilfrid et Marie-J.

Grenier, rue Frank, $6,500,
Succession Harry Horwood a David et

Annie Ain, rue Bank, $13,000.
Arthur Belinger a Laurie E., et Edna

M. Philpotte, rue Edgar, 86,600,
Louis I. Trew à Richard C, et Cleuna I.

Horlin, avenue Findlay, $7,500,
Rideau Gardens, Ltd, à l'Ontario Hydro-

Elecirie Power Commission, Ottawa-sud,
$16,500,
Reynold Reid a Emma P. Moore, rue

Chapel, $10,650.
Lloyd S. Rourke à Ernest R. W. et

et

| Succession A.-E. et Charles-J. Provost

Mary Gregory, ave Greenfield, $6,200.
| avina J. Thomas & Carman N.
| Audrey Morris, ave Rosemere, $6,200.

Joseph Feller A Herbert S. Zagerman,
rue Rideau, $22,500,
Archie bu. on à Zebulon Leigh,

Se avenue, $9,800,
Emile Low « charles Henry, rue Friel,

$4,250.
Succession Elizabeth Hopson a Charles

E. Bagnell, rue Gilmour, $7,250.
Succession Alexander Christie à Norman

et Bela Wolfe, Ottawa-sud, $11,000,
Joseph A. Desautels à Bénoni et Rose-A.

Tessier, rue Somerset, 35,000.
Succession Thomas Queale à Jules et

Jeannette Lepage, rue Hooth, $3,600.
Walde E. Arbuthnot a Jacob et Ethel

Taller. rue Rideau, $9,500,
Succession Margaret Lane à Anthony

et Margaret Heney, 4e avenue, $7,500.
Michael H. McMorrow a Henry et Ca-

therine Swettenham, ave Fentiman. $5,000,
Charles McDiarmid a Emmett et Vin'et

Forrest, yue Beech, $7,400,
Audrey Moran a Francis Delaney, ave

Bayswater, $4,800.
Sadie M. Karam a Marjorie F. Row-

some, rue O'Connor, $7,500,
Succession Patrice Labelle à E. Shanly

Sherwood, lére avenue et ave Parkdale,
$14,000,
Orme Limited & Orme, Bannon Holdings,

Ltd.. rue Sparks, $114,652.
Gertrude Nymark à Edward R. Me-

Neill, ave Reid, $10,500.
Calixte Joanisse à Maurice Robitaille,

ave Holmwood, 35,700,
Succession William Stuart à John R.

Baker, lére avenue, $8,250,
Succession George C. McLean à Ale

et Ruth Grigg. Echo Drive, $10,500,
Succession Edward McMahon à Frances

B. Taggart, ave Russell, $7,800,
Baker Bros. Co, Ltd, et la succession

Rose Baker à Colonial Coach Lines, Ltd,
rue Oregon, Sherwood et LeBreton,
$16,376.
Regina Wistaff à Reginald Tomlison,

“LeBreton Flats”, $3,900.
Succession Margaret Hill à Arthur L.

Hillman, ave Bronson, $3,000.
Joseph B. Villeneuve à Cécile Meloche,

ave Daly, $9,500.
Succession Thomas M. Chapman

Bridget T. et Mary Murdock, rue Mac-
Laren, $4,200.

Succession Semuel Brown 2 Geniale et
Bartolo Marianaro, rue Laurel, 35,000,
Annie E. Kinmond à J. H. Connor &

Son, Ltd., rue Lloyd, $3,800.
Succession William Strachan a J. H.

Connor & Son, Ltd, “Lebreton Plan”,
$9,500.
National Trust Company Ltd, a Ri.

chard A. Beamish, rue Bank, $35,000,
‘Thomas M. Smith A Israel Zelnick, rue

McLeod, 33,700,
 

Problème des

terres aux

ex-militaires
—

Les officiers régionaux de J’ad-
ministration de l’établissement des
vétérans sur les terres, sont réunis
à Ottawa cette semaine pour dis-
cuter la politique à suivre et
tracer des plans pour la nouvelle
‘année. Le principal orateur à la
réunion d'hier a été M. Gordon
Murchison, directeur de cette
administration, qu'a expliqué qu’il
était important de mettre en com-

acquise au cours de la première
année de travail arcu dans l’éta- sur les terres.

 

Ue po,vuU EL pius aurant le mois

et Helen '

McKin- |

ù.

mun à cette occasion, l'expérience:

blissement des anciens combattants |

 

 
- A midi et demi, exactement, le |

; train spécial du général Dwight |
: D. Eisenhower arrivait en gare et|
le premier ministre King montait
à bord pour saluer l’ancien com;
mandant des armées alliées et
son épouse, Mme Fisenhower. |
Aussitôt le général mettait le |
pied sur la plate-forme pour re-
ce voir le salut de la garde d’hon-
neur formée d’une compagnie du
Royal Canadian Regiment, et la

| pasait en revue.
Il fallait voir l'animation des

photographes placés un peu par-
tout, dans toutes les positions, ac-

| rroupis, debout ou grimpés ici ou
là pour capter sous le meilleur;

| angle, ce sourire légendaire du gé-
,néral. (sourire magnifique, large
i et débonnaire) cette forte carru-
re et cette haute stature décelant|
une grande force physique et la

* puissance de volonté.
Quelones instants après le gé-

~gral, Mme Eisenhower, précédée
A. nremier ministre. fit son appa-
rition sur le quai de la gare. Ce

 
"En correctionnelle

Condamné à $100
+

pour avoir eu 2
carnets de ration

Bruce Hill, 18 ans, d'Orillia,
‘ Ont… fut condamné a $100 d’a-
| mende, ce matin, en correction-
| nelle, par le magistrat Glenn E.
“Strike, pour avoir eu en sa pos-
‘session deux carnets de ration-
l nement de la Commission des Li-
queurs d'Ontario. “L’enquête dé-
montre que vous faites usages de
liqueurs alcooliques depuis trop
lengtemps pour un jeune homme

 

 

 de votre âge”, dit le magistrat :
en imposant la sentence.

Hill fut aussi condamné à pas-
ser une période d’un mois à la
prison de comté, pour port illé-

' gal de l'uniforme militaire. L'ac-
cusé fut arrêté dans la gBïe
Union, le deux janvier dernier,
par un constable de la gendar-
merie royale du Canada, qui trou-
va dans ses poches un billet mi-
litaire pour Orillia, Ont, ainsi
que les deux carnets de rationne-
ment. II n'avait jamais fait de
service militaire, mais il était en
possession du certificat de licen-
ciement de son frère.
Harry Fine, qui fait affaire

sous le nom de H. Fine et Fils,
52, rue George, plaida non coupa-
ble ce matin, à l'accusation d’a-
voir vendu des pommes autrement
qu’au prix de détail, sans avoir
montré de facture à l'acheteur.
Une deuxième accusation pèse
contre lui, celle d’avoir vendu des
pommes à un prix plus élevé que
ne le permet la Commission des
prix et du commerce en témps de
guerre. La cause a été remise au
16 janvier. L’accusé fut appré-
hendé par M. Maxwell J. Smith.

| Glenn Millar, 53, rue Murray,
| qui fut envoyé, le 17 décembre
; dernier, à passer une période de
‘temps sous les soins d’un psy-
chiâtre, à l'hôpital municipal, a-
près avoir été trouvé coupable de
vagabondage, comparaissait de
nouveau ce matin, et il fut con-
damné a subir un mois de pri-
son, a partir du 9 décembre der-
nier.
Ernest Lapierre, 30 ans, Lac-

au-Saumon, Matapédia, Qué, fut
appréhendé à la gare Union, hier
soir, par une patrouille navale,
parce qu’il n'a pu donner une
explication suffisante de ses al-
lées et venues. Ce matin, il se
fit imposer une amende de $25
et les frais, pour ne pas avoir
averti le registraire régional de
son changement d'adresse. Les té-
moignages ont démontré que La-
pierre changea d'adresse conti-
nuellement depuis quelques an-
nées, alors qu'il voyagea d’un bout
à l'autre du pays. Au moment de
son arrestation, il arrivait de Sud-
bury, en compagnie d’un ami.
Omer Ethier, 19 ans, 265, rue

Guigues, et Joseph G. Moreau,
18 ans, 205, ave Daly, ont plaidé
coupables d’avoir causé du dé-
sordre dans la rue, et dans quel-
ques restaurants et ils ont dû
verser chacun dix dollars d’amen-
de et les frais.

Circulation
Gordon A. Holloway, 358, ave

Tweedsmuir, Westboro, se fit im-
poser une amende de $15 et les

  

  | frais pour excès de vitesse. Pour
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Le général et Mme DWIGHT EISENHOWER

‘Mme Eisenhower a conquis le coeur des
habitants de lacapitale du Canada

fut d'abord, au milieu des cou-
leurs sombres et du rouge flam-
boyant du tapis longeant le dé-
barcadère, un petit point blanc
qui frappa les spectateurs et vi-
rent soudain devant eux une jeu-
ne et jolie femme, grande, élégan-
te, vêtue d’un manteau de mou-
ton de perse noir et d’un chapeau
de tissu blanc rehaussé d’un ru-
ban et d’une voilette noirs. Très
amène, saluant avec grâce les
nersoynes sy" son rasrate, ell=

causait avec le premier ministre
comme avec un vieil ami. Mme
Eisenhower conauit les coeurs de ,
tous ceux et celles qui purent la
voir.
Dans la salle des pas perdus,

la présentation officielle de quel-
aues personnages de marque fut
faite ranidement, puis le chef de
l’état-maior américain, son épou-

‘se et M. King s’engouffrèrent

dans une automobile, au milieu

des applaudissements et des vi-

vats de la foule.

Pas d’émeute

raciale
MANILLE, (PA) — Le colonel

Jeremiah Holland, grand-prévôt. a
rapporté aujourd’hui qu’un sol-
dat nègre, pris à marauder près
d’un dépôt du quartier-maître, a
été tué sur le champ par le ser-
gent Russell Brown, qui montait
la garde.

Les copains du soldat tué s’em-
parèrent de carabines et tirèrent
en l’air, mais personne ne fut bles-
sé, a dit le colonel Holland.
La police militaire désarma tren-

te deux membres d’une compagnie
de sauvetage qui resteront empri-
sonnés à la base jusqu’à ce que
l’on en dispose.
Le colonel Holland a nié les

rapports di sant que le coup de
feu avait mené à une émeupte ra-
ciale.

“J'y étais moi-même et les rap
ports d’une “bataille rangée” sont
complètement faux”, a-t-il
ajoutant que les seuls blancs qui
prirent part à l'incident furent
les membres de la police militaire.

— ————

S. Em. le

cardinal...
(Suite de la premièrs page)

Il a été reçu par des représen-
tants du cardinal Francis Spell-
man, archevêque de New-York,
qui a été également créé cardinal.
Ce dernier se rendra par avion à
Rome pour assister au consistoire.
Le premier cardinal de langue

anglaise au Canada a déclaré, en
réponse à une question, qu’il est
“très possible” que le prochain
pape ne soit pas Italien. Tous les
papes ont été des Italiens depuis
1552, mais les 32 nouveaux prin-
ces de l'Eglise créés par le Pape
Pie XII ont la majorité sur les
Italiens au Sacré-Collège,

L'archevêque de Toronto dit
qu'il est heureux de visiter le
Vatican et qu’il espère travailler
en vue de resserrer davantage les
liens “toujours étroits”, entre les
groupes catholiques de langue
française et de langue anglaise
du Canada,

Le marché
de Montréal

MONTREAL (PC) — Voici 1es
prix aujourd’hui, ‘els que commu
niqués par le vrir.istère fédéra] de
l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 37, A-moyens
35; poulets A 26-264 B 29-30; C
25. Arrivages 2,189 caisses,

Beurre de crémerle, lére qua
lite pasteurisé, n° 1, 36%; no 2.
35%. Arrivage, 1,347.

Fromage blanc de l’Ouest, 22
commerce ec gros, 223-23; de
Arrivages 39 boîtes,

Patates sacs de 75 Ibs, .ocales.
Qué., N.-B. $1.90 100 lbs, $2.54.

eee

stationnement illégal, les person-
nes suivantes ont payé des amen-
des: Alex Thayer, 272, rue Flora,
quatre dollars et les frais, et
Freeman D, Smith, 205, ave Cle-
mow, deux dollars et les frais.
Georges Gould, 1077, rue Somer-
set, versa quatre dollars et les
frais, et Peter Kehayes, 340, ru:
Murray, deux dollars et les frais,
pour avoir omis certains arrêts.

Funérailles
——

MME PHILEAS CHARBONNEAU

Les funérailles de Mme Phi-
léas Charbonneau, née Laurentia
Prud'homme, décédée le 6 janvier
à East-Templeton, ont eu lieu ce
matin, en l’église de Ste-Rose-de-
Lima, à 9 heures, M. l'abbé J. La-
belle fit la levée du corps. M. l’ab-
bé L. Martin chanta le service,
assisté de MM. les abbés J. Label-
le et P. Croteau, diacre et sous-
diacre. M. I'abbé J. Labelle récita
les dernières prières au cimetiè-
re.

MME EMILE GAGNON  Les funérailles de Mme. Emile
| Gagnon, née

Desjardins, et S. Chartrand, dia-

tées par M. l'abbé C. Landry.
Ces funérailles étaient sous la

rue Georges.

MME JOSEPH LAFLEUR

Les funérailles de Mme Joseph
Lafleur, née Louisa Larose, décé-

ont eu lieu ce matin, en l'église
St-Jean-Baptiste, à 8 h, au milieu
d’une nombreuse assistance, Le
R. P. V. Daviau, o.p., fit la levée
du corps. Le R. P. R. Croteau,

RR. PP. F, Faucher, o.p., et R.-N.
Massicotte, o.p., diacre et sous-dia-
cre. Au cimetiére, le R. P. R.-M.
Dauphinais récita les derniéres
prières.
Les funérailles étaient sous la

{ direction de la maison W.-J. Lan-
dreville, 578 ouest, rue Somerset.

MME PIERRE PORTUGAISE
Les funérailles de Mme Pierre

Portugaise, née Angéline Cloutier,
décédée le 6 janvier, à l’âge de 68 

dit, :

"ans, ont eu lieu ce matin, en l’é-
‘ glise du Sacré-Coeur, à 8 h. Une
nombreuse assistance était présen-
te. Le R. P. G. Morrissette, 0.m.i.,

{ fit la levée du corps. Le R. P. E.
{ Létourneau, o.m.i., chanta le ser
vice, assisté des RR. PP. L. Guil-
bault, o.m.i,, diacre, et L. Harel,
o.m.i, sous-diacre. Au cimetière,
le R. P. R. Voyer, o.m.i., récita
las dernières prières. Les funérail-
les étaient sous la direction de la
maison H. Racine et Landreville,
451, rue Rideau.

MME GAUDIAS RENAUD
Les obsèques de Mme Gaudias

Renaud, née Isoline Lapensée, dé-
: cédée le 5 janvier, à l'âge de 70
ans, ont eu lieu ce matin, en la
basilique, à huit heures, au milieu
d'une nombreuse assistance de pa-
rents et d’amis. M, l’abbé Jean
Desjardins fit la levée du corps
et chanta le service, assisté des
abbés A. Benoit et F. Raymond,
comme diacre et sous-diacre. Les
dernières prières furent
au cimetière par M. l’abbé A. Be-
noît. Les funérailles étaient sous

“la direction de la maison Gau-
1 thier, 259 rue St-Patrice.

M. RENE RENAUD

Ce matin, en l’église Notre-Da-
j me-de-Lourdes d’Eastview,
; chanté le service de M. René Re-

 
naud, décédé le 6 janvier, à To-!

‘ ronto, à l'âge de 48 ans. La levée
‘du corps fut faite par le R. P.
Charles Lajoie, s.m.m. qui chanta
également le service. Les derniè-
res prières furent récitées au ci-
metière, par le R. P. E, Ducharme,
s.m.m. La maison Gauthier, 259,
‘rue St-Patrice, avait la direction
.des funérailles.

| MME CHARLES SABEAN
Les funérailles de Mme Charles

Sabean, née Alice Dallaire, décé-
dée le 3 janvier, à Halifax, à l’âge
de 22 ans, ont eu lieu mardi, le
8 janvier, la basilique, à 8 h.,

  

tance. M. l’abbé J. Desjardins fit
la levée du corps et chanta le ser-
vice, assisté de MM. les abbés F.
Raymond et S. Chartrand, comme |
diacre et sous<liacre. Au cimetiè-
re, M. l’abbé C. Landry récita les
dernières prières.
La maison Racine Ltée, 127, rue

Georges, avait la direction des fu-
nérailles.
MME FRANÇOIS TREMBLAY
BUCKINGHAM, (Qué) (D.N.C.)

—Le 31 décembre, à Cornwall,
est décédée subitement, chez une
de ses filles, lors d’une visite,
Mme François Tremblay, née Eva
Larose, de Buckingham. Les funé-
railles eurent lieu le 3 janvier,
en l'église St--Grégoire-de-Nazian-
ze. Le service funèbre fut chanté
par M. le chanoine A. Bélanger,
assisté de M. l’abbé John-A. Whe-
lan, comme diacre et R. F. Pierre,
comme sous-diacre.

M. EMILE GAUTHIER

Le 29 décembre dernier, est dé-
cédé M. Emile Gauthier, époux
de feu Marie Labonté. Les funé-
railles eurent lieu en l’église St-
Grégoire-de-Nazianze, le 2 janvier.

chanoine A. Bélanger, assisté de
M. l'abbé John-A. Whelan, diacre,
et de M. l’abbé Edouar Ladou-
ceur, sous-diacre du séminaire, Il
fut inhumé dans le cimetière pa-
roissial à Buckingham.

———

Exposition de
peintures
Une exposition de peintures ca-

nadiennes s’ouvre aujourd’hui à

de l’Albany Institute of History
and Art. C’est la première expo-
sition du genre qui soit tenue aux
Etats-Unis, La Galerie nationale
du Canada à Ottawa et les musées
provinciaux de Toronto, Montréal
et Québec ont prêté les peintures
à l’Institut d’Albany.
M. Hugh D, Scully consul géné-

ral à New-York, remplacera l’am-
bassadeur L.-B. Pearson à l’ouver-
ture de l'exposition qui durera
quatre semaines.
Les peintures depuis le 18e siè

cle jusqu’à aujourd'hui racontent
l’histoire de la peinture canadien-
ne et les oeuvres de plusieurs ar
tistes canadiens-français y sont
exposées. 

récitées

dée le 6 janv, à l’âge de 72 ans,

o.p., chanta le service, assisté des

BULLETINS
  

décédée le 7 janvier, ont eu lieu : guerre. €

ce matin, a 7 h, en la basilique. ; cusation de haute-trahison. e

M. l’abbé A. Benoit fit la levée nrésident dus tribunal a déclaré meurtres.

du corps, et chanta aussi le ser-, que, sur l’avis du procureur ge
vice, assisté de MM. les abbés J.! néral, il accepte le plaidoyer de

 
qu’au cours de l'année 1945,

«Suite de la première page)

dats ont demandé une manifesta-
tion générale “dont on se rappel-

lera” pour ce soir.
* * +

LONDRES (PC) — Norman
Baillie-Stewart, âgé de 36 ans, le

premier lord Haw-Haw de la radio
allemande se’st reconnu coupable
à la cour d’Old Bailey, d’avoir ai
d- l’ennemi, en violation des règle
ments de la défense en Grande

Bretagne, en irradiant de la pro
pagande ¢ en entrant au service

! du ministére allemands des Affai |

Léda Prud'homme,

|

res étrangéres, au cours de la
1} a toutefois rejeté Fac

e

Baillie-Stewart; il a laissé enten-

« + # ut
PARIS (Reuter) — Le président

direction de la maison Racine, 127 ; Charles de Gaulle a informé le gou
vernement britannique de son in-

réun:or
des
la
sa

tention d’assister a la
inaugurale de l’Assemblée
Nationas-Unies, à Londres, si
nature des discussions rend
présence nécessaire,

» *% +* ;

QUEREC. (PC) — Les employés
du secrétariat de la province et de
ses services affiliés ont présenté
aujourd’hui, à l’Hôtel du gouverne-
ment, leurs souhaits d’une bonne
année 1946 au secrétaire de la
province, M. Omer Côté.

* + +
MONTREAL, (PC) — Sous la

présidence d’Arthyr Vinet, de Val
leyfield, l'association des fanfares
d’amateurs de la province de Qué-
bec tiendra une assemblée ici sa-
medi et dimanche. Edgar Genest,
président de la fédération des
Chambres de commerce, sera au
nombre des invités.

* * *
DOUGLASTOWN, . (Québec) —-

(PC) — On mande aujourd'hui
un

grand nombre de colons se sont
‘établis dans des terres, dans les

 
fut

i au milieu d'une nombreuse assis- |

Le service fut chanté par M. le’

Albany, N.-Y., sous les auspices|

comtés de Gaspé et de Bonaventu-
re. \

+» + %

MONTREAL, (PC) — Quelque
cent jeunes hommes ont assisté
hier soir à un diner qui marquait ‘
le sixième anniversaire de fonda |
tion de Boscoville, institution de
garçons établie par M. l’abbé AJ-
bert Roger.

* * +
MONTREAL, (PC) — L’explo-

sion d’une fournaise a causé hier
soir des dommages au sous-sol de
l'Académie Marie-Immaculée, rue
Marie-Anne est. Personne n’a été
blessé. Les pompiers eurent tôt
fait de maîtriser l'incendie.

% * +

QUEBEC, (PC) — Le cabinet
de l’Union nationale a tenu au-
jourd’hui une séance régulière à
l'Hôtel du gouvernement. Avant
la séance, le premier ministre Du-
plessis a déclaré aux journalistes
qu’iln’av ait “rien à annoncer”.

—_————

Conférence de M.

Raymond-H. Davies
à Kirkland-Lake
KIRKLAND-LAKE (Ont) (D.N.

C.) — Raymond-H. Davies, corres-'
pondant à l'étranger, revenu ré-
cemment d’un séjour d’un an en
Russie, Yougoslavie, et d’autres
pays slaves, était de passage à
Kirkland-Lake, ces jours derniers.
M. Davies adress la parole, à
l’auditorium de l’école des Hautes
Etudes, sous les auspices de la
branche locale de la “Canadian
South Slavs Association”. Etant
l’invité des Yougoslaves, M. Da-
vies fit de la Yougoslavie, le sujet
de sa conférence.
Dans une interview à la radio,

quelques minute avant son appa-
rition à l'auditorium, M. Davies
donna quelques impressions de
son voyage. Il raconta, en quel-:
ques mots, la descente de 39 pa-
rachutistes canadiens, terreen
yougoslave. Deux d’entre eux é-
taient des soldats de Kirkland-
Lake.

“Le travail accompli et l’aide
apportée par ces Canadiens ne se-
ra jamais oublié du peuple de ce
pays, dit-il, car ils se sont con-
duits en braves”.

Les contrées que j'ai traver-
sées sont dévastées, la souffrance
y règne, mais on y montre de
l'optimisme en général.

M. Davies ajoute qu’il dina en
compagnie du maréchal Tito.

Prié de dire quelques mots à
propos de la Russie, le conféren-
cier dit qu’à son avis, ce pays
veut la paix. Ils doivent avoir la
paix pour reconstruire.

Certainement, ils ne sont pas
toujours de notre opinion, mais
ils veulent travailler pour la paix.
La conférence des Trois, qui

vient de se terminer à Moscou,
est un exemple de notre situation,
et en même temps une leçon. Sur
certains sujets, la Russie et nous
ne nous accordions pas. Alors, les
représentants des trois pays se
réunirent, et discutérent, firent
des éclaircisgements, agréèrent sur
certains points et différèrent sur
d’autres, mais la situation s'amé-
liore, et à mon avis, c’est ainsi
qu’iront les choses à l'avenir; les
problèmes internationaux seront
résolus avec le temps, et par la
coopération”.

——

La Cour

Suprême...
Suite Ge la première page)

On s'attend que le premier
groupe de Japonais à être dépor-
tés quitteront le Canada au cours
de ce mois, mais les autorités du
ministère de la justice croient
qu’une décision sera prise dans
cette cause type avant lc départ du groupe,

Onze
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On dénonce Homma

en rannert avec la

Marche de la Mort
_—.-

Par Hal BOYLE
MANILLE (PA) — Un sergent

américain a identifié le lieute. 
nant-général Masaharu Homma

' comme l’un des officiers supée
rieurs japonais qui a suivi la mare

; 2he de la mort, à Bataan.
Le témoin, le sergent James

. Baldassarre, de New-Haven (Cone
! nectieut) — un des survivants de
:la marche — a accusé Homma
| d’avoir suivi la marche au cours

“de laquelle 1,200 Américains et
! 16,000 Philippins moururent des
| tortures. de la famine et des

| Baldassarre est le premier tés
: moin à affirmer qu’Homma a roue
lé sur la route à côté des prison

cre et sousdiacre. Les dernières dre que le prévenu est passible . niers alliés, alors qu’ils étaient
prières au cimetière furent réci-! d’exil en Allemagne. soumis aux traitements les plus

inhumains.
* Quand on lui a demandé s’il u-
‘ait vu des officiers japonais pens
dant que des gardes japonais bai.
onnettaient et tuaient les prison-
niers américains et philippins qui
ne pouvaient garder le pas. Bal-
: dassarre fixa Homma et cria:

Oui, et l'un d’eux est actuellc-
ment ici — le lieutenant-général
Homma. Je l'ai vu dans son au-

to”.
Tous les visages se tournérent

du côté d’Homma, qui sourit ner-
veusement puis écrivit une note à

| un de ses avocats.
Homma semblait de bonne h"-

meur et s’intéressa vivement a

| tous les témoignages. Les gardez

rapportent qu’il est joyeux d”

puis que son épouse lui a écrit

qu’elle viendrait, du Japon, té-

| moigner en sa faveur. … … .

;  Baldassarre fut le principal té-

; moin de la poursuite qui tente

de convaincre Homma de crimes

de guerre par suite des actes +-

troces commis par ses hommes
durant les longues marches frr-
cées auxquelles prirent part 10.-

500 Américains et 74,800 Philip-

pins capturés a Bataan. ;

D'autres témoins ont affirm*

que les Janonais ont violé les

clauses de l’armistice par lesnuel-

les ils s’étaient engagés à four-

nir des moyens de transport aux

! prisonniers. Ils ont rapporté nue
les gardes japonais ont volé les

nrisonniers; les ont exposé au so-

leil: ont refusé de leur dor-er

de la nourriture. de l’eau et des

médicaments, et ont tué tous ceux

aui étaient trop faibles pour mar-

cher — ils ont même enterré des

hommes vivants.
——_

t

Le colone! Mahoney

semonce vertement

'es impatients
YOKOHAMA (PA) On a

averti les troupes d’occupation des

Etats-Unis aujourd'hui que “les

éléments subversifs prendront

exemple sur nos actes futurs pour

tracer leurs plans de sabotage ’

après qu'un grand-prévôt eut rape

porté qu’il avait mis fin à une

“manifestation impétueuse” de sols

dats protestant contre un ralene

tissement dans le programme de

démonbilisation.

Le lieutenant-général Charles

Hall, commandant inté-imaire de

la 8e armée, a envoyé le message

suivant à ses hommes par l'entre-

mise du Stars and Stripes:

“Les Japonais surveillent avec

intérêt la première indication de

l'affaissement général du moral et

de la discipline qui commence a

se faire jour parmi les troupes

d'oceupation. .

“Les éléments subversifs, tres

prompts à remarquer les dissène

sions dans les rangs. règlerontla

conduite de leurs plans de sabo-

tage sur nos actes à venir.”

Le colonel Charles Mahoney,

grand-prévôt de l'armée améris

saine, qui a dit qu’il avait éloigné

des manifestants lors de l'arrivée

: du secrétaire à la Guerre, Robert

"Patterson, a dit ce qui suit, selon
un journal miméographié:

“Si ‘vous voulez des pantalons

de dentelle, je me charge de vous

en trouver. Que je vous entende
encore chanter I want to go home

(J'ai le cafard) et je choisirai
deux ou trois des chanteurs que
je conduirai moi-même a ma
geôle d’Yokohama.” ;
Le colonel Mahoney a nié qu'il

avait dit aux soldats “Vous agise
sez comme des m... bébés”. come
me le rapporte le journal.
Le grand-prévôt a dit que les sol-

dats étaient influencés par ‘un lot
de têtes chaudes et de communis-

tes”. Il a qualifié la manifestation
de “quasi mutinerie”.
A Honolulu, hier, 1,500 soldats

ont tenu une réunion bruyante de
protestation contre le programme

de démobilisation, en face du quar-

tier général.
De Séoul, dans le secteur de la

Corée occupé par les Américains,
un correspondant de la Presse as-
sociée, Robert Myers, a rapporté
aujourd’hui que les soldats tien-
nent des réunions de protestation

pour les mêmes raisons qu’à Ma-
nille.
00

Prix du jus de
° « >

citron importe
Une révision du plafond sur le

jus de citron importé, ramenant
le prix général au consommateur
entre 14 et 15 cents pour une boî-
te de six onces liquides, entre en
vigueur aujourd’hui, annonce la
Commission des prix et du com-
merce.

Le jus de citron en conserves
n’a jamais été vendu sur une gran
de échelle dans notre pays, décla-
re la Commission, et le prix maxi-
mum en vigueur au cours des
deux dernières années était basé
sur les prix d'un petit nombre
d'importations effectuées au début
de la guerre.

La nouvelle ordonnance amène
les prix du jus de citron au niveau.
de ceux établis pour les autres jus
citriques ainsi que ceux en Cour
pour les citrons frais. z 
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Les Hullois sont au complet
pour le match important avec

les Sénateurs d’Alec Smith
* * *

Mathers fera ses débuts comme avant en l‘absence
de Lude Check — Legs Fraser a besoin de trois
autres blanchissages pour établir un record dans
la LSHQ — Tudin et Pumple avec Hull

 
C’est done ce soir “le grand, RECORD DES BLANCHISSAGES

soir” pour les nombreux partisans | \ 1941-42
des Sénateurs et du Hull-Volant.! Fraser, Canadiens, 5; Bouvrette,
“Nous prendrons notre revanche”. | Québec, 5.
affirme aujourd'hui l’énigmati-;
que Robert Guertin, gérant-in-
structeur des Hullois, qui n'a pas!
cheore digéré le blanchissage 5-0,
de la semaine dernière. A celle,
fin, il a embauché le rapide Con-

1942-43
Bastien, CornwaH, 3.

Eliminatoires
St-Denis, Ottawa, 1.

ny Tudin, qui fait sensation avec 1944-45
les Aviateurs de la ligue militaire,,  Bouvrette, Québec, 3.
et le gigantesque Jack Pumple, Eliminatoires

Bouvret:e, Québec, 2.
LUDE CHECK AU REPOS
Dans la victoire de dimanche à

Valleyfield, Lude Check, le bril-
tant ailier de Smith, a été blessé

"4 une épaule et à une hanche. Il
a participé à la pratique d'hier

| soir, mais Smith le remplacera ce!
soir par Frank Mathers, le colosse

! de la défense. Le gars de Winni-
|peg a jadis jopé commie avant. Il
| s'alignera donc avec Eddie Slo-
i winski et Frank Turik, Al Barnes
remplacera Mathers a la _ligne

! bleue devant Fraser,
Arnie Peterkin et Stan Pratt

aibitreront ce soir. C'est la pre-|
mière fois que Guertin ne fait ve-|
nir des arbitres neutre depuis
quelques semaines.
A ce so, donc, et attendons-

nous à un bon match.

BUCKOAL'OEUVRE

qui s'alignera sur la défense avec
Bucko McDonald, Rouge Goupille ;
et Alec Singbush.

Alec Smith, le Mentor des Sé-
nateurs, ne s'inquiète pas. Ses che-
mises rouges sont solidement éta-
blies en 2e place du classement.
Legs Fraser, l'acrobatique gardien
d'Ottawa, convoite un nouveau re-
cord. 11 lui faut trois autres blan-
chissazes cet hiver pour établir le
record des blanchissages dans la
Ligue senior de hockey du Qué-
bec. ‘J'essaierai de blanchir les
Volants”, me dit-il. En 1941-42,
comme gardien du Canadien ama-
teur, Fraser a réussi cinq blan-
chissages.

Roger Ryan coiinie

trois buts pour
Glen Robertson
Cette équipe défait le Dalhousie

5-4

 

 

      

————

GLEN ROBERTSON, (Ont) (D.
N.C.) — Jeudi dernier, le 3 jan-
vier, le club de hockey de Glen
Robertson remporta la victoire
sur Dalhousie au compte de 5 a 4.
La partie fut menée a une vive

allure devant une foule nombreu-
se. Les joueurs de Glen Robert-
son eurent beaucoup a faire puis
qu'ils jouaient avec sept joueurs
seulement. La dernière période
qui débuta au compte de 4 à 4
fut très intéressante. Les deux
clubs se disputérent un jeu serré
et les deux gardiens de buts se
livrèrent un beau duel dans les
filets. Quelques minutes avant la
fin, Ryan brisa l’égalité pour don-
ner la victoire à Glen. Compte-
rent pour Glen: Roy, Brunet et
Ryan.

EaAA

Deux joutes a la
Pointe-Gatineau
ce soir chez Srs
LE PRESIDENT LACHAPELLE
NOUS FAIT PARVENIR LE
CALENDRIER DES 2 GROU-
PES.

 

 

 Bucko McDONALD, le colosse|
de la défense du Hull-Volant, pro-
.met a ses amis de causer des sur
‘prises aux Sénateurs d’Ottawa, ce
soir 1nême a l'Auditorium,
|

e

La boxe, hier
+".

STOCKHOLM — Olle Tanberg,

‘rampion poids lourd de Suède
‘’rête Jack Porter, Ecosse (1).
TRENTON, N.J. Ike Wil-'
ims. 137. Trenton. défait Charlie
mith, 137, Newark.

 -__-

La ligue de hockey sénior de
l'association St-François, Pointe
Gatineau, P.Q.. présentera deux
joutes ce soir. sur la patinoire de

I

l'ézo!le. La première nous fera (10) (Cie ti-;
voir les As contre les Voltigeurs, TE pas en jeu). f
à 7 h. 30. puis une rencontre en. NEW-YORK — Benny May,
tre les Braves et les Abeilles suj- 123'2. Montréal, défait Jimmy
via. Jeannette, 211':, Louisville, KO,!

Le président des deux circuits, "89. |
HARTFORD, Conn. — Dennis

‘Paty) Brady, 130, New-York, ar-
“te Harold (Cannon Ball) Gibson |
31, New-York, (1). !

SALEM, Mass, -— Steve Kronis, |
50!'», Boston. et Florent Desma-
‘ais, 134, Manchester, N.H. annu-;
at (10).

M Tom Lachapelle. nous fait te-
nir le calendrier des deux ligues
ct nous pourrons voir, d'après les
dates engagées, que les amateurs
de hockey seront servis à souhaits
cn assistant a ces joules. La tem
perature douce des derniers jours
a empéché plusievrs joutes de se
tenir te! que prévu, mais on com-

 

- -—

pensera cn jouant plus souvent a Te

désormais. Voici done le calen- Les numeros el

ier des jou! { la lig ali . €drierdes joules dans la ligue des alignements a

CHEZ LES SENIORS
Mercredi. 9 janvier: As vs Volti- l’Auditorium |

geurs, 7 h. 30; Braves vs Abeil- HULL OTTAWA
les. 9 heures. Le Buts

‘ ; Lo ; A «clerc Fraser- 1
Dimanche, 13 janvier: As vs Abeil- Défense»

les 7 -MeDonald Trainor— 6
5 ; : 4 - Goupile 19

Lundi, 14 janvier: Braves vs Vol- Op Centre Copp--19
tigeurs. 16- Love McFadden—18

. . . . Ailes
. Mercredi, 16 janvier: Abeilles vs. g_Thihenu" île vine 9

Braves. “10 Dufau” Smith —15 ,
HE i ep: } 3 " Alternants )Dimanche. 20 janvier: Volligeurs pui: 7, Dewey t 8 Ki aie 11, Dunlep:
vs As. 12, Dheere: 14 Kerr: 17. Palance;

Sra la . -. Singhu-h: , Tudin.
Lundi, 21 janvier: Abeilles vs Otawa: 1, (raboski: Mathers :

Voltigeurs. 5. Slowinski: Ÿ. Inglis; §. Haneberry;
12, Poirier; 18, Turik; 21. Barnes.
Arbitres: Stan Pratt «i Arnie Peteskin.
Mise au jou: 8 h. 80 du soir.

Mercredi. 23 janvier: Braves vs As.
Dimanche, 27 janvier: Braves vs.

Abeilles.
Luudi, 28 janvier: A

Jeurs.
dfarcredi. 30 janvier:

As.

Dimanche, 3 février: Voltigeurs vs
Abeilles.

Lundi, 4 février: As vs Braves.
Mercredi, 5 février: Voltigeurs

vs Braves. i
CHEZ LES JUNIORS

Jeudi, 10 janvier: Aigles vs Alou-

Volti-Vs
 }

Abeilles v , .
55 | Nos condoléances à

la famille Barnabé

L'une de nos meilleures ja-
nilles sportives vient de per-
ire son chef bien-aime dans
la mort de M. Joseph Barna-
bé. l'ancien associé de feu
J.-P, Coulson à Hull. Père

Dimanche, 13 janvier: Aigles vs J Norbertcine geler
vendredi,18 unvier: xiovettes | Fd,sportsman full,du
Dimanche 20»janvier: Alouettes poreathiote Fba

Verge. janvier: Canadiens vs| EEtertSUB
Aigles. |

Dimanche, 27 janvier: Canadierfs
vs Alouettes.

tement hier en jouant unc
partie de bridge avec des
vieux amis à l'Institut Cana-

x pu assister à cause d’engagement

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 9 JANVIER 1946

Le Volant devrait prendre sa revanchece s
 

tat

rn

 

Oir, lit Guertin
 PRETE AU BRUINS
    

 
 

MIKE McMAHON,ancienne ter-
reur du Groupe Senior de Québec,
est prêté aux Boston Bruins par
les Canadiens, qui reprennent leur
gardien Paul Bibeault en l’absen-
ce de Bill Durnan.

 
 

La ligue Bériault
a eu une fin de
saison heureuse
La reprise des joutes a lieu

ce soir, au B.B.

—< -

La ligue de quiiles Bériault, de
Hull, reprend ses activités dès ce
soir (mercredi) sur les allées de
la salle B.B. à 8 h. 15 Le prési-
dent Georges Bériault déclare
qu’il y a quelques vacances à
remplir dans la section de 10 h.
et si des rouleurs désirent en
faire partie, on n'aura qu'à se
rendre à la salle B.B. un peu a-
vant dix heures afin de donner
son nom et d'être inscrit sur une
équipe de cette section.
Les membres de la ligue Bé-

riault ont tenu des agapes très
amicales et fort bien réussies à
lHôtel Windsor, en décembre
dernier. M. l’abbé Rodolphe Cou-
ture, visiteur des écoles de Hull,
était au nombre des invités et il
complimenta les membres de la
ligue de leur belle .tenue et de
leur entrain bien vivace.

M. le président Georges Be-
riault, après avoir remercié les
membres de leur coopération de-
puis le début de la saison, sou-
haita à tous un Joyeux Noël et
une année des plus heureuses.
M. l'échevin et Mme Philippe
Marinier, de Hull, étaient égale-
ment à la table d'honneur. M. Ma-
rinier représenta son honneur le
maire Raymond Brunet qui n’a

antérieur.
M. Oswald Parent, le dévoué

trésorier du grouve, a présenté
un rapport financier fort inté-
ressant, démontrant quz la ligue
était prospère et qu'elle entre-
voyait une fin de saison encore
mieux réussie que l'an dernier.
alors que la ligue Bériault était
fondée.

Mlle Carmen Normand, vice-

Nos ligues de quilles canadiennes-francaises s'intéressent Les damistes sont invités au
à notre projet de publier les tableaux du “Gros Six” et
nous font parvenir les statistiques dela premiére demie

Le St-Michel de
* *

Les ligues Brading, Commerciale de l‘Ouest, Rivet
et plusieurs autres-ont-des chiffres éloquents —
Les premiers tableaux et la chronique pargitront
samedi — Toutesnos ligues invitées à y participer

Par Henri LAPERRIERE :
Plusieurs ligues de quilles nous ont déjà fait parvenir leurs sta-

tistiques et d’autres doivent le faire d’ici vendredi. C’est samedi que
nous publierons notre première chronique quotidienne sur les quilles

ainsi que notre premier tableau du “Gros Six”.
M. Léon Roger, secrétaire-statisticien de la ligue Brading, de

| Hull, nous a envoyé un tableau qui est tout un chef-d'oeuvre. Non
seulement ce tableau est-il attrayant dans sa présentation, mais il est
surtout remarquable par les beaux chiffres qui y paraissent, ’

Nous constatons que la ligue Brading, qui joue ses parties sur
les allées de la salle B.B. de Hull, est composée de quinze équipes,
réparties dans les sections “A” et “B”, 113 joueurs ont roulé à date
dans la ligue Brading et M. Roger a tenu trace des moindres agisse- |

ments de ces messieurs.
La ligue Brading a joué 42 cordes avant Noël. Les Commandos

ont remporté la première place dans la section “A” tandis que le

St-Joseph est premier dans la section “B”.

Lalande en tête chez les “A”

frigeration Service est actuelle-' Grace D’Aoust conserve une mo-

ment premier dans les moyenncs, | yenne de 207.10 en 36 cordes.

conservant une moyenne d= 236.4 Eddie Brazeau et Cy Doris ont

après avoir roulé 41 des 42 çordes culbuté des hautes séries analo- |

a date, Pour figurer dans notre ‘gues de 894, Brazeau tapant une

“Gros Six” il faudra que les rou- ‘ haute corde de 376.
leurs des ligues aient participé à Dans la ligue Rivet c'est Jos.

au moins 707% des cordes à date, Lafortune. le vétéran sportif, qui

Jacques Berniquez, du club St- Manipule les chiffres et nous de-

Joseph, méne dans la section “B” i VONS également à Jos. des ‘élicita-

avec une moyenne de 237 pour 37 tions car. comme Léon Roger, sa
cordes sur 42. Jacques est ur aspi- | tdche n'est pas des plus Jaciles.
rant au “Big Six” et quand nous OW a 16 équipes également dans
aurons compilé tous nos chiffres
il est fort probable qu'il sera par-
mi les tout premiers.

Notre tableau du “Big Six” des!

! distribués dans trois classes... et
"qu'on n'oublie pas que c’ast une

medi, cependant nos tableaux pour : avec une maîtrise digne d'éloges.
les hautes séries et les hautes cor- | C'est Eddie Corcoran qui a tou:
des seront publiés tous les jours. fois cegné la plus haute corde à
Y ont droit tous les rouleurs, tla ligue Rivet, soit une simple de
hommes et dames, des ligues quj| 395. Corcoran est actuellement
nous font parvenir leurs rapports | premier de la classe “B” avec une
hebdomadaires. Ici nous ne tien, moyenne de 218.32. Il a également
dront pas compte des cordes réussi la plus haute série dans cet-
jouées. Ite classe, soit 772.
Bouvier et Villeneuve a I’honneur Henri Lepage se dévoue

Wilfrid Bouvier, du club Latour, Nous retrouvons également un
et Villeneuve, du club Guérin, as ! aspirant sérieux au “Big Six” à
pirent au tableau des hautes sé- | la ligue Ovale où Henri Lepage a
ries. Le premier a cogné un haut | roulé les 42 cordes de la première
total de 919 tandis que le second | demie pour une moyenne de 222.7.
en a tapé un de 907. Lucien Dom- ! Capitaine de son équipe, Lepage
pierre de l’équipe “Chez Hector” |et ses copains et compagnes sont
a écrasé 371 æ bouteilles dans la, en première place dans le clusse-
section “A” à la ligue Brading, . ment, ayant gagné 32 joutes, perdu
tandis que R. Cousineau en abat-, 10 et obtenu un total de 74 points.

là Massonpar 0-2

| En 20 cordes a date, Sylvio a main- |
. Vic Lalande, du Brownlee’s Re|tenu une moyenne de 251.19. Mlle |

la ligue Rivet et les joueurs sont:

ligue mixte. Ce pauvre Jos. a done
; à tenir compte de six groupements

moyennes ne paraitra que le sa-‘ ou classes différents. et il te fait

Il est encore temps nour s’ins-
crire au tournoi des damistc qui
se dispute au local du Hull-Volant.
Le tournoi a pou. out de trouver
le champion de la province d’On-;
tario, au jeu de dames .canadien. |
La date finale pour s'inscrire est:
fixée à dimanche prochain, le 13
janvier. ;
Un appel spécial est lancé à

nos fort-à-bras tant locaux que
des environs. Entre autres nous |
aimerions vois à l’oeuvre les Mes-
sieurs E.-S. Mousseau, F. Beaudet,

! Une équipe de l’Ecole Supérieu- A. Aubry, A. Nadeau, D. Osborn,

re Saint-Michel se rendait dernié-, 2t H. Proulx. Ce sont ‘’excellents |
rement à Masson pour y disputer damistes qui en plus d'avoir des
une joute de gouret à un groupe chances de gagner les honneurs,

de jeunes portant les couleurs pourraient [aire beauc.up en pro-
‘bleu et oranger de l’école Saint- fitant de leur grande experince
. Jean-de-Brébeuf. pour aider et developper de bons

{ La lutte ful vive et serrée, spe-: joueurs dans la, région.
‘ cialement durant les deux premiè-| Les Arvisais, Giroux. Risson et

desquelles, Périard suivis de Petit, se font

 

Buckingham gagne

Marcel Damphousse et Allan
Goulet s’y distinguent.  

ires périodes au cours
les deux gardiens firent des pro- L
diges défensifs. Cependant le ma-; pas oublier le sieur L. Roy, qui
gnifique cerbère de Masson, Jean-, occupe le caveau, Celui-là, on peut
Guy Gauthier, se vit trahir une dire qu’il n'y est pas a sa place.
fois par un des siens qui fit rico-| I1 est bien malchanceux d’avoir
cher dans ses filets un lancer de perdu ses deux pr mières parties

‘côté par Gilles Landry. Pierre | aux mains d'adversaires qui sont
Bouchard, aidé par Roch St-Denis i classés inférieurs à lui, mais le

‘de l'école supérieure St-Michel, re- : brillant joueur que nous connais-
i mit Brébeuf dans la course en lan-‘ sons n'aurait pas dù être dans

çant un-rebond dans la cage de!son “assiette” dimanche dernier.
Gérald Strévez. Mais une brillante : C'est regrettable car il est un fa-

série de passes entre Marcel vori pour les honneurs du tournoi.
Damphousse ct Allan Goulet per- ; mais tout n'est pzs fini e sos fu-

mit à ce dernier de redonner l'& ; turs adversaires n'auront qu'à
vance aux gars de la métropole ‘ bien se tenir.

\ de la Lièvre. LL. | Les Charest. Dompierre et De-
-Au début de la 2c période. Mas- nis n'ont pas dit leur dernier mot
Eeees taptde pu et nos débutants Nadon, Latour

: frances e ; ' anni.débordés et laissèrent à et A. Roy se contentent d'appli
un peu les freins : = qui +

| Roger Lahaie la liberté d'égaliser trop vs (reins à ceux qui vont
le compte avec l'assistance de Wil- Lu ; à
frid Girard. Toutefois, le duo Gou-| |Position des joueurs à dute
lot-Damphousse se remit à fone  , | G N P Moy

 tionner et le premier nous fit en. | W. Arvisals ...... 3 > 1000
i core reprendre la tête avant la fin | L Giroux 3 2 - 8
de la sirophe. L. Bisson .............. 4 - 1 .800

E Périard ...... 3 1 1 .700Le dernier couplet consacra no-

| une belle lutte et aussi il ne faut:

tournoi provincial d’Ontario
* * *

 

P. Petit .......... 2 1 1 .625

D Charest ........ 2 2 2 500
E. Dompierre ........ 1 1 1 .500
C Denis ......ccceenes l - 1 500

M..Nadon …… 2 - 5 287
A. Royvices 2 1 7 23
P.-V. Latour ... 1 - 3 250
J.-L. ROY eons - - 2 000

A. BRAZEAU
———

Hockeyhier
LIGUE MILITAIRE

CARC, 10, Marine, 6.
QMG, 14: Dépôt, 6.

LIGUE AMERICAINE
St-Louis, 5; I'rovidence. 0.

LIGUE FROVINCIALE
Victoriaville, 4. S'.erbrooke. 3.

NEPEAN MIDGET
Mohawks, 8; Bombardiers, 1.

——   

 

Les Lames Minora

RASENT
TRES VITE
Ropidité. durée, agrément, écono-
mie telles sont les qualités mars
quontes de lo Lame Minora. a
‘lame par excellence dans le do-
maine des lames à bon marché.

ZE
Ir Sy
| 4 Lames

10%
! B RECS

   

 

 

 
tre victoire, car malgré ses ex-
 / ploits acrobatiques, Jean-Guy Gau-
 thier dut s’incliner trois fois de-

vant des lancers supérieurs. Mar-
; cel Damphousse en décrocha deux
| bons et l’autre échut à Germain
| Lefebvre, tandis qu’une part de

Hotte

 

=

  
“mérite revient à Gaston
et à Allan Goulet.
Durant ce temps, Gérald Stré-

vez, aidé par une solide défense,
a d

- fut absolument infranchissable de- ,

vant sa cage. | Volants Sénateurs
EquipeSt-Michel: Gérald Stré- vs 7

vez, gardien; Gérald Goulet, Ré- de Hull d Ottawa
“nald Laurin, Gérald Gauthier, dé- | ; ;
: Bruce Laforce, Fernand Réservés: 75c — 81.00 — $1.25 Les souscripteursfenscs;

  

  

et?Sud Coef
CE SOIR, 9 JANVIER, 8.30 P.M.

Bout d’affluence, 40c, 25e -— Taxe comprisetu une de 373, soit la plus haute
dansle circuit du président Alexis
Caron.
Les Commandos de Fernand

Wolfe et Cie ont accumulé un haut
total de 45,267 points en 42 cor-

Un coup d’oeil à St-François
Mais si nous voulons voir “des

rouleurs” transportons-nous à la
salle St-François, dans la paroisse

! des RR. PP. Capucins, les soirs où | SUPS-
i la ligue mixte St-François tient ses |

  Soucy et Gilles Landry, 1ère ligne;
Marcel Damphousse, Allan Goulet
et Germain Lefebvre, 2e ligne;
Gaston Hotte et Donald Lemieux, 

En vente maintenant

Les billets des souscripteurs 
Equipe Saint-Jean-de-Brébeuf —

: Jean-Guy Gauthier, gardien; Wil-

  que 6 p.m., mercredi. Tél. 5-1411 présidente et Mlle Claire St-
Louis, conseillère, étaient aussi à |
la table d'honneur. Ces agapes

des jeu dans la section “A” pour| séances. Nous y verrons un cer-
figurer en première place tandis | tain M. Gilbert Allard qui, 2n 33
que le clan St-Joseph de Wright- ; cordes, a maintenu une allure de
ville a fait encore mieux car son |237.02 de moyenne. Il n'est pas le
haut total accumulé est de 45,547. seul à se distinguer de la sorte.

L'équipe Hull-Séguin de la sec- | Georges St-Jacques et Dave Bon.
tion “A” a réussi le plus haut io- enfant sont aussi des pousseurs de
tal d'équipe, soit 3648 et la plus boules fort habiles qui désirent fi-
haute corde ¥imple, soit 1333. ‘gurer aux tableaux. Et chez ‘es
Le St-Joseph de la section “B” dames... Mlle Rita Bonenfant co-

a fait mieux dans la corde simnle | gne une moyenne de 213.02 en 36.
(1336) mais son haut total d'é cordes. Elle n’a pas marqué une
quipe fut de 3529. seule corde dans la première de- .

de la ligne Masse

   
 

Vendredi, ler février: Aigles vs dien-français. Au nom des

Alouettes. , . lecteurs et en notre propre
Dimanche, 3 février: Aigles v$,| nom. nous prions la famille

Canadiens. ; {| éplorée, d'agréer nos plus vi
Mardi, 5 février: Alouelles vs | ves condoléances.

Canadiens. ae.

Vendredi, 8 févr'er: Alouettes vs La Rédaction sportive.

Aigles. : :

ont été tenues le 13 décembre; Raison d’être fiers
dernier. | MM. Caron, Roger et les autres ,

Les statistiques de la ligue Bé- copains de la ligue Brading ont
riault paraitront dans ‘quelques certes raison d'être fiers de leurs
‘ours. performances. Ce vieux circuit de

—————— la salle B.B. oSmposedesmeil |

Albert Landreville |; trou suriout que 1€ |
grimpe au sommet

| ¥ trouve surtout que les jeunes sa-
| vent s'y distinguer... a preuve les
magnifiques exploits de la *roupe
de St-Joseoh qui, l'an dernier,
remportait les honneurs dans le
tournoi de la St-Jean-Baptiste de

| Hull et autres honneurs non moins '
significatifs. ‘

René Allaire, premler rouleur du, Les joueursdese Brading

circuit de St. - i ding,
Léo remeanBaptiste se lépartis comme nous l'avons dit
distinguent | dans deux jections, sont groupés

Albert Landreville et ses rou-i dans trois € asscs, les joueurs AA,
leurs de la ligue de quilles MAS.’ les joucurs A et les joueurs B. La ;
SE ont remporté les honneurs de Section A compte neuf joueurs.
la première demie en remportant| Classés AA; 17 joueurs classés A:
15 victoires sur 16 joutes en fina-: € 27 joueurs classés B.
le. Il tapa d'abord le clan de Gou-| Dans l'autre section, les joueurs
let par 646: défit ensuite Riel par! AA sont au nombre de neuf éga-
124; puis Mathieu par 617 puis fi. | lement, les A sont au nombre de
nalement Rivard par 855. | onze tandis que les B se chiffrent
Son équipe de champions était’ Par 40. |

formée de MM. A. Parent, P. Che-, M. Léon Roger, qui est prohable-
noski, L. Carrière. O. Hurtubise,' ment le maître des statisticiens
W. Leichnitz et Albert Landrevil- de ligues de quilles dans notre ré-
le lui-même, i gion, tant il apporte une attention
Quoique quatrième dans le clas- S0ignée à son travail, mérite nos

sement final de la première de-| éloges pour le magnifique tableau
mie, Albert et ses preux ont gravi 9Wil nous a préparé. Nous spé-
le sentier qui les mena jusqu'au rons pouvoir le publier en entier
sommet. d'ici quelques jours.

Cette série finale donna lieu aj Nous demandons aussi aux li-
des scores intéressants dont les! gues retardataires de nous envoyer
six plus élevés pour quatre par- | leurs statistiques... nous les pu-

ties furent les suivants: G. Vicks, blierons toutes dans le plus bref
990: O. Hurtubise. 977: W.-Leich-| délai possible.
nitz. 957: L, Carrière, 909: W. La- Ligues qui ont répondu
vigne. 908 et T. Legault. 902. Parmi les ligues qui ont répon-

Class“mart final des équipes: | du à notre appel et qui deviennent
Section du Section du | éligibles au “Gros Six” nention-
Vice-Présé. Président nons les suivantes: Brading, Mas-

Mathieu 37 Rivard 33 sé, Périault, Val-Tétreau, Capital
Riel 34 Legault . 31! A.A.A. Ligue féminine Racine,
Goulet - 31 Savage 31| Castor. Ligue Commerciale de
Landreville 29 Grégoire .. . 29, l'Ouest; Ligue du Capital Trust;
Deslauriers 26Gay …. 28 | Les Diablotins; Tennis Canadien:
Gougeon 24 Tarte ..... .. 26 Ligue Mixte St-Francois; Ligue
Schryburt . 23 Schryburt … 24) Rivet; Ligue Ovale; Ligue Thomas
Fortier 20 Guenette 22 Moncion, Ligue Myrand, Ligue du

FINALES Droit, Ligue “Happy Gang”.
Landreville défait Goulet par 646, Comme on.le voit, plusieurs In |
Landreville défait Riel par 124 gues sont encore “a venir” et nous
Landreville défait Mathieu par 617 invitons particulièrement les li-
Legault défait Grégoire par 374| gues Landry, Canada, Morin, York,
Savage, défait Legault par 34 I'ARC, St-Joseph de Hull (5 quil
Rivard défait Savage par 306 les.) Les Tapageurs, Freiman, Ca-

CHAMPIONNAT _ plan, et toutes les autres ligues
tant d’Ottawa comme, de Hull qui
jouent dans nos salles.

A la ligue Rivet

Landreville défait Rivard rap 355.
Les meilleurs de la ligue

Massé sont   
René Allaire .. 705 314 224.1 La ligue RIVET sera une des
Léo Grégoire. 816 317 218.5] ligues à surveiller dans nos ta- |
F. Thompson .. 750 316 218.3 bleaux quotidiens du Gros Six. De-
N. Délabio ...... 767 346 2174!puis qu’il est revenu d'outre-mer,
R. Belleau …… 752 363. 215.8) Sylvio Decoeur est le rouleur le
L. Chapman … 707. 313 214.8 plus sensationncl de la basse ville.

 

mie... Bravo, Rita’...
La ligue Commerciale de l'Nuest

est aussi fort en évidence où M. P.
Arbour mène la parade des mo-
yennes avec 230.
vient en second lieu avec 229,
René Allaire mène la parade à

la ligue Massé avec unc morenne
de 224. La haute série a toutefois
été cognée par Léo Grégoire qui a
bousculé 816 catins en trois cor-
des... R. Belleau en a descendu
363 dans une simple.
Et ainsi de suite dans plusieurs

- autres circuits. Nous croyons que
nos quilleurs canadiens-français se-

»ront fort intéressés à suivre nos
tableaux quotidiens dont les pre-
miers paraîtront samedi.

 

Les “nains”

Voici le calendrier de la section
: sud de la ligue de hockey des
“nains” d’Ottawa:
Janv. 9—Atoms vs Swaney's au

Lansdowne, 8.9.
* 11—St. Pat’s Rangers vs St.

Pat's Monarchs, à St.
Pat's, 7-8.

” 14—Atoms vs St. Pat's Ran
gers au Lansdowne, 7-8.

” 15—St. Pat's Monarchs vs
Allstars au Glebe, 89.

” 15—Swaney’s vs St.
* Rangers à St. Pat's. 7-8.'

” 16—AIl-c‘ars vs. Swaney's au
Lansdowne. 8-9.

»  18—Atoms vs St. Pat's Mon-
archs à St-Pat, 7-8.

21—St. Pat's Mon. ch:
St. Pat's Rangers,
Lansdowne, 7-8.

vs.

" 22—St. Pat's Rangers va All,
stars au Glebe. 89.

" 22-—Swaney’s vs St. Pat's
‘ Monarchs a St-Pat, 7-8.
” 23—Atoms vs Allstars au

Lansdowne, 8-9.
* 25—Atoms vs Swaney's a St,

Pat, 7-8.

Lucien Soucy :

Pat's!

au,

i frid Girard, Raymond Allan et M.
Duquette, défenses; Pierre Bou-
chard, Roch St-Denis et Jules Kel-

{ ly, 1lére ligne; Jean-Guy Lalonde,
Marcel Lahaie et Roger Lahaie,
2e ligne.

I Sommaire:
Premiére période

1—St-Michel: Gilles Landry.
2—Brébeuf: Pierre Bouchard,

; (Roch St-Denis)
+ 3—St-Michel: Allan Goulet,

(Marcel Damphousse).
Deuxieme période

4—Brébeuf: Roger Lahaie
"(Wilfrid Gérard).

5.—St-Michel: Allan Goulet
(Marcel Damphousse).
Troisième période

6—St-Michel: Marcel Damphous-
se.

7—St-Michel: Marcel Damphous ,
se (Gaston Hotte). |

8—St-Michel: Germain Lefebvre
(Allan Goulet). |

Résultat final: 6 a 2 pour le.
Saint-Michel.

—— -+.

Le classement du
circuit militaire |
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SERVICE
NATI

Le régime de permis qui

—
aus J F PrrClePu à l'égard des civils, est
RC. à 10850! maintenir l'efficacité du
Marine tes cetie semaine02,0 conditions suivantes, qui
PE Q.M.G. vs Marine, C.A.R.C. vs mum, continueront d’être

- >>

-

Westport méne

 
|

|
le bal dans le |

|

|

 

 
 

. ‘ ont des postes vacants dans leur établis-

clan Rideau sement.

nosnent dans la ligue de 2 Les employeurs sont tenus d'aviser le

West i} "16 PE P C Pts bureau le plus proche du service natio-

| Perth : : 0 i i ‘ 8 nal de placement lorsqu'ils augmentent
s-FAIlS .

Carleton 2011 6 11 1} leur personnel.
Gananogue 3 0 3 0 9 23 J

= 3 Les chômeurs qui cherchent du travail .
1” se i :

28—Allstarsvs Swaney's au | sont tenus de se faire inscrire au bu-

7 29_Atoms vs St. Pat's Ran| reau du service national de placement.
gers a St-Pat, 7-8. |

i 20—St. Pat's Monarchs vs. 4 Toute personne qui donne sa démission,
i All-stars au Glebe, 88. !

” 30—Swaney’s vs St. Pat'si
Rangers au Lansdowne, !

j 8.9. .
Fév. 1—Atom- vs St. Pat's Mo

i narchs à St-Pai, 7-8.

“Dloyé, doit donner

  

aucune restriction.
 
 

  

SYSTEMES
Pour’puits profonds ou

fonctionnant à l’électricité, à Ja gazoline ou à main.

Nous vous ferons une estimation

Pour votre commodité nous avons un service complet

de pièces de réparation.

McCOY SERVICE LIMITED
Angle des rues YORK et DALHOUSIE

D'EAU
eu profonds;

pev © suffisamment renseignés

et les travailleurs.

    HUMPHREY MITCHELL

24211   
 

Les Règlements antérieurs du

sont maintenant mitigés

d'après les Règlements du Service sélectif national

1 Les employeurs sont tenus d’aviser le

Service national! de placement lorsqu'ils

ou tout employeur qui renvoie un em-

Les annonces par les employeurs ou les personnes

qui cherchent du travail,

Les quelques conditions ci-dessus énumérées consti-

tuentle strict minimum qui est nécessaire pour que

les Bureaux de Placement de chaque localité soient

cants et de la main-d'oeuvre disponible pour pou-

voir aider, d’une manière efficace, les employeurs

MINISTERE DU TRAVAIL
Ministre du Travail

   

utiliseront le
billet No 33.  

seront retenus pas plus tard  ——

 

SÉLECTIF
ONAL

était jusqu'ici en vigueur,

maintenant aboli. Pour

service de placement. les

ont été réduites au mini- ,

en vigueur:

un avis de sept jours.

ne sont plus soumises à

au sujet des postes va-

A. MacNAMARA
Sous-ministre  
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elle speclacle
continue ----
par Charte Daoust
directeur ded Apoi.
 

Le R. P. Voyer, O.M.I, le curé
du Sacré-Coeur, sait encourager
les jeunes athlètes de sa parois-
se . . . lundi soir, il a trouvé des
paroles fort appropriées à la ré-
union des joueurs de hockey du
Sacré-Coeur, dans ka commission
des sports, sous ‘le toit toujours
hospitalier du Dr et Mme Henri
Laframboise .-. . le président de
l'Association du Sacré-Coeur, M.
Guy Angers, M. et Mme Bruno
Laframboise, votre chroniqueur et
son épouse ont eu le plaisir de
faire connaissance des jeunes gens
qui ont fait- fureur récemment
encore quand ils ont fait subir
aux champions (Montfort d'East-
view) de Jacques Gagnon leur
premier revers de la saison dans
le groupe junior d'Oscar Gravel-
le .. . nos félicitations au Dr La-
framboise, ancien athlète et ar-
dent sportif, pour l'encourage-
ment qu'il prodigue aux jeunes.

Qui ne se rappelle de Maynie
Darch ? . . . l'ancien virtuose de
la ligue junior d'Ottawa assistait
au double de lundi à l’Audito-
rium , . . À la fin de la saison de
1940-41 avec les Canadiens d’Ot-
tawa, champions de la vallée,
vainqueurs des Maritimes et fi-
nalistes de l'Est canadien, le jeu-
ne as s’était engagé dans l'ar-

. née . . . rapatrié la semaine der-
nière, le soldat Darch porte deux
rangées de rubans et le losange
rouge de la Première Division...
“J'ai hâte de revoir mes copains
des Jeunes Canadiens de 40-41,
dit-il. J'irai saluer Marcel Bou-
chard, Ted Cameron et Réal Ber-
trand à Buckingham. J'espère me

_ remettre à jouer au hockey dans
nos parages”.

DARCH était jadis le meilleur
compteur junior d’Ottawa et les

-=-Rangers de New-York devaient le
faire débuter dans la Nationale
à l’automne de 1941 mais le jeu-
ne athlète était en route pour les
champs de bataille . . . avant la
conquête de l'Italie, Maynard a
joué au hockey en Angleterre . . .
son équipe gagnait le champion-
nat militaire de hockey en 1941-
42 .. . en Sicile, en Italie puis
sur le front de l’ouest, Darch a
été un bon soldat comme il avait
été un grand athlète . . . à son
retour en, Grande-Bretagne. il a
joué plusieurs parties à Dundee
(Ecosse) sous un autre sportsman
outaouais Les Tapp, qui sera bien-
tôt rapatrié à son tour . . . Darch
jouait avec JackTrainor, frère de
Ray Trainor des Sénateurs .
il a passé quelques fins de semai-
nes avec Johnny Quilty du Cana-
dien, Frankie Boucher et Tony

.. Licari, tous trois du Corps d’Avia-
tion Royal Canadien outre-mer.
nous conseillons à Bob Guertin
d'envoyer un éclaireur à Bucking-
ham pour voir quelle est la tenue
de Maynie Darch . . .

BILL COWLEY, notre bon ami
des Bruins, passe une quinzaine
chez ses parents, M. et Mme J. A.
E. Cowley, 220, avenue Clemow...
le grand blessé des Bruins prédit
que Boston sera le club à battre
pour le championnat de la Natio-
nale et la coupe Stanley quand
l’équipe sera au complet
“J'ai subi plusieurs blessures en
12 ans de jeu dans la Ligue Na-
tionale, dit-il, mais j'ignore com-
ment j'ai pu me fracturer la main
samedi soir au Forum. Je venais
de devancer Elmer Lach et je
contournais Toe Blake à la ligne
bleue de Montréal, quand Lach
m'a mis en échec par en arriè-
re’ . . Bill, qui était le meil-
leur compteur des Bruins et par-
mi les 10 meilleurs de la Natio-
nale avant son accident de same-
di, a souvent été blessé au hoc-
key . . . il y a 5 ans à Détroit,
i lavait subi une fracture quintu-
ple de la mâchoire . . . il y a
deux ans, il se blessait une épau-
le à Toronto . . . samedi dernier,
il se fracturait deux os d'une
main . . , Bill se reprendra en
février . . . il regrette que son
ami Bill Durnan du Canadien soit
hors-combat . . . tous deux sont
des étoiles de baseball et balle
molle en été . . . Sammy Godin
écrit de Brighton que son ami
Walter (Turk) Broda, gardien des
Toronto Leafs de la Nationale
pendant plus de cinq ans, songe
à abandonner le hockey à son re-
tour au Canada . . . dans une ré-

cente pratique des Canadiens à
Amsterdam, le colosse de Bran-
don (Man.) a reçu la rondelle en
pleine face et a perdu six dents...
6 ironie de la vie . . . dans la
Nationale, il n'avait pas même
subi une égratignure . . .

Je parlais hier de l'Analyse de
la ligue senior du Québec par
Pierre LeMoyne de la Presse Ca-
nadienne: il note que les Séna-
teurs d'Ottawa sont à leur meil-
leur et qu’ils sont montés de la
4e à la 2e place . . . c'est la po-
sition que convoitent Jim McCaf-
frey et Alec Smith pour Ottawa
dans les éliminatoires . . , les
Royaux devront détailler avec le
4e club et Ottawa avec le 3e, si
Montréal et les Sénateurs finis-
sent le calendrier dans leurs po-
sitions actuelles . , . Ottawa est
neuf points en arrière des me-
neurs et sept en avant des Bra-
ves de Valleyfield, des As de Qué-
bec et des Cataractes de Shawini-
gan qui se partagent la troisième
place . . . un club qui compte 21
buis en une fin de semaine s’im-
pose par sa puissance et sa pré-
cision . . . Claude (Tod) Campeau
et Gerry Plamondon, qui forment
la première ligne dé Valleyfield
avec Fernand Majeau, dominent
toujours les compteurs du circuit
George. Slater, mais Stu Smith
d'Ottawa est en troisième posi-
tion et plusieurs francs-tireurs
des Sénateurs semblent avoir re-
trouvé leur oeil . . . reste & sa-
voir comment le Hull-Volant joue-
ra Ce soir contre Ottawa . . . avec
Conny Tudin et Jack Pumple com-

faire meilleu:« figure que la se-
maine dernière . . . ils avaient
trois joueurs de moins qu'Ottawa
à cette occasion . . . et cela, mes
petits amis, compte dans un
match aussi*violent que le hockey
tel qu'il se joue dans le groupe
senior , , . de fait, le pointage
aurait pu être 5-3 si Alf Webster
avait été plus habile en s’échap-
pant seul a trois reprises . . les
gosses du bout d’affluence espé-
rent évidemment que Legs Fra-
ser gagnera ce soir afin de re-
cevoir son béton en cadeau . .
nous leur disons ceci:
Volant gagne, Paul Leclerc en
fera autant . , . Bob Guertin a
même déclaré un soir: “Si nous
pouvons secouer le guignon et
gagner quelques parties, je per-
mettrai à tous mes joueurs de
lancer leurs bâtons dans l’audi-
toire !”
Le capitaine George Black-

burn, M.C., ancien reporter du
“Journal” qui est devenu un hé-
ros de l'artillerie de campagne,
m'apprend qu’une compagnie de
Renfrew, qui spécialise dans la
production commerciale du ma-
gnésium, produit maintenant des
bâtons de baseball et des raquet-
tes de tennis en magénsium .
il a admiré les échantillons a 1I'h6-
tel King Edward de Toronto . .
ii est probable que l'industrie
produise des bâtons de hockey
en magnésium . cela ferait
l’affaire de nos joueurs de hoc-
key au rythme où les bâtons en
bois se cassent à l’Auditorium…
les Nazis avaient été les premiers
à se servir du magnésium au lieu
de l'aluminium dans leurs avion-
neries , . . Bruno Laframboise
évoquait l'autre soir les souvenirs
du MONTCALM de l'épopée avec
le chef des pompiers Gray Bur-
nett, Philias St-Amand, Vic Per-
rault, Charlie St-Germain et au-
tres immortels . . .

SUR LE BOULEVARD

Roland (Rolly) Huard, ancien
as de l’Université d'Ottawa et du
hockey profersionnel, est à la re-
cherche d'un logis à Ottawa, après
quatre années d’absence… il habi-
te avec sa famille dans la région
de Montréal... il se fera probable-
ment construire une maison... le
capitaine Gil Charlebois, le popu-
laire officier du service postal de
l’armée canadienne en Europe, re-
nouvelle ses vieilles amitiés. il
est revenu sur l’Elizabeth en com-
pagnie de Maurice Desjardins. le
Jeune et déjà célèbre peintre ca-
nadien DALLAIRE de Hull et Ot-
tawa resplendit de santé depuis
son retour au pays. il deviendra
professeur de beaux-arts à Qué-

| bec... on sait que les époux Dallai-
ire ont été coffrés par les Nazis
| peu après la conquête de la Fran-

  
 

AUDITORIUM
du ler au 6 février,

durant cing jours seulement

 THE PRODUCERS OF IEE CAPADES AND CH FOLLIES PRESENT

La vente des billets commence

aujourd'hui, au contrôle de
l'Auditorium, Vente des billets

en ville chez Lindsay et Bournes
lundi, 14

et $1.00.

vrier, à

janvier. Prix, $2, $1.50

Matinée, samedi, 2 fé-
2 h. 30 p.m. Moitié

prix pour enfhnts. 
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étoile”

Sherbrooke et Kingston

NEW-YORK

New-York pendant 16 saisons et
qui servit comme directeur du ser-
vice des clubs-fermes ces deux dex:
nières années, vient de signer un
nouveau contrat de cing ans A ce
méme poste de directeur, annon-
çait hier le secrétaire Eddie Bran-
nick. Hubbell, qui a  probable-
ment décidé que ce poste lui re-
venait en permanence, a dit qu'il
déménagerait de Oklahoma City à
New-York avec sa famille,

ë TITTIES 

bell, qui lança pour les Giants de |

 

Bobby Feller vient de signer le plus beau
confrat de sa carrière et lancera encore
pour les Indiens de Cleveland dans I'Am.

*

Carl Hubbell continue a son poste de directeur des
clubs-fermes des Giants de New-York
Royaux de Montréal ont remporté plusieurs pre-
mières places — Stan Bréard dans l'équipe “toute-

Frick parle de la prochaine saison
d'entraînement et des nouvelles étoiles — Granby,

*

Les

dans les “mineures”

 

(PA)—Carl Hub-ia signé hier le “meilleur contrat
de sa carrière”, dans les ligues
majeures, quand il a apposé sa
signature à un parchemin des In-
diens de Cleveland.

Le solide lanceur à la balle de
feu qui, dit-on, a reçu un salaire
de $30,000, plus un $10,000 addi-
tionnel d'après une clause “bonus-

siduité” pour jouer pour les In-
diens en 1941, avant qu’il n’en-
trât dans la Marine, a déclaré que
son contrat actuel “est le meilleur
de tous ceux que j'ai signés dans
le passé”.

Les termes du contrat ne conte-
nant pas cette fois de clause de

*|boni, n'ont pas été révélés.
Le rapide Robert, licencié de la

} |Marine américaine vers la fin de
og la derniére saison de baseball, prit

  

  
  
  
  

 

  
  

 

  

 

  
  

     

  

 

  

 

  

 

  

HUBBELL

 

CARL

La chaîne des clubs-fermes des
Giants, érigés en large mesure
sous la direction de Hubbell, comp-
te maintenant trois clubs qui sont
la propriété directe des Giants et
huit autres qui opèrent d’après
une entente avec ce club de la li-
gue Nationale.
SON MEILLEUR CONTRAT
CLEVELAND (PA) —Le lan-

ceur à la balle rapide, Bob Feller,

 

 

ce... nos meilleurs voeux à Louis
Bisson un des héros du Ferry
Command de la RAF... espérons
que ses autocars rouleront allègre-
ment dans Hull et environs... Hee-
tor Renaud, le grand régisseur de
billets des galas de la commission
des sports de la St-Jean-Baptisle,
trame-t-il un complot?... tch. tch...
le sportsman bien connu a été
surpris à étudier le calendrier de
la Ligue Nationale de hockey!...
au fait qu'est-il devenu du projet
de Bob’ Guertin au sujet de Moe
White?.., Le capitaine Roy Brown,|
de retour d'outre-mer, aimerait à
jouer aux “coeurs” avec Paul Far-
ley, Fred Fortier, Lucien Bou-
dreau et F. X. Bergeron,

+ + +
PAROLES CELEBRES

Avez-vous un logis à louer?
* x =

DEPART D'UN BON SPORTIF
Un grand vide est causé dans

nos milieux sportifs dans la dispa-
rition du Dr John-R. Pritchard, IL
est mort d'une attaque cardiaque
dans un couloir de l’hôpital Gra-
ce, où il se rendait auprès d'un
malade. Iétait âgé de 47 ans.

Il était surtout connu dans le
domaine du football et avait été
le médecin conjoint avec son cou-
sin, le Dr Andrew-P. Davies, du
club des Rough Riders d'Ottawa.
Comme athlète, le docteur Prit-

chard avait été une étoile à l’Uni-
versité de Toronto et des Rough
Riders d'Ottawa, de 1923 à 1928.
Il avait aidé Ottawa à gagner les
championnats du Canada de 1925
et 1926. Il joua aussi au hockey
à Toronto et à Ottawa, faisant par-
tie d'un club local de médecins.

Il y a six ans, Doc Pritchard
avait subi une attaque cardiaque
alors qu'il se préparait à suivre
les Rough Riders à Montréal, et
il ne put servir ses patients pen-
dant plusieurs mois.

Le disparu est né à North Wa-
kefield, le fils de feu-le docteur
James Pritchard.

x x x
A Toronto, la fraternité sporti-

ve pleure la mort de Jimmy Keith.
Rapatrié en avril comme sergent-
major des Toronto Scottish, Jim
avait 43 ans. Il avait aidé les Bal-
my Beach à gagner le champion-
nat du Canada en 1927 et en 1930
et l’Argonaute en 1933. Ses mises
en échec resteront célèbres à ja-
mais.

x x x
Avec le concours du directeur

J.-Alphonse Dulude, des terrains
de jeux, le maire Lewis avait rai-
son d’inaugurer l’année municipa-
lc en ces termes: “Nous projetons,
en somme, une capitale qui sera
un modèle aux yeux de toutes les
autres municipalités du Canada où
les citoyens Jouirpnt d’une vie
agréable.

“Les autorités municipales por-
teront une attention toute spéciale
vis-à-vis les facilités récréatives
dans la capitale en vue de satis-
faire les besoins des jeunes et des
adultes. On sait, en effet, qu’en
procurant aux jeunes toutes Jes
facilités récréatives nécessaires,
nous en ferons de meilleurs . ci-
toyens et nous réduirons par le
fait même toutes les tendances ou
inclinations vers le crime. Je suis
assuré que tous les contribuables
de la ville d'Ottawa approuveront
ce projet, car ils en récoiteront
eux-mêmes les fruits.” 
    

joute toute-étoile,

part à quelques joutes pour les
Indiens. Son travail révéla alors
qu'il possédait encore sa balle ra-
pide, ainsi qu’une courbe qui pou-
vait “briser” à temps.

Les Royaux l’emportent au champ

NEW-YORK (PA)—Les Royaux
9 |de Montréal, gagnants du fanion

de la ligue de baseball Internatio-
nale, furent les premiers de ce

© [circuit au champ avec une moyen-
ne de .968 et premiers au bâton
également ainsi que dans le domai-
ne des lanceurs, d’après les der-
nières statistiques de la ligue ré-
vélée, hier.

Quoique l’arrêt-court Stanislas
Bréard et le lanceur John Gabbard
furent les deux seuls régtliers de
l’équipe à mener dans leur divi-
sion, l’équipe, comme unité, s’est
montrée supérieure à toute autre
équipe au point de vue défensif.
Un champ intérieur tout-étoiles

de joueurs réguliers qui ont pris
part à au moins 100 joutes, aurait
Mike Schemer de Jersey City, au
ler but, Bob Bausch dd club Ro-
chester au 2ème, Mike Portner, du
Newark, au 3ème et Stan Bréard,

t des Royaux, a l'arrét-court,

  
BOB FELLER
  

Ira Houck et Chet Morgan, des
Leafs de Toronto et Woody Whea-
ton du Buffalo, furent les meil-
leurs parmi les joueurs de champ
extérieur et, sur une même base
de 100 joutes, Sherm Lollar, du
Baltimore, le roi des cogneurs, fut
le meilleur des receveurs.

Vingt-trois lanceurs firent toute
la campagne 1945 sans commettre
la moindre erreur, mais Gabbard
fut proclamé le ler, parce qu’il
accepta le plus de chances parfai-
tement, soit 42. Tom Warren, des
Royaux et Frank Radler, de Ro-
chester, le suivaient de près.

Des noms sur papiers???
NEW-YORK (PA)—(Par Ford

C. Frick, président de la figue Na-
tionale de baseball) — Nous ver-
rons s'ouvrir, dès les premiers
jours de février, ce qui promet
être la saison d’entraînement la
plus intéressante de toute l’his-
toire du baseball américain, quand
les équipes des deux principaux
circuits se rencontreront soit en
Floride, soit en Californie.

Le baseball, qui se remet sur
pieds après quatre années de guer-
re, s'engage dans la période d'a-
près-guerre avec des équipes plus
considérables, des étoiles qui re-
viennent au pays et beaucoup d’in-
certitudes quant aux clubs qui do-
mineront le jeu dans les deux cir-
cuits majeurs et se rencontreront
dans la classique d'automne, les
séries mondiales d'octobre pro-
chain. :
A l'heure actuelle, les équipes

des deux grandes ligues ne sont
que des noms sur papier. Les gé-
rants ne savent paî si les vétérans
qui leur reviennent du service mi-
litaire sont améliorés ou s’ils sont
sur la pente.
Parmi ceux qui reviennent, nous

voyons plusieurs jeunes qui mena-
çaient les étoiles de 1942 et 1943
quand ils furent “appelés sous les
drapeaux. Plusieurs de ces jeu-
nes seront parmi les réguliers de
1946.
Dans les camps d’entrainement

de la nouvelle saison, également
nous verrons les étoiles de 1945
des ligues mineures.

Quelques-uns d’entre eux ont
servi pendant quelque temps à la
marine ou à l'armée, puis sont re-
venus. D’autres ont joué pendant
toutes les années de guerre, par-
venant jusqu'aux camps d’entrai-
nement des clubs majeurs avec
d’autres joueurs de grand talent.
Leur dëfi aux joueurs de renom-
mée sera une autre phase intéres-
sante de la saison d’entraînement
de 1946,

Il y a certaines certitudes. Le
baseball reviendra à ses quatre
voyages “intersections”, système
toujours populaire avec les fer-
vents.

Cela signifie des séries plus
courtes et une cédule qui change-
ra rapidement et plus souvent. La

également, re-
viendra au programme de mi-sai- * x x son. Cette joute aura lieu, cette

  

   

 

   
   

 

Cancans
sportifs

par Roland SABOURIN

Le
Le hockey est
un sport dur

Oui, le hockey est sport réel-
lement dur et la dernière fin
de semaine nous en a donné une

preuve très évidente alors que
pas moins de 4 joueurs furent
assez gravement blessés dans les
joutes régulières des trois plus
grands circuits de hockey en A-
mérique, les ligues Nationale,
Américaine et Sénior du Québec.
Ces victimes sont Eddie Brown,
des Flyers de S{-Louis, Bill Dur-
nan, des Canadiens, Bill Cowley,
des Bruins et Floyd Curry, des
Royaux de Montréal.
Brown a été le plus infortuné

de tous. En effet, le joueur de
défense des Flyers a malheureu-
sement perdu l'oeil droit lorsqu’i.
est allé se frapper contre le gril-
lage placé à l'arrière des buts. Il
est le deuxième joueur à perdre
un oeil au cours de la présente
saison. Si on se rappelle bien un
joueur dont le nom m'’échappe
avait été victime d'un accident
semblable au camp d'entrainement
des Rangers de New-York, l’au-
tomne dernier. Durnan et Cowley
ont subi des fractures à une main
tandis que Cu s'est brisé un
pouce. D'autres nombreuses bles-
sures de moindre importance ont
été rapportées, Et, on peut cons-
tater que les joueurs de hockey
n'ont pas la “vie rose” par les
temps que nous traversons. Le
jeu est plus rapide, on voit moins
de coups d'épaule, c’est vrai, mais
une chose est certaine, c’est qtiand
on frappe, on frappe pour faire
mal.

x +#*

Johnny Lascelles
prend sa retraite
Tous les nombreux amis du po-

pulaire Johnny Lasceiles appren-
dront avec regret que le gardien
de buts des Braves de Valley-
field a décidé de prendre sa re-
traite. Oui, Lascelles vient d’an-
noncer qu’il en a fini avec le
hockey après une fructueuse car-
rière de 25 années. Depuis le dé-
but de la saison, Johnny s’est ali-
gné avec le clan de Lucien Leduc
et avait affiché une superbe tenue
jusqu’à dernièrement. Cependant,

#' l’âge et la maladie devait avoir
le meilleur sur le produit de la
basse-ville d'Ottawa et il doit
forcément abandonner son poste

J'avais d'ailleurs entrevu que
Johnny ne serait pas pour long-
temps avec les Braves lors de
mon dernier passage a Valleyfield.
Sa tenue contre les As avait fort
laissé a désirer malgré une vic-
toire de 6-5 pour les siens. Après
la partie, il admit lui-même qu’il
avait été faible au possible et
que les Braves auraient certes été
aéfaits si ce n’eut été du beau
jeu offensif et défensif de ses
coéquipiers. Il me laissa aussi
entendre qu’il souffrait d'une
mauvaise grippe et que la santé
laissait à désirer.

Ce même dimanche, certains
journalistes de Montréal m’avaient

des Braves et plusieurs étaient
d'avis que Johnny ne pourrait ter-
miner la saison. C'est ce qui est
arrivé, mais Lascelles se retire
avec un splendide record et nous
l'en félicitons sincèrement. Tout
joueur qui compte 25 années ac-

tives dans le hockey peut se re-
tirer en paix et se glorifier de
son record, car c'est un fait que
l’on voit rarement.
Roland Ménard remplacera Las-

Celles dans les filets du Valley-
field, Que fera le nouveau-venu ?
C'est ce que nous surveillerons
avec un intérêt particulier d'ici
la fin du calendrier sénior. Mé-
nard a été sensationnel au possi-
ble dimanche dernier en blan-
chissant les Cataractes Il en était
à sa deuxième partie régulière
pour le clan de Messieurs Leduc,
Vinet et Théoret. Dans ses buts,
les As de Québec l'avaient torpil-
lé pour 10 buts. J'ai eu le plaisir
de rencontrer Ménard. Il est un
gentil garçon et je lui souhaite
les meilleurs succès possibles
dans ses nouvelles fonctions.

% #+ +

QUELQUES ECHOS
POLLY DROUIN, populaire

athléfe de la basse-ville récem-
ment arrivé d'outre-mer, signe-
rait son contrat avec les Braves
de Valleyfield dès aujourd’hui.
L'arrivée de Drouin à Valieyfield
coïncide avec la retraite de Las-
celles... Polly devrait être très
utile aux Braves... Les Volants de
Hull avaient espéré aligner
Drouin.

* x =
Les Canadiens de Montréal an-

noncent qu’ils ont vendu MIKE
McMAHON aux Bruins de Bos-
ton… Certains nous disent que
Maurice Richard aura dorénavant
la vie dure contre les Bostonnais,
car Maurice et Mike auraient
quelques “p'tits comptes” à ré-
gler.. - On n’a pas oublier les
“p'tites scènes” de la saison
d'entraînement. McMahon avait
alors prononcé de dures paroles
a l'égard du fameux compteur,
 

 

année, au terrain Fenway, a Bos-
ton. Tout indique que le base-
ball suivra lui aussi dans ce re-
gain des sports en 1946 et que
même lés records d'assistance de
1945 seront surpassés.

DANS LES MINEURES
DURHAM, N..C. (PA) — La

nouvelle ligue de baseball classe
“C”, formée de six équipes, dont
deux du Québec ét une d’Ontario,
vient d’être admise dans la classe
des ligues mineures, nous apprend

de M. W. G. Bramhan, président
des ligues mineures, ce qui porte
à 35 le nombre de ligues appar-
tenant à ce groupe.
La nouvelle ligue comprend des

équipes d’Auburn, Ogdensburg et
Watertown dans l'Etat de New-
York: Granby et Sherbrooke, dans
le Québec, et Kingston, en Onta.
rio. 
manifesté leurs opinions au sujet.

 
 

Le vétéran EARL SKIBERT ne
jouera plus pour les Ailes Rouges
de Détroit. Son gérant Jack
Adams vient de le désigner com-
me instructeur des Capitols d'In-
dianapolis dans la ligue Améri-
caine... Si on se souvient bien,
Earl avait été acquis des Eper-
viers de Chicago en échange de
trois joueurs, Cully Simon, Don
Grosso et Pete Horeck.

Lew
Hier soir, au Forum de Mont-

réal, le Royal junior a blanchi
les Canadiens de Wilfrid Cude

par 3-0... .Les protégés de Lorne;
White se sont améliorés sensi-,
hlement et se remettraient rapi|
dement dans la course au cham-
pionnat… Verdun disposa du Na-
tional par 7-2.

* x *
ROLAND MALETTE, de Ia

Pointe-Gatineau, continue a bril-
ler avec les Tigres de Victoria-
ville.. Hier soir, contre Sher-
brooke, il a obtenu deux assis-
tes. Les Tigres triomphèrent 4-
3 pour se cônsolider en deuxième
position.

% *% +
Dick Irvig, instructeur des

Canadiens, avait intention de
faire entrer LEO GRAVELLE
sous la tente professionnelle...
Mais la perte de Floyd Curry et
le départ probable de Jack Adams
pour Buffalo a change les «plans
de l’éleveur de pigeons. Le
“gars d’Aylmer” aurait joué avec
Billy Reay et Peters.

*
Le jockey George Woolf laisse-

rait à son épouse des biens Pour
une valeur de $26,500... La veuve
Woolf ajoute que certaines pro-
priétés produisent un revenu to-
tal de $10,000 par année. C’est
done dire que George a su accu-
muler et se préparait de beaux
jours après sa retraite.

*

 

* -
Le nouveau gérant des Bears de

Newark pourrait fort bien être le
vétéran BILL DICKEY... Ce der:
nier n’a pas encore manifesté ses
plans pour la prochaine saison...
Et, Larry McPhail songerait À lui
offrir ce poste... On avait d'ailleurs
déja parlé de Dickey comme gé-
rant des Braves de Boston.

x %* x
LEW HAYMAN est présente-

ment à Montréal. Il assistait à la
réunion du club de Football de
Montréal, hier soir… Il désire ac-
quérir la franchise des Hornets..
S'il réussit le nouveau club qui
se nommerait “Quemonts” jouerait
ses parties au Stade des Royaux
de Montréal.

+ + +*
S'il faut en croie JOHNNY

GOTSELIGG, Chicago ne termi-
nera pas en tête du classement
de la N.HL.. Le gérant des E-
perviers se plaint des traitements
que reçoivent ses ‘légers joueurs”
et ne serait pas surpris de voir
ses gars en quatrième place, ai
rien n’est fait pour mettre fin
aux assauts dont les Bentley, Mo-
sienko et autres sont victimes.

* x +
JOEY RICHMAN, qui a joué

au rugby pour les Troyens, est
maintenant licencié du C.A.R.C..
Il joue au ballon-panier pour le
Y.M.H.A. a Montréal... On nous
dit aussi qu’il est aussi un bon
joueur de tennis.

 

Les “Vétérans” de
Hawkesbury font
2-2 avecL'Orignal
HAWKESBURY (Ont) /D.N.C.)

—Les joueurs de hockey de L'Ori-
gnal sbnt venus livrer un match
aux “Vétérans de Hawkesbury”
vendredi dernier, et bien que la
glace fut un peu molle, les deux
équipes se disputèrent une belle
joute, mais le sort ne favorisa ni
l’une ni l'autre, car toutes deux
comptèrent deux buts chacune et
le match se termina 2 à 2.

Gélineau, des Vétérans, compta
le premier but de la joute après
dix minutes de jeu dans la pre-
mière période, mais A. Huneau
égala pour L'Orignal trois minutes
plus tard.

G. Lahaie enfila un but pour
les visiteurs dans la deuxième
période et le L’Orignal maintint
cette avance jusqu’à la troisième
période alors que Jack (le rouge)
Robinson égala pour les Vétéran
de Hawkesbury. .
Les équipes:
L’Orignal — Buts, H. Boisson-

neau; défenses, H. Leclerc et Ar-
mand (Baby) Huneau; aile gau-
che, A. Parisien; centre, A. Sé-
guin; aile droite,

treau, Léo Lécuyer, G. Lahaie, F.
Séguin, G. Bertrand, M. Boisson-
neau.

Arbitre: W. Pajeau.
Vétérans: — Buts, D. Villeneu-

ve; défenses, E. Pressault et Rev,
C. Scott; aile gauche, Réal Sabou-
rin; centre, Jack (Red) Robinson;
aile droite, R. Gélineau; substi-
tuts: Armand Durocher, B. Martel,
A. Boyer, Gérard Lauzon, (Red)
Charlebois, Harry Grouix, et S.
Drouin.

Arbitre: Oscar Cyr.
Sommaire:

Première période
Vétérans, Gélineau

(Sabourin)
L'Orignal, A. Huneau

Punition: Henri Leclerc.
Deuxième période

L’Orignal, Lahaie ,
Punitions: Rev. C. Scott, Duro-

cher.

reer waa

Troisième période
Vétérans, Jack (Red) Ro-
benson (Gélineau)
Punitions:

H. Groulx.

ense-ciets +

Leclere, Filiatreau,

 

une nouvelle émanent du bureau Ki

 

M. Latreille;
substituts: G. Chartrand, M. Filia-|

Le local 28 de la

Treize

N.-Dame du Laus

 

Pulpe, Hawkesbury a défait La Salette
a défaitGrenvil'e
HAWKESBURY, Ont. — Le co-

cal 28 de la Fraternité Internatio- |
nale de la Pulpe et des moulins à ‘
papier a défait le club de Gren-;
ville dans une émouvante partie
disputée jeudi soir dernier, au
compte de 5-3. i
Alignements pour Grenville:—

Buts: F. Tessier; défenses: Bernard ’
Lauzon et Eli Dubois; aile gauche: |
Lessard: centre: Lafocque; aile
droite: J. Gascon; subs.: René Ro- ;
chon, Gérard Lemay, Forget, S.
Owens, Ranger.

Alignements pour local 28:—
Buts: (Cam) Deslauriers; défenses:
Ovila Lapensée et £ugène Frap-
pier; aile gauche: Florian Parisien;
aile droite: Maurice Parisien; subs.:
E. Lemay, B. Maisonneuve, Gaé-
tan Lauzon, Réal Trottier.
Le résumé:

Première période
Grenville: Ranger ............ 2'00"
Local 28: Lauzor. ........ 910”|
Grenville: Larocque ‘

(Lemay) ……..……………… 18’00”|
Punitions: J.-P. Lessard, O. La-

pensée, Jos Deris, O. Lapensée,
Bernard Lauzon.

Deuxième période
Loca 28: F. Parisien ……… 10°08"

 

Local 28: Jos Drnis |
15°00” | Dompierre; défenses: T, McCabe

| et Gilles Allaires; centre: L. St
: (M. Parisien)

Punitions: O. Lapensée.
Troisième période

Local 28: M. Parisien
(G. Lauzon) ........ 11°00”

Loca’ 28: E. Lemay
(G. Lauzor.)

Grenville: Ranger

 

par 11-1au hockey
N.-D.-DE-LASALETTE (Qué)

— Dimanche eu lieu, sur la pati-
noire de N.-D.-du-" aus une intéres-
sante joute de he key qui se tere
mina au compte de 11 à 1 en fa-
veur de N.-D.-du-Laus. Laurent
St-Louis, jeune et rapide joueur
de centre de N.-D.-du-Laus, fut ia
vedette de la joute en comptant
? francs buts. Les autres comp
teurs pour les vainqueurs furent
Gaston Allaires 2 points, Ted Me-
Cabes 1 point, Gilles Allaires
1 point. Nous pouvons aussi félie
citer le gardien Maurice Dompierre
de l'équipe locale qui se signala
dans sa cage en arrétant pas moins
d'une trentaine de lancers dange-
reux de la part des Salettains dont
plusieurs paraissaient des points
certains. Vers la fin de la der-
niére période alors que les avants
des Salettains, composés d'Albert
Malette, Hervé Blanchard et Jeane
Mare Chalifoux, qui se sont sl.
ghalés durant tout le cours de la
joute, assiégeait la cage de N.-De
du-Laus depuis plusieurs minutes,
Blanchard réussit le seul point des
visiteurs avec l’aide de ses coéqui-
piers Chalifeux et Malette.

Alignements:
N.-D.-DU:LAUS:— Buts: M.

Louis; ailes: Gaston Allaires et L
Bastien; gubs.: J.-G. Sarazin, Y,
Guy et G. Daigles,
LA SALETTE:— Buts: L. Ma.

1700” ‘lette: défenses: M. Boisvenu et S.
18°00" :

Chalifoux; centre: J.-M. Chalifoux;
ARBITRES: Eugéne LeBlanc ef !ajles: H. Blanchard et A. Malette;

A.-E. Tassé,

 

LE BASKETBALL

Les Aviateurs de

Rockcliffe tapent

le Quartier général
rer

Les Avaiteurs de Roekeliffe ont
remmporté leur troisième victoire
en sept parties, hier soir dans la
ligue senior de basketball d'Otta-
wa, au pointage sérré de 27-25 sur
les Avlateurs du Quartier Géné-
ral. Le match a été disputé à Rock-
cliffe. George Medland a été le
principal artisan de la victoire
avec huit points. Slim Giffin a
fait de bons débuts en comptant
six points. Bob Payne a enfilé
sept points pour le QGA.
Dans la ligue intermédiaire, ce

soir, au Glebe, la YMHA joue con-
tre le Dépot à 7 h. Les Sailors
et Commerce Grads participeront
au second match. Il y aura aussi
des exhibitions cette semaine:
vendredi au Glebe, l’Université
Queen joue contre Commerce
Grads et samedi, à l'Université
d'Ottawa, contre Troyens. Same-
di soir, Tech Grads rencontrent
les SaHors (int.) à 7.30 et le clou
sera l’exhibition au Tech entre
les Juifs de Montréal et les Sai-
lors (Barrett), meneurs invinci-
bles du groupe senior.

Les alignements
Rockcliffe—Thomas 4, Giffin 6,

Medland 8, Jolly, Holt 4, Vininsky,
Agar 5, Brown. Total, 27.
QGA—Bayne 7, Leftly 4, Des-

tonis 2, Mercer 5, Elmslie, Assim,
Allan, Carter, Winchuk 1, Robin-
son 8 Total, 25.

Arbitres: Lorne Gillespie et Ar-
nie McWatters.

JG P. P. C. Pts
Sailors 8 8 0 337 190 16,

Troyens 9 5 4 320 274 10

Commerce 7 4 3 205 239 8
Rockcliffe 7 3 4 223 244 6'
QGA 7 2 5 168 210 4
Marine 8 1 7 218 316 2

LES “COQS” DU TECH
L'Ecole Technique a écrasé le

Commerce 42-4 hier dans la ligue
des “cogs”,
Tech — Mitchell 10, Spratt 7,

Mason 10, Slinn 6, Glavin 2, Dea-
con, Craig, Wilson, Maher 6,
Pranschke, Hoffman 1, Zunder.
Total 42.
Commerce — Stimpson 2, D.

Thompson, G. Thompson, Mclnnis,
King, Nicholson, Hartwick 2, Lan
driau. Total 4.

Arbitre: George McPhail.
x x x

LES FEMMES DE LA “RA”
Le jeu reprend, ce soir au Lis-

gar, dans la ligue féminine de
basket de l’Association Récréati-
ve. Les Wrens, invincibles, ren-
contrent la Banque du Canada à
7 heures; le Conseil des Recher-
ches et la Statistique jouent en-

subs.: G. Chalifoux, E. Chartrand
et Germain Boisvenu.
ARBITRE: Léo Charbonneau. ,j
ee—

Rimstead et Gladu

brillent pour

les “Flyers”

Les Flyers de St-Louis, grâce à
quatre buts en pérlode finale, ont
blanchi les Rouges de Providence
5-0 hier soir dans la seule joute à
l’affiche de la Ligue Américaine
de hockey. Deux victoires consé-
cutives ont permis à St-Louis de se
rapprocher de Cleveland, qui
occupe la 3e place du classement.
Les Flyers ont deux points de
moins que Cleveland.

Les deux premières périodes
ont été remarquables par le duel
des gardiens de buts Hec High-
ton, de St-Louis, et Gordon Bell,
de Providence. Morey Rimstead a
compté le premier de ses deux buts
dans la période initiale.

Les Flyers ont affiché une tenue
parfaite dans le verset final,
Rimstead avec deux buts et Paul
Gladu avec un but et deux passes
ont été les étoiles des vainqueurs,
Jud McAtee et Fido Purpur ont
enfilé les deux autres buts. L'aie
lier Pat McReavy mérite une men-
tion spéciale pour ses trois passes,

Ce soir, New Haven visite Buf-
falo, Cleveland joue à Hershey et
Indianapolis à Pittsburgh. Bill
Thomson, vétéran des Flyers, ci
devant d'Indianapolis, a été acquis
par Hershey.

 J

 

CRN .... ... 3 2 1 57 38 4
RCMP 4 2 2 44 72 4
Statis. … 4 2 2 6 70 4
L. Terrace … 3 1 2 38 65 2
B.duC. ..... 4 0 4 35 73 0 

 suite et Laurentian Terrace finis-
sent la séance avec RCMP. |

LE “GROS DIX”
M. El Hatton, WRCNS, 51; M.

Gummer, 51; Statis. 51; A. Frame;
CNR, 24; B. Holmes, WRCNS, 18;
M. McGregor, CNR, 18; R. Lacelle
RCMP, 16; A. Roy, Laurentian
Terrace, 15: C. Johnson, Lauren-,
tian Terrace, 14; W. McCleery,
RCMP, 13; R. Rowding, B du C,!
1 + '
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1PRENEZASTHME? paz-mau
Pour obtenir Je soulagement rapide de
la respiration sifflante et pénible, de ta

causés par
Des milliers

toux et de l'étouffement
l'Asthme, prenez RAZ-MAH1
d'usagers en font les éloges) RAZ-MAH
est fait spécialement pour soulager les
veux qui démangent et qui coulent, dé-
rager les bronches, et faire cesser ln toux
éreintante que causent l'Asthrme, Ia Bron-
chite Chronique et ia Fièvre des Foins.
50c. $1. R-13

LesACIDESdesREINS
Gâchent votre Repos

Beaucoup de gens semblent ne jamais

 
 

avoir une bonne nuit de repos. lis se
tournent et se retournent—b leurs
‘nerfs’—quand il devraient peut-être
blèmer leurs reins. Les reins doivent
filtrer les toxines et l'excès d'acidité, sinon
les impuretés restent dans l'organisme—
et la sommeil est brisé. Si vous ne vous
reposez pas bien, prenez des Pilules Dodd's
pour les Reins. Elles améliorent l’état desClassement Pc Pts. reins, de sorte que vous vous reposex

WRCNS ...... 4 4 0115 34 gi Tmemetroussents ver
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A partir d'aujourd'hui, 9

  

Heures du magasin

| 9 a.m. à 5.30 p.m.

fermé les mercredis à 1 heure.

—

janvier, le magasin sera
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Ouatorze

Notrecharte
ATTENTION! Messieurs les cultivateurs] Saviez-vous

que votre associationprofessionnelle est maintenant incor-

porée? Eh bien, si vous en êtes au coufant y avez-vous pensé

sérieusement? Vous êtes-vous demandé ce que cela signifie

pour les cultivateurs franco-ontariens, pour les cultivateurs

de votre cercle paroissial et pour vous-même personnelle-

ment?

 

Sa signification

Au point de vue professionnel l'obtention d'une charte

veut dire que l’Union des Cultivateurs franco-ontariens est

reconnue par le gouvernement provincial. Il y a seize ans,

qui aurait dit qu'un jour en Ontario les cultivateurs de lan-

gue francaise seraient considérés comme un groupe distinct

si important? Le travail que l’Union a fait jusqu'aujour-

d’hui est par le fait même reconnu comme étant méritoire

et que l'Union est appelée à jouer un grand rôle dans l'amé-

lioration de l'agriculture ontarienne.—

Les droits que confère la charte correspondent en tout et

partout aux buts que l’Union a toujours eu depuis ses débuts

Pn 1929. Ils sont les suivants:

a) Promouvoir l'éducation, l’organisation, et les intérêts

des membres de la classe agricole.

b) Promouvoir l’Eduçation technique, économique et

sociale de la classe agricole,

c) Promouvoir l'organisation technique, économique et

sociale de la classe agricole.

d) De prendre tous les moyens qui permettront d'arriver

aux buts plus haut mentionnés.

Dans le cercle paroissial, il semblerait opportun qu’à une

séance, on parle de la charte de l’Union des Cultivateurs

franco-ontariens ef qu’on appuie sur son importance. À date

ce qui a été fait par les cercles n'a jamais été en contraven-

tion de la loi mais on peut dire qu'aujourd'hui ce que les

cercles feront sera conforme à la loi et selon l'esprit de la

charte et des pouvoirs que celle-ci confère.

Pour les cultivateurs lui-même, membre de l'Union,

l'obtention de la Charte doit être un réconfort. Il peut se

féliciter de faire parti d’un organisme reconnu par l'Eglise

et l'Etat, organisme qu’il n’a jamais cessé de soutenir de ses

efforts et de ses deniers. C’est encore un encouragement;

car le travail qu'il a fait jusqu’aujourd’hui, soit par convic-

tion ou par sympathie, reçoit sa récompense en partie. Il

peut se dire que ses efforts n'ont pas été vains et qu’à l'avenir

tous ses compatriotes dans la profession joindront leurs

efforts dans la grande oeuvre de reconstruction sociale et

économique dans le domaine agricole,
Vers demain

Une ère nouvelle commence avec l’armée 1946, qui débute

sous les plus Reureux-auspices. S'il a fallu seize ans pour

préciser les buts de l’Union des Cultivateurs franco-ontariens,

nous pouvons maintenant être assuré que l'exécution et la

poursuite de l’oeuvre projetée se fera de façon suivie et

mieux ordonnée.
Pour atteindre ses fins, l’Union a déjà mis sur pied des

services à portée spéciale. Un Secrétariat qui agit comme

centre nerveux, d’où des directives sont lancées pour tous les

cercles et les membres, est déjà en opération.

Un service de Coopération dont les attributions sont dé-

terminées à savoir: l’organisation de la coopération sous tou-

tes ses formes et dont le but fixé porte sur l'amélioration de

la famille dans l'exploitation de l'agriculture, est aussi en

LA VIE AGRICO
En collaboration aveo l’Union des Cuitivatears

franco-ontariens.

Case Postale 63, Ottawa

Retraitefermée
organisée par l'Union des CULTIVATEURS franco ontariens

du diocèse d’Ottawa, à la Maison du SACRE-COEUR, Hull, P.Q., -
du 29 janvier au ler février, 1946.

Entrée à 7 heures du soir.
Pourquoi une retraite fermée ?

1—La classe agricole a besoin de chefs.
2—Les membres du Bureau de direction du cercle doivent être

l'élite de la classe agricole de la paroisse,
3—Les membres des Bureaux d'administration des Coopératives et

des Caisses Populaires doivent être des coopérateurs convaincus
4—Les convictions s'acquièrent dans la prière, la réflexion et

le sacrifice. ; . .
5—Les convictions se pujsent dans la doctrine sociale de l’Eglise.

Qui sont convoqués ? Tous lès membres,
Spécialement: -

1—Les membres du bureau diocésain de l'U.C.C.F.O. d'Ottawa.
2—Les membres des Bureaux de direction des cercles de

l'U.C.C.F.0,
—Les membres des bureaux d'administration des coopératives.

Les membres du Bureau de direction, de la Commission de cré-
dit et du comité de Surveillance des Caisses Populaires.

Le programme de la Retraite sera des plus intéressants. Une
agréable surprise est réservée à tous.

Adresser les réponses à M. l'abbé L. P. Martel, Sarsfield, Ontario,
ou Secrétariat général de FU.C.C.F.O., 100, rue Georges, Ottawa, Ont.

’ Rien vôtre en N.-S.
Louis RANGER, ptre-curé,
Aumônier général.

N.B.—S'il vous plait, MM. les secrétaires de cer&es de coopérati-
ves, de caisses populaires meus faire parvenir le nombre de retraitants
le plus tôt possible, afin que nous sachions d’avance à quoi nous en
tenir. La retraite de l’an dernier fut un sûccès remarquable: Celle-ci
la surpassera.

tre davantage d'association professionnelle dans tous les mi-
lieux-ruraux est en voie de réalisation.

Un service d’établissement dont les buts sont de remettre
en pleine vigueur nos forces terriennes et d’agrandir notre
patrimoine rural paroissial, a commencé d’être ébauché.

A leur dernier Congrès Général tenu à Ottawa, les 17 et
18 octobre dernier, une résolution à l’effet d'organiser une
section de jeunes agriculteurs, filiale de l’U.C.F, a été for-

mulée. Cette décision unanime des Congressistes démontre
largement le besoin urgent d'organiser les agriculteurs sur

toute la ligne.
Comme l’U.C.F.O. comporte tout un programme de vie

rurale il est opportun que la vie soit organisée à partir du
bas âge où les habitudes se contractent et se propagent toüte
la durée de la vie. Ainsi l’organisation de la jeunesse agri-
cole sera le point de départ pour l’organisation d’une pro-

chaine génération qui pourra non seulement marcher sur les

traces de la précédente mais battre la route à une autre qui

la suivra dans queiques décades. Holà donc! jeunes agricul-

teurs, y penserez-vous? Vos pères disparaîtront un jour. En

  
Et vous de la région d’Alexandria
Il n’y a qu’une année que vous comptez activement dans

l'Union des CULTIVATEURS FRANCO-ONTARIENS. Et cela

parce que vous l’avez voulu volontairement et parce que vous

avez cru dans le grand mouvement de reconstruction qui se

fait parmiles classes de la société. Vous n'avez peut-être pas

eu tous les avantages d'avoir les aides utiles pour partir le

mouvement dans votre région; vous en avez d'autre part

double mérite et le mouvement chez-vous grandira sur des
bases solides de conviction et d’espérance.

Vous espérez obtenir l'appui de quelqu’un dans vos orga-

nisations locales. Vous l'aurez et bientôt; car nous comptons

nous rendre chez-vous très prochainement. Il y a plusieurs

endroits dans votre région où l’Union pourrait aider les ceul-

tivateurs comme elle le fait ailleurs. Il y a Glen Robertson
où déjà le cercle des cultivateurs est établi. Il y a Alexandria
où encore ici le cercle des cultivateurs est établi, Il reste
encore plusieurs endroits comme Moose Creek, Chrysler, Lan-
caster, St-Raphaël Lochiel, Dalkeith, Glen Nevis etc. où
l'Union pourrait faire du bien. Les cultivateurs dans ces en-
droits pourraient nous exprimer leurs désirs et leurs volon-
tés quand à l’organisatfon des cultivateurs dans ces endroits.

Nous tiendrons deux assemblées, une à Glen Robertson,
le 17 janvier à 8 heures du soir et une autre à Alexandria, le
18 janvier à 8 heures du soir, où tous les cultivateurs sont
invités. ‘

Les cultivateurs des autres endroits qui désirent assister
sont les plus cordialement invités. Ce sera à la fois une occa-
sion de prendre contact avec vous tous et peut-être de jeter
les premières bases pour un groupement dans vos milieux
respectifs.

CF
CHUTE A BLONDEAU

Le 4 décembre, assemblée sous

 

 

La Direction.

 

tier avec guenilles, Mme W. Ber-
linguette, de belles catalognes de
fantaisie tissées avec du coton à
vadrouille. Mme Laurent Legault
expliqua et démontra comment
confectionner un hibou décoratif”

la présidence de Mme Edmond fait de papier crépé, ainsi qu'une
Lalonde qui insista sur l’impor-
tance de bien employer le temps
de la réunion d’une manière in-
téressante et profitable.
Travaux présentés: Mme D. Tit-

tley. des pantoufles genre sabots
faites de feutre ou guenilles nat-
tées à thois. Durant ce mois
nous assemblerons le couvrepied
qui doit être râflé au profit du
cercle. Mme Joseph Legault: des
chaussettes faites à la machine à
tricoter, avec une livre de laine
elle fit trois paires et 34 de chaus-

 

opération.

Un service de propagande qui consistera'à faire connai-

Les cours a domicile de l'u.c.c.

 

L'établissement des jeunes

L'établissement des jeunes ruraux peut aussi

se faire par l’industrie.

L'industrie est une des branches de la pro-
duction. A l'aide du travail et du capital, elle
transforme les ressources de la nature en ma-
tières premières et les matières premières en
biens économiques, c’est-à-dire en biens pouvant
satisfaire nos besoins matériels.

L'industrie, peut-on dire aussi, est toute en-

treprise visant à la création de richesses maté-
rielles à l'aide du cerveau, de la main et du

capital.
Pour les fins de cette étude, il y a lieu de

distinguer la grande industrie et l’industrie
rurale.

2. La grande industrie

La grande industrie est l’industrie concen-
trée, sous forme de trust-ou autrement, exigeant
beaucoup de capitaux, hautement mécanisée, pro-
duisant d'énormes quantités de marchandises
qu'elle déverse, non seulement sur le marché na-
tional, mais sur le marché international.

Dans la grande industrie, nous dit M. Raoul
Blanchard dans sa Géographie de l'Industrie, ce
n’est plus l'homme qui exécute vraiment le tra-
vail, c’est la machine. L'homme est relégué à un
rôle très simple de ,surveillant, exécutant quel-
ques rares mouvements, toujours les mêmes. Au
lieu de l’oyvrier spécialisé exécutant à lui seul un
travail compliqué, on voit naître le manoeuvre,
très vite instruit. Le recrutement devient donc
beaucoup plus facile. La machine remplace les
ouvriers. Seulement, comme elle est capable de
produire beaucoup et à bon compte,elle exige des
surveillants, des manoeuvres de plus en plus nom-
breux. L'industrie mécanisée engendre donc fa-
talement le type concentré.

La grande industrie est surtout urbaine. "Elle
crée même des villes. Elle tient la population
ouvrière sous sa dépendance: gros salaires en
temps de prospérité, chômage en temps de dépres-
sion. Quand, par suite de l'épuisement des res-
sources naturelles qu’elle exploite, de l'affondre-
meut des marchés ou de la mauvaise administra-
tion, elle ferme ses portes, c'est le désarroi.

La grande industrie s'est emparée, chez-nous,
‘l’une foule de domaines: la forêu, les mines, les
forces hydrauliques, la manufacture, les trans-
ports, etc. Elle appartient, à peu près complète-
ment, à des capitalistes étrangers qui se soucient
peu des intérêts de la population. Visant au pro-
fit tmmédiat, elle sacrifie souvent l’avenir au pré-
sent. N'’est-elle pas en train, par exemple, de
ruiner nos belles et riches forêts?

La grande industrie aide-t-elle l’agriculture?
Oui. sans doute, en lui procurant des marchés pour
l’écoulement de ses produits, Mals, ces marchés,
il faut les conquérir. Comment? Par la coopé-
ration. Les cultivateurs de ia province de Québec
s'empareront et conserveront les marchés que
leur offre la grande Industrie par la coopération.
LA grande industrie achète en grande quantité à
la fois. Or la production de nos fermes est diver-
sifiée. Les produits agricoles sont disséminés aux
quatre coîns de la province. Pour les rassembler,
les classifier, les entreposer, les expédier sur les

 

serez-vous les dignes successeurs? 
Vingtième Cours à domicile de I'U.C.C.

Dixième leçon

L'INDUSTRIE

Par Firmin Létourneau, professeur à
l’Institut agricole d'Oka

grands marchés régulièrement et en quantité suf-
fisante, il faut un puissant organisme coopératif:

coopératives locales ou régionales et coopérative
centrale. Il faut donc accélérer le mouvement
coopératif. Comme on l'a dit, c'est le mouvement
sauveur.

La grande industrie peut-elle aider davantage
I'agriculture? Oui, sans doute, en transformant
plus complètement chez nous les matières pre-
mières qu'elle tire de nos ressources naturelles, en
créant de nouvelles industrits, en se décentrali-
sant des matières premières agricoles, en donnant
la préférence aux produits agricoles de la pro-
vince, etc. -

En attendant que nous puissions, par la coopé-
ration, nous tailler une place digne de nous dans

la grande industrie, profitons, par cette même

coopération, des avantages qu’elle nous offre dans
le domaine des marchés.-

Conquérir et conserver les marchés de la gran-
de industrie, c’est augmenter les revenus de l'agri-
culture, c'est multiplier et consolider les établis-
sements agricoles.

La prospérité de l'agriculture engendre les
établissements agricoles.

3. L'industrie rurale

L'industrie rurale, c’est l’industrie de nos cen-
tres ruraux, de nos villages et de nos campagnes,
l’industrie décentralisée, éparpillée, qui absorbe
la main-d'oeuvre des ménages féconds de la
terre, qui assure l'établissement des jeunes qui
n’ont pas de terre ou cui ont une autre vocation
que la vocation agricole, qui crée partout des
centres de consommation pour les produits agri-
coles. ?

L'industrie rurale est locale ou régionale. Elle
entraîne une certaine mise de fonds, l'utilisation
des machines, etc. C'est elle surtout qui gous in-
téresse dans cette étude. .
& + +

4. Les avantages de l'industrie rurale

En premier lieu, elle sert de complément à
l'agriculture. Flle transforme les produits agri-
coles bruts en piens d’une plus grande valeur:
lin en filasse, filasse en fil, lait en beurre ou en
fromage, etc. Pensez au surplus de revenus que
s'assureraient les cultivateurs si, par le moyen
de coopératives de transformation, donc d’indus-
trie rurales, ils réussissaient à transformer eux-
mêmes en produits finis, c’est-à-dir: en produits
prêts pour la consommation, tous les produits
bruts de leurs fermes.

De même que les cultivateurs, par la mer-
veilleuse machine animale, trouvent profit à
transformer les plantes fourragères, les grains,
etc, de leur ferme en lait, en viande, en oeufs, etc,
de même, par l’industrie rurale, ils trouvent pro-
fit à transformer le lait, la viande, les oeufs, etc,
en ‘divers autres produits pbur le marché.

Si les cultivateurs gardaient pour eux le sur-
plus de valeur que prennent les produits agricoles
par leur transformation en produits finis, ils aug-
menteralent consiaérablement leurs revenus, con-
solideraient les -vieux établissements agricoles,
contribueraient à en créer d'autres et permet-
traient à un plus grand nombre de jeunes de
s’établir dans ‘eur propre milieu.

 

Roger de Bellefeuille
settes pour homme. Mme Cousi-
neau, de jolies catalognes au mé- 

Multiplier les industries agricoles par la co-
opération, c'est tout à la fois aider l’agriculture

et la cause nationale de l’établissement des
jeunes.

En second lieu, l'industrie rurale sert de com-
plément à la grande industrie. Elle transforme
certains produits industriels en produits finis:
bois d'oeuvre en meubles, voitures, ete, cuir en
chaussures, etc, fil en tissu, etc.

£n troisième lieu, elle permet l'utilisation des
ressources locales: bois, pierre à chaux, argile à
poterie, forces hydrauliques, ete.

Te poisson est une des ressources locales de la
Gaspésie. Autrefois, les pêcheurs le vendaient à
l’état brut. Ils étaient à la merci des compagnies.
Aujourd'hui, grâce à l'industrie coopérative, ils le
transforment eux-mêmes en divers produits de
consommation. Ils utilisent même les sous-pro-

duits de la pêche qui se perdaient auparavant.
En quatrième lieu, elle offre à l'épargne rurale

un placement avantageux. Les caisses populaires
et les industries rurales sont faits pour s’épauler
mutuellement.

En cinquième lieu, elle permet à la population
de nos villages et de nos campagnes de s'organiser
conformément à ses exigences et à son génie pro-
pre. Dans l’organisation de notre vie économi-
que, elle tient compte de nos moyens, de nos apti-
tudes et de,notre situation. Autant la grande
industrie nous dessert, autant l’industrie rurale
nous sert.

En sixième lieu, elle est la condition de la sta-
bilité soriaie et politique. Elle assure une meil-
leure répartition de Ja richesse. Comme S.S. Pie
XI l’a écrit, la mauvaise répartition des richesses
est l’un des plus grands maux de Lheure présente.
Minorité de riches jouissant de toutes les commo-
dités de la vie, multitude de travailleurs dans une
misère imméritée.

En septième lieu, elle fortifie l’institution fa-
miliale par les richesses supplémentaires qu’elle
lui apporte, par les coonératives qu’elle multiplie
et par la propriété privée ou collective qu’elle
éter( et qu’elle défend contre les accapareurs
étrangers. -

En huitièmelieu, elle dérnngestionne le marché
du travail des grandes villes, permet à leurs po-
pulations de gagner de meilleurs salaires et d’a-
cheter plus de produits de la campagne.

En neuvième lieu, c’est cela qui nous intéresse
— elle permet à plus de jeunes de s’établir là
même où ils sont nés et où ils veulent fonder un
foyer et vivre honorablement en servant Dieu et
la patrie canadienne-française.

Daris une prochaine leçon, nous étudierons les
diverses formes de l’industrie rurale.

Questionnaire
1—Qu'’est-ce que l’industrie?
2—Qu'esi-ce que la grande industrie?  3—Comment là grande ‘industrie aide-t-elle

l’agriculture et comment pourrait-elle l’aider :
davantage?

4—Qu’est-ce que l'industrie rurale?
5—Quels sont les avantages de l’industrie rurale?  6—Pourquoi des industries rurales?

PP

 

bâche de Noël en bouleau.
Conférencières à la prochaine

assemblée: Mmes NO. Ranger et
J. B. Tittley, avec dessert écono-
mique,
Mme Laurent Legault, secrétaire,

ST. PASCAL BAYLON
Le 30 novembre assemblée des

fermiéres sous la présidence de
Mme Fernand Lalonde. 7 mem-
bres présents.
La présidente nous encouragea

a continuer de recevoir le Foyer
Rural. Travaux présentés. Mme
B. Séguin, un sac à main tissé
au métier, et Mme Bertrand, une
paire de mitaines.

Tl fut proposé de s'assembler
après la messe pour faire nos
élections.
Mme Bruno Séguin, secrétaire.

PLANTAGENET
Le 14 novembre, réunion du cer-

cle des fermières, sous la prési-
dence de Mme Ulric Daoust. Le
nombre des membres présents é-
tait de 27. M. le curé récita la
prière d'ouverture, et félicita les
dames de leur beau travail au mé-
tier.
Mme la présidente donna com-

me prix de présence un abonne-
ment d’un an à la revue 20ième
siècle. L'heureuse gagnante fut
Mme Louis F. Richer.
Travaux présentés par Mmes

Hector Léger. M. Charlebois, D.
Groulx, C. Mainville, R. et O.
Blondin, O. Léger. et F. Larose.

Mme F. Larose. secrétaire.
CHUTE À BLONDEAU

Le 14 novembre. réunion du cer-
cle, sous la présidence de Mme
Edmond Lalonde, qui réitéra aux
membres son désir de suivre un
ordre parfait aux assemblées afin
de pouvoir remplir avec intérêt
chaque minute de la réunion. Mme
Lalonde a un beau et intéressant
programme. et les membres en
sont satisfaits.
Travaux présentés: un modèle

de couvrepied genre parapluie;
chaque membre en fera deux car-
reaux qui seront assamblés et
piqués pour étre raflé au profit
du cercle. Mme Rod Vachon, ex-
hiba de jolies gants pour enfants.
faits au crochet en un morceau et
cousu avec laine contrastante.
Mme Albert Durocher, une fri-
leuse faite à la broche imitant la
chenille, modèle de toute beauté.
Mlle Rollandé Ranger. une jolie
serviette a fils tirés, elle a ajou-
té un fil de couleur dans les fils
tirés, trés original. Mme Léo Cou-
sineau, un gilet de bébé crocheté
avec seulement une balle de laine.
Mme Pro. Bélanger, nous donna
une recette économioue de gateau
aux fruits, et Mme D. Tittley, un
gâteau que nous avons dégusté
avec appétit.
Mme Laurent Legault proposa

qu’une messe soit pavée pour
l'âme de Mme Jos. Bélanger en
reconnaissance de l'hospitalité
que nous recevions gratuitement
dans ce foyer aqui fut le sien.
Mme Laurent Legault. secrétaire.

LEFAIVRE
Assemblée mensuelle du cercle

des fermières le 18 octobre. sous
la présidente de Mme Ferdinand
Lacombe: 12 membres présents.
Mme David Préseault agissait
comme secrétaire en l'absence de
Mme Ipperciel.

Il fut proposé par Mme Ferdi-
nand Lacombe, et secondé par
l'assemblée, que Mme Adelard
Colle soit déléguée à l'assemblée
de la Fédération d'Agriculture
pour les comtés unis Prescott et
Russell, qui aura lieu le 8 no-
vembre prochain.

Les chefs d’équine pour 1945-
46 sont: pour le village: Mme Au-
rèle Chartrand; Zième rang: Mmes
Ozée Chevrier et Eugène Clémenty
3ième fang: Mme Mathias Bour-
gon; 4iéme rang: Mlle Claire Ber-
trand.
La lecture se fera à tour de

rôle, et l'explication sera donnée
par Mme Aurèle Chartrand.
Mme Adelard Colle, présenta un

joli tablier fait de trois mou-
choirs, ainsi qu’une paire de mi-
taines pour enfants. Mlle Claire
Bertrand, un joli chandail, et don-
na son rapport d’équipe.
I fut décidé que Mme F. La-

combe se chargerait d'envoyer la
laine usagét pour faire des cou-
vertes.

    Mme J. Ipperciel, secrétaire.

   

Chez votre épicier en paquets
commodes...aussi en sacs à
thé FILTRE améliorés.

La production de viande
a diminué en 1945

—

Dans le rapport qu'il a présen- |
té sur les bestiaux e$ les viandes|
à la quatrième Conférence fédé-
rale-provinciale d'agriculture te-
nue dernièrement à Ottawa! M. F.
Schrader, économiste. a déclaré
que la production totale de viande
au Canada en 1945 accusait une
diminution de 15 p.c. sur celle de
1944, qui constituait un record.
En 1945, la production totale de
tous les genres de viandes était
un peu inférieure à 24 milliards
de livres. Les abatages inspec-
tés de porcs ont diminué de près
de 33 p.c. au cours de l’année,
tandis que les abatages inspectés
de toutes les autres espèces de
bestiaux ont ‘augmenté.
Les exportations de viande, diri-

gées principalement sur le Roy-
aume-Uni, se sont maintenues à
un niveau élevé, quoioue les ex-
portations de boeuf. de mouton
et d'agneau n'aient pas été suf-
fisantes pour contre-balancer la di-
minution des expéditions de ba-
con. On estime que le total des
exportations au Royaume-Uni a
été de 684 millions de livres.
En 1945, la productfon de bacon

et de porc. dans les établissements
inspectés et non inspectés, a été
de 1.073 millions de livres. La
Conférence a fixé pour 1946 un
objectif d’un peu plus de six mil-
lions de porcs pour l’abatage ins-
pecté. C’est là le chiffre mini-
mum nécessaire qui nous permet-
tra de remplir le contrat conclu
avec le Ministère anglais des vi-
vres, aui stipule un minimum ‘de
450 millions de livres, tout en ra-
vitaillant le marché intérieur au
rationnement établi. Les chiffres
proposés pour la production por-
cine de 1946 sont un peu plus
élevés que ceux de 1945.

Les abatages insnectés de bo-
vins ont augmenté de 26 p.c. nen-
dant l’année. Le poids total de
tous les boeufs abattus, dans les
établissements inspectés et non
inspectés, est estimé à 1.1 milliard
de livres. Les exportations sur
la Grande-Bretagne se chiffrent à
240 millions de livres abattue. Le
Comité qui a préparé le rapport
sur les animaux et les viandes,
soumis à la Conférence, a recom-
mandé oue les envois d'animaux
aux abattoirs soient les mêmes en
946 qu'en 1945. On considère

que les producteurs agiront sage-
ment en profitant du bon débou-
ché qui existe pour les boeufs
et en réduisant le nombre de
boeufs, aussi bien ceux de bou-
cherie aue ceux du type laitier.
en se débarassant de tous les ani-
maux de qualité inférieure. Les
abatages de veaux de boucherie
se sont montés à 780 mille têtes,
en augmentation de 120 mille tê-
tes. On prévoit de nouvelles aug-
mentations dans les abatages ins-
pectés et l'an rerommande de les
porter à 850 mille têtes en 1946,
conformément à la tendance qui
existe de réduire la ponulation bo-
vine. Le nombre élevé de vaches
sur les fermes à l'heure actuelle
constitue un autre facteur qui af-
fecte cette évaluation. Si cette
augmentation dans les abatages
inspectés est réalisé. il en résul-
tera une augmentation de 6 mil-
lions de livres de veau, dont la
totalité sera offerte à la consom-
mation intérieure.
En plus des 1.085.000 têtes de

moutons abattus pour la viande
en 1945. s'est exporté 92,000 têtes
de moutons et d'agneaux sur pied
aux Etats-Unis. On estime oue les
abatages inspectés se monteront à
1,050,000 têtes en 1945. L'nffice
des viandes a annoncé qu’il est
prêt à prendre tout le surplus de
mouton et d'agneau pour l’expor-
tation en 1946.

—aetl —— enmmm

On neut traiter plusieurs va-
riétés de fleurs, comme les reines-
marguerites, les azalées et les gé-
raniums, avec un composé chi-
mique qui est absorbé par les ra-
cines et rend la plante toxique au
fléau des insectes,

 

   
   CREME GLACEE
PAR LE PROCÉDÉ,  
pour échantillon et livre de recettes |
Donnez aux enfants leur crème glacée
aimée, préparée à la maison avec la
moitié moins de tracas et d’ennuis en
ne vous servant que de la plus douce
crème à céréales ou de dessus de lait,
d'essence et de TABLETTES-
PRÉSURE “JUNKET". .

“THE *JUNKET’ FOLKS"
833 King $1. West, Torents,
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Exportation
Exposé du système sur la Régle.

mentation des Exportations.
—

i Dans une revue récente du com.
merce canadien des produits lai.
tiers en 1945, présentée a la Soe

; ciété d'industrie laitière de I'One
.tario, M. J. F. Singleton. direc-
teur adjoint du ‘Service des mar-
chés, Produits laitiers, Ministère

| fédéral de l’Agriculture, et pré-
! sident de l'Office des produits lai-
tiers, a fourni quelques renseigne-
ments intéressants sur le système
de réglementation des expéditions
de vivres du Canada. Ces expé-
ditions sont régies par deux gran-
des institutions, a-t-il dit.—le Co
mité sur les besoins alimentaires,
composé de représentants des di.
vers ministères et agences cana-
diennes intéressées, et l'Office
combiné des vivres, composé de
réprésentants des gouvernements
des Etats-Unis, du Royaume-Uniet
du Canada.
Le Comité des besoins alimen-

taires. a établi à Ottawa un souse
comité sur les produits laitiers,
composé de représentants des Mi-
nistères du commerce et de l'in-
dustrie et de l'Agriculture, de
l'Office des prix et du commerce,
et de l’Office des produits laitiers.
L'Office combiné des vivres, à
Washington, a également établi un
sous-comité sur les produits lai-
tiers. composé d’un représentant
de chacun de trois pays, dont les
représentants constituent l’Offiee.
Ces deux sous-comités conseillent
les comités respectifs sous les-
quels ils fonctionnent.
La tâche de l'Office des ‘pro-

duits laitiers est de se tenir au

courant du volume de la prodne-

tion des différents produits Jai-

tiers. Si l'Office juge qu'il v a
un surolus de produits qui part

en avise le sous-comité des be.
soins alimentaires. Le sous-comi-

té prend cet avis en considération

et s’il l'anprouve, il recommande

au Comité des besoins alimentai-
res que ce surplus des produits

spécifiés soit exporté.
Si le Comité sur les besoins

alimentaires approuve la recom-
mandation de son sous-comité, le
président de 1'Office des produits
laitiers, qui représente le Canada
sur le sous-comité de l’Office com-
biné des vivres. fait connaître au
secrétaire de ce sous-comité la
quantité de produit aui est dis.
ponible. Le sous-comité, qui est

tern au courant des besoins des

nations alliées et des régions li-
hérées, recommande alors à l’Of-
fice combiné des vivres oue le
produit offert soit alloué à cer-
tains pays ou à certaines agen-
ces, comme la UNRRA. ou, autre-
fois au autorités militaires de se-

cours. L'Office combiné des vi

vres prend la décision finale et.
c’est de cette façon, oue se fait

l'allocation des mroduits laitiers,

non seulement du Canada mais

aussi des Etats-Unis. de l’Austra-
lie. de la Nouvelle-Zélande et du
Rovaume-Uni.
Après cette allocation, des ven-

tes et des expéditions peuvent se

faire entre le Gouvernemnt cana-

din et le gouvernement du pays
aui reçoit: dans ce cas, l’Office
des produits laitiers agit commè
intermédiaire et arrange l’exnédi-

tion: ou encore, le produit alloué
peut être vendu par les voies com-
merciales ordinaires, et dans ce
cas. l'Office des produits laitiers
recommande au Bureau des per.
mis d'exvédition aque la demands
de permis d'expédition présentée
par le fournisseur soit prise en
considération favorable.

 
 

être offert pour l’exportation. il ,

  Soulagez maux de tête et

douleurs... Calmezlafièvre

. Asséchez le mucus

. . Regularisez le système

CHASSEL
CERHUME
PLUS VITE

| AVEC
GROVE
Soignez ce rhume avant qu'il ae
s'aggrave! Et soignez-le par le
traitement quintuplé de Grove, qui a

| aidé des millions de gens. Les Grove's
I Cold Tablets sont d'un effetss et
| rapide. Au lieu de laisser traînez na

thume, combet-*
tez-le avec les
Grove's Cold
Tablets et allé-
Bez immédiate-
ment votre ma-
laise.
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br PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est.  Bpécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 h et
8h. pm Tél: 4-0117.

Or GERALD BRISSON, 175, Cham
plain, - Hyil. - Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 pm et sur
rendez-vous. Tél} 2-8218.

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seu.
ijement. consuitation sor rendes.vous.
232 rue MetcaMe, Tél: 85-1284.

Dy DB HAITRE, des bôpitaux de Paris.
161. rue Stewart. Bpécialités: Chi.
rurgie, maladies des femmes. maladies
des organes génito-urinaires,
sultations: 2 à 4€ h. 30 et 7 à
8h 30 pm. Tél: 41244

Or B.-L, DESJARDINS, 188, rue
We/lington, Bull. MEDECINE GE-
NERALE — Consultations: 2 à 4 h.
et 7 4 8 h. pm. et sur rendez-vous
Tél: 3-2802

Dr A. DROUIN, 818-319, édifice Trans.

 

 

 

portation, 48, rue ‘Rideau, Spécia.
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consuitations: 2 à b. et 7 à5 b.
8b pm Tél: 8-0102.

Dr J.-L. LAMY. 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirutgie. Consultations:
2 à 4h e 7 à8Bh pm. Tél: 3-7026.

Dr JANTONIOLECOURS, 538, King-
Edward. Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr E PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tél: 2-6754. Spécialité :
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic

 

  

 

tél: 3-8614: à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h., té):

 

8-3614.

Dr HENRI RACINE, B.A., L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montesim, Hull Heures de
consultation: 10 3 12 am, 1 4 5 p.m..
7 4 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
Jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C, ROSSIGNOL, 168, ,ave Lau-
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Pour vos peti
— 

Avi :
A partir da eette date, je ne serai pas

responsable d'aucunes dettes faites en
mon nom sans ma signature. —M. Aurèle
Prévost, 98, rue Bt-André, Ottawa, Ont.

 

POUR portraits, mariage, groupe de fa-
mille, club ou banquet. Voyez ou appelez
Floriant Thibault, 67, St-Florent, Hull.
Tél: 2-8805 ou 4-8412 1-80

CHEZ LEE sont fermés pour décoration
et rouvriront sous une nouvelle diree-
tion. 1-J.N.C.

Décès 2
BARNABE — Décédé subitement à l'Ins-

titut Canadien-frangais, 128, Rideau,
mardi le 8 janvier 1946, Joseph Barnabé,
époux bien-aimé de Marie Sévigny, à
l’âge de 62 ans. Funérailles vendredi
le 11 janvier, & 7 hres 30 des salons
funéraires Gauthier, 259, rue St-Patrice,
pour service à l’église des St-Martyrs-
Canadiens d'Ottawa-Est, 3 8 hres. Inhu-

tion au cimetière Notre-Dame d'Ot-
awa, =

GOURDINE — Décédé dans un hôpital
local, le dimanche 6 janvier 1946, à
l'âge de 90 ans, Henri Gourdine, époux
bien-aimé d'Eulalie Martel. Funérailles
le jeudi 10 janvier, à 7 hres 45 du
matin, des salons Racine Ltée, 127, rue
Georges, à la Basilique où le service

 

 

 

et traitement. Consultations: | à sera célébré à 8 heures. Inhumation au:
40 pm et de 7 à 8 h. pm. cimetière paroissial de Papineauville,

Dr ARTHUR POWERS — médecin _9VÉ- 1
général, spécialités: Maladies pul- |LGRENIER — Victoria Lévesque, épouse
monaires et radiographie. 11. rue de M. Eugéne Grenier, 132, Kent, Hull,
Front. Hull, de 11 am. A midi, décédée à l'hôpital le 8 janvier 1046,

à l'âge de 50 ans 10 mois. Funérailles
vendredi, 11 janvier. Départ à 7 hres 45

 

Service domestique

LEDROIT, OTTAWA,MERCREDI 9 JANVIER 1946

tes annonces, signalez 3-4061, de 8.50 a.m. à 5.00 p.m., le

  

20
l'ouvrageJEUNE FILLE pour aider à

en dehors,de maison, couchera fei ou

 

 

A vendre 26

FPEINTURE — $2.15 le gallon — PEIN.
TURES, VERNIS. EMAUX toutes les

 

Automobiles 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et

 

 

 

 

 

 

 

comprenant l'anglais, Tél: 8-4702W. eoulecrs. " teintures. Poulies
20J.N.O. en fonte. acier et bois: coussinets, sup- usagées d'aulos, batteries, pneus. notes-

ports. collets. arbres, “babbit” Boyaux soires, ete, 2 magasins. 2.7398,
SERVANTE générale, références Mme à air et à vapeur, ete. M. Zagermsn & VITRES (GLACES) INSTALLEES

F. Charpentier. Tél: 4-2614. Cie Ltée, chemin Bayview. 8-5204, POUR TOUS LES MODELES d'au
: 20-J.N.O. 46-J.N.O. et camions. Prix raisonnables. '

SERVANTE demandée immédiatement, à POFLES, fournaises. meubles, foyerw. PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
189, Daly. 20.8 tapis. A. Bélanger (Hall) Ltée. neuves et usagées pour autos et ca.

215, Montcalm. Tél: 323-8791, mions. Autos et camions achetés pour
DOMESTIQUE demandée pour prendre ° 18-J.N.O. mise en pièces. Angle Wellington et
soin de 3 appartements dans maison de Preston. 8-3700. 8
pension. ‘108 Daly. 20-7 BARDEAUX , Side blanc de l’est du

Canada, . paquet, en mog-
FILLE d'expérience, servante générale, tant. Independant Coal & Lumber Co. Personnel ! 64

parlera anglais. Sur ligne de tramways Tél: 85-0495. 26-J.N.O. =
Rockeliffe. $60 par mois. Tél: 3-4744, NOUS nous spécialisons dans les carre-

20-7 TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents. laves à parquets. lambris de briques.
Lawrence Mfg.. 12, rue York. Té): Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes, |

FILLE ou femme pour laver la vaisselle ! 4.2081. 26V.N.0. 131, Echo Drive. 5-1427. 64
2 hres par jour. S'adresser, Mme Mi- -
ron, 112, rue Daly, Tél: 4-2148. BOITES de sûreté, pour bons ou effets MATE T-MA maintenant en vente. Thuna

20-7, personnels, en acier à l‘épreuve du feu| Balsam Remedies Ltd. 368, rue Bank.
—--—{ très résistibles. Powis Bros. :|  2-6388. 64-J.N.0.

FILLE de campagne pour ouvrage de 2-9407. 26-4.N.O. ;
maison, pas de cuisine, libre le soir. NOUS achetons journaux, chiffons, bou-
4 adultes, logée. Références. 232, rue IOUFYLEUR pour fournaise à air chaud, teilles, fer, ete. J. A. Cronier Salvage
Chapel. Tél: 4-2184. - marque Orme, en trés fon état Tale Co., tél: 8-1472J. 64-29

— hone: 8 hres du matin à 8 hres de 7 ve
BONNE pour ouvrage général, couchera l'après-midi. Tél: 3-4061 loeal 14. TUE-DOULEUR pour les cors! L'on-

26-3.N.0. guent Lloyd pour cors et callositésen dehors. Tél: 8-3103.

 

 

 

 

 

 

 

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleurs à patates, rôtissoires, grille-pain
et autres accessoires de restaurant.
240, rue Bank, Té): 2-0121,

26-J.N.O. 
 

SERVANTE demandée, de 9 à 6 hres.
S’adresser, 95, rue Laurier, Hull. Tél:
2-3673. 20-9

BONNE demandée avec références.
15, Collège, 20-9

SERVANTE demandée. 189, St-Laurent,
FuiL 20-10

FILLE, 340 à $50, capable, agréable, ser-
vante générale. Pas de gros ouvrages,

 

* STORES vénitiens, bols blane choisi ou
tringles d'acier, faits sur mesure.
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:
3-8917 26-14 nov. -1 an

REPARATIONS garanties de balayeuses

  

 

 

grande gratitude, à mes nombreux pa.
rents, amis et voisins, pour les bontés,:

de sympathie,

 
 

 

de 132 Kent, service & 8 hres en l'église! petite famille, situation centrale, Réfé-, électriques. Crown Electrie, 538, Welling-
N.-Dame de Hull et inhumation au cie’  rences essentielles, Tél: 4-3384, ton Ottawa, Tél: 8.5938,

mmetiéreparoissial. 2-8 20-12 ’ 26-J.N.0.

Remerciements 3 FOURNAISE & air chaud, eompléte.
A louer 34 bonnes conditions. Tél: 4-0727,

CHRISTIAN — Je désire exprimer ma GRANDE chambre À louer pour personne 264.N-0.
qui travaille. 101, boul. St-Joseph.

 
 

 

NOUS avons quelques éviers de cuisine
dans notre magasin d’échange. Palmers
Plumbing Supply. 820. rue Rideau. Té):

 

  

  

 

 
Dr HORACE VIAU, 467, rue Ridesu.

Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 2
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-224C.   !

}

t

!

i
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3

|
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 +

 

Naissances 7

NOURRY — Le 7 janvier 1946, à l'hôpital
Général d'Ottawa, est née à M. et Mme
Albert Nourry, une petite soeur pour
Albert-Denis. 7-7

Perdu 11

COLLIER de perles, perdu entre 5 bres 30
et 6 hres, ieudi, ang» Lyon et Welling-

 

 

 

 

MAISON meublée, Tél: 83-6203.
1845.N.0.

AUTO usagé demandé, en bon fonction
nement ou endommagé. 55, rue Welling-
ton, Tél: 34651. 13-J.N.O.

FAMILLE demande À louer logement 4 où
5 pièces, dans Hull. Tél: 4-6090.

18-7   
 

ON demande 2 ou 3 chambres à louer,
non meublées, 8 personnes. Tél: 2-2198.

13-7
 

CHAUFFEUR pour eonduire une ambu- |
lance d'hôpital, couchera ici ou chez |
lui, bon salaire et ouvrage constant:
pour personne convenable. S’adresser
au surintendant de l'hôpital! Strathcona, ton, devant Ogilvy ou devant édifice

temporaire No 4 Récompense. Case
postale 127 Le Droit. Ottawa.

LUNETTES montées en or, perdues dans
Eastview. Rapporter, 18, rue Elmwood,
Eastview. 11-9

16,
 
 

Agents demandés
 

AGENTS responsables demandés pour
vendre en détail des tracteurs jardiniers
Empire de 6 C.V. avec instruments ara-
toires de manufacture canadienne. Men-

 

I
t19J.N.0. |

le matin. =

TENO-DACTYLO bilingue avec expés
rience demandée, pour travail de bureau,  au Dépt de Radiologie. S’adresser,
Hôpital Général, 43, Bruyère, Ottawa.

18-8
 

ON demande ouvrage de dactylographie
et de comptabilité le soir. Ecrire, case
125, Le Droit. 13-8 |

PHARMACIEN gradué. salaire $40 à $50
par esmaine, Ecrire, case 126 Le
Droit, Ottawa. "18-10
 

COUPLE, excellent logement, épouse
comme cuisinière générale, bons gages,

 

 
 

 

rier - ent. Spécialltés : | Chirurgie télégrammes. messages, de à —— _ ——

osseuse, fracture. onsultation sur messes, belles offres de fleurs et bou- CHAMBRE, monsieur de préfére : -

rendez-vous. Téléphone: 4-0705, quets spirituels, qui m'ont été donnés, droit centra}, Hull, Tel. 5.0580. e 5-1817 26-J.N.O.

rr —— à la mort de mon épouse bien-aimév. 84-9 a 1

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. Mes remerciements vont aussi à tous MACHINE à coudre Singer, petit poêle,
Spécialité: maladie de la peau. Con- ceux qui assistérent aux funérailles. Architectes 42 Yits, bureau moderne, glacière, etc.

suktations: 11 a 12 am. 2 a Bt —Norman Christian et famille 55, Murray. 26-7

3.5537 p.m. sur repdem-vous 37! LUCIEN LEBLANC, M.RA.LC. archi

|

POELE moderne, émaillé blanc et chrome,

In Memoriam 4 tecte enregistré. 251, rue Sussex, 256, Dalhousie, Tél: 4-0298. 26-7

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine Ottawa. Tél: 4-6846. 42- 11 janv.

générale. Physiothérapie.  Consul- LOTS à vendre, 40 x 100, 835, rue Mont-

tation sur rendez-vous. 868, rue GODBOUT — Il y a un an que M. Joseph , Electriciens 43 calm. Tél: 2-6609. =

Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101. Godbout est décédé, Nous l’avons aimé| -
: pendant sa vie, ne 'oublions pas après : - BRULEUR à l'huile combiné, à vendre,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est. sa mort. —Mme C. Godbout et sa fa. AURELE DOMPIERRE, entrepreneur. presque neuf. B'adresser, 59, rue Cla-

Spécialité: Chirurgie exclusivement. mille. 4-7| électricien, matériaux électriques de

|

rence. 26-8

Consultations: 1 & 3 h. p.m. et sur tout genre. 335, rue Notre-Dame, Hall. - -

rendez-vous. Tél: 4-0387. On demande 13 _8-6718- 44-1.N.0. 500 PANTALONS d'aviation, patins, bot-
tines dou en mouton, d'aviation.

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri- 33, rue York. 26-J.N.O,
cien et réparations de tous genres.
40, rue Iberville, Hull. Tél: 85-3982,

43J.N.O.

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur-
électricien. Réparations électriques de
tous genres. 5, rue Fontaine, Hull. Tél:
5-5252. 43-J.N.O.
 

DAGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-élec-
tricien et réparations de tous genres.|.

Tél: 56-5619.
43-J.N.O.

Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur

94, boul. St-Joseph, Hull.

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

plombier, 8114, Maisonneuve, Hull.
Tél: 5-2878 47-J.N.0.

Coiffeuses 51

PERMANENTE A l'huile, gratis. Tél:
2-2802, après 7 hres. 51-7

Réparations 54

REPARATIONS .DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposés habiles. Véri
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machinés. J .
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.

 

 

  

  

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
  
 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

RADIO pour automobile, à vendre, bonnes
conditions. S'adresser, 144, Montchir,
après 4 hres. 26-7

SITE idéal pour le ski, la chasse et la
pêche, maison moderne, belle route,
quelques milles à faire en voiture.
Dire le prix que vous avez l'intention
de payer. St vous almez vous cons-
truire dans les montagnes près rivière,

 

 
 

   
 

 

 

donne un soulagement prompt et sûr.
Ottawa.

 
 

50e, chez Brisson, Desjardins,
et Pharmacie Union, Hull 64

Fourrures 67
 
 

MANTEAUX pour prix de réparations.
de $IG à $50. Manteaux chat sauvage
teinte grise, de $200 à $800. Aussi ré
parations de toutes sortes. Blondeau,
289, Laurier-Est, angle Nelson. Tél
83-7353. 67-J.N.0

 

75Graveurs

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118, rue Skater. 3-5645, 15

 
 

Peintre décorateur 77
 

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Tél: 2-5693. 77-J.N.O.

84
 
 

Cordonnier

100 boul. Sacré-Coeur,
Hull, tél: 5-8844. Toutes réparations
de chaussures même en caoutchouc.
Altons chercher et livrons les commandes
Spécialistés: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 cts; talons (hommes) 50 cts,
(femmes) 16 cts. Travail et satisfaction

HENRI RICARD,

 
 

 
 

garantis, 84

Echange 88

PETIT logement moderne ecomprenant
cuisine, salon, chambre à coucher et
salle de bain, à échanger pour logement
plus grand, Eastview ou Ottawa.
S'adresser, case 113, Le Droit.

88-J.N.O. j'ai de très belles places à vous offrir,
idéal pour colonies, , Tranquillité, con-
fort. Ecrire, case 121, Le Droit, Ottawa,

 

MANTEAUX .de rat musqué
beaux coliets de fourrure, très bon
marché, fourrures pour réparations

6-48, Champlain.

LIT de plume de bonne qualité, chaise ber-
çante presque neuve, 43, Champhin.

26-9
 

GLACIERE blanche émaillée, 2 tables de
salon en noyer, une table à café, une
bibliothèque.  S'adresser, 97,
Hull, entre 6 et 7 hres le soir,

Laurier,

26-8

9 apts, eau
 

MAISON en papier brique,
chaude. froide à la chantepleure,
chambre de bain, 3 morceaux, cave en
ciment, grand gàrage à même, 2 étages,
5 arpents de terre bien clôturé, pou-
lailler reuf, 20 x 60. 114 étage de haut
avec électricité. Cette propriété en

 

 

 

  
 

 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

tionnez votre occupation présente, re! 0
lations et facilités pour vendre des mari partie de temps comme homme de Tél: 2-3548. 54-J.N.O. excellent ordre sur tout rapport, est trés

tracieurs”Jardiniers,"Leccommands | servicepour litstdéjeuner, ForireÀ LAVEUSES et REPAGSEUBES électriques Tofee Poursures ifoimatiops
disponibles pour printemps prochain. ———— — -—| réparées par |représentant de la com. Ont, ser, 2 ass 26-11
S'adresser, M. O. Lafreniére, 1160. Al- ON demande jeune fille avec expérience | pagnie “Easy Ouvrage garantL _J-
bert Road, Windsor, Ont. 16-11, pour ouvrage maison, soirées libres.‘ Hammond, 184, Murray, Tél: 4-3379. gppINg à vendre. S'adresser, M. Ernest

| Tél: 83-9815. 13-9 54- 7-45 | Laflamme, Pte-Gatineau, Tél: 354.
Te . Ç E ROY — Réparations de laveuses de 22

Ingénieur 78 Instituteurs demandés 18 | toutes sortesS'adraser, 14 ‘Guertin. ROBES, Iainecrèpe, noires, vertes, bleues

| INSTITUTRICEpour enseigner école du a= : TU | brbunes, 2014, Gilet de ski de gabar-
J.-D. CHENE, B. Sc. A., Ingénieur civil Mage, salaire $1500, pour personne NOUS réparons tous genres de machines dine rouge, galoches de velours, 7. Tél:

et chimiste professionnel, plans et éva- | qualifiée. S'adresser, M. O. Bélanger, à coudre, ouvrage garanti. M. Lahaie, 4-2708, 26-8
luation peur tout genre de constructions | sec., Strickland, Ont. 18-10 |, 240, Cumberland. Tél: 4-6058. 54 3 TABLES, un poêle, une machine à

et édifices. 163,, Notre-Dame, Hull 18 NSTITUTRICE a coudre, un ameublement de salle et
NS demandée par la commis- MACHINE à coudre, toutes marques, ré '
sion scolaire séparée No 1 Kapuskasing, parées. achetées, échangées et vendues. autres meubles. 94, boul. Sacré-Coeur.

i D certifieat. our enseigner le 191, Clarence. Tél: 4-891. 54-28 Tél: B-6928. 26-1
cours des garçons. memncant en fan. — — +

onuments vier. Art, Falardeau, sec.. Kapuskasing. NOUS réparons tous genres de machines MOBILIER de salle a marge complet
Ontario. 18- Merc-vend. à coudre, ouvrage garanti. M. Lahaie, | aM peAvil Hull 2 adresser

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P. 240, Cumberland, Tél: 46067 ov hn Rm _
AMBROISE, 265 chemin Montréal. situé - . 54-4 1 rier , POELES petits et Ra éser-
à 400 verges du cimetière Notre-Dame. Maisons demandées 21 > voir $18. fonrnatses 87Cenmontant.

pitt monendeutions TalSTIG.  Dactylotype 59| _s74, Clarence. 29
° 10-J.N.O. CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis- BON poêle MajoP-Bélanger, ensemble.

poser de votre propriété L. Titley DACTYLOTYPES Underwood, portatives S'ad , 7, : .

BROUSSEAU ENRG., 359, rue Maison-| Tél: 3-1547. 21-JN.O. et régulières. Aubaines. machines re héresser rue Booth. Tél Ss
neuve, Hull T8: 5-4931. Comparez nos construites Aussi machines à endal. —

dessins et prix. Une commande sera i A tionner Sunstrand. nderwoo 3lHott :

une prompte livraison au printemps. Maisons à vendre 25 et Fisher Limited, 203, rue Queen. Combustibles 63

-J.N.O. .—— (10J:N-0. MAISON à vendre, bonne condition. M. oot M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison
MONUMENTS de caractère distinctif et Armand Hamel, 13, rue Moreau, Pte- MACHINES reconstruites. Dactylotypes neuve: de toutes sortes. Tél:

moins coûteux, Catalogue sur de Gatineau. 29- réparées ou lonées Aussi achat dedae, 2-8584 63-J.N.O.

mande -P. Laurin, 103, rue Georges. : CT, um dylotypes. ‘avez-vous offrir

Tél: 4-0417 10-J.N.0. EASTVIEW, maison ayant 9 pièces, ex-! WwB, Dymond, 24, rue Union, Eastview. SLABS et bois de corde mou see.
= cellent état, pour occuper en mars, Tél: 3-6412. §9-J.N.O. Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8637,
Service funéraire $5,600. M. L. Titley, Tél: NO 8

29-J.N.O.
—— ; SLABS de bois à 88 . E.

EMOND. Hull Service faméralre mo. DUPLEX et maison à vendre, 307 « Radios 66 vadebon mon ve Mentor Meds
derne. Kent et St-Laurent, 2-0982: 809, McKay, bon emplacement, revenus 2-5545, 63-J.N.0.

boul. St-Joseph. 2-8146 $804. $5,400. S'adresser, M. Levesque.|
122, King Edward. 29-10 RADIOS. rasoirs électriques, réparés. OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou

" MAISON À ond “153 : 155 M QT General Radio Sales. 271, rae Bank. à la corde ou au voyage. Tél: 2-6965.
vendre, 153 e . Maison-| 4.6292 66-J.N.0, 68-J.N.0.

Ouvrage en Feuilles Troster, Ottawa,rene 340%, 0 A. TREMBLAY 7 St-H. h6 . ester, wa, . — 7, rue yacinthe,
Métalliques = } tél: 3.4263. Bouleau sec, $11 la corde:
VENTILLATION Propriétés a vendre 30 | Exposition de janvier de lam- slab de bois mou. 38 63-26

: table, en métal, verre "etToitures dans toute - pes de table, I ; GROSSEE siabs. à la corde et au voyage,
oit s dans s ses UN des plus beaux coins ae la basse- | vases potiches peints à la main. $8.00 et $4.50. André Cronier. Tél:

branches ville, 210 pds de frontière, assez d'es 5-6942 63-28

pace sur le lot du coin pour bâtir un Prix $7.95 et plus. -

J. R. DOUGLAS. Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service

appartement et un immeuble commer-
cial, aussi lot vague et le lot central
avec une maison de brique 9 chambres,
chauffage eau chaude, plancher bois
franc, fillage pesant. “heater” 3000
watts. Rapportant $135 par mois.
toute offre raisonnable considéré,
2 chambres disporible immédiatement,   

 
$0000. Té): 3-7289, 30- mer.-ven.

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset Ouest.

Tél. 5-1888   
 

 

Feuilleton du Droit

 

La Fée aux Ruines

par Jean

37 —

Roncerais &n aurait pu dire le
contenu à l’avance. Encore des of-
fres guindées de jeunes docteurs
ou licenciés ‘qui: tarifaïtnt leurs
services à des prix d’ambassadeurs
ou des propositions désinvoites,
légères en orthographe et lourdes

en parfum bon marché, émanant
de dactylos en rupture d'emploi.

Il semiNait que tous les secrétai-

tes possibles évolugssent de l'un

à l'autre de ces pôles, et ces deux
catégories de collaborateurs ne
pouvaient, pas plus l'autre * que
l'une, convenir à Roncerais.
—Hé! hé! Voilà, qui serait plus

intéressant. très intéressant, mê-
me! :

Le signataire de cette lettre-ci
énonçait des titres qui méritaient

Mauclère

que l’hésitation n’était pas de mi-

se, Un seul point noir: ce signa-
taire était une femme, et les pré
férences de l'écrivain n’altaient

certes pas à une vieille fille com-
me celle-ci... Bast! il faut savoir

modérer ses exigences: on peut
avoir “besoin de mettre un peu de
beurre sur ses tartines quand on

est une institutrice retraitée...
Roncerais écrivit & Mlle Dupuits

qu’il l’attendait. La lettre, en

voyée chez l’amie de Rennes, qui

la fit suivre, arriva à Ticheville
fort à point pour trancher une si-
tuation singulièrement tendue.
Thérèse avait répondu par un

non définitif à la démarche du
jeune Plahaut. La baronne consi-
dérait ce refus comme un affront
personnel, et le laissait voir ai
nettement à sa petita parente que
celle-ci avai décidé de quitter le considération et émeitait des

prétentions tellement modestes

â 6

château le plus tôt possible, Faute

d’une réponse favorable de Clis-
son, elle irait.. elle irait… mon
Dieu, elle ne savait guère ou,
mais le dimanche suivant ne la
verrait certes plus sous un toit

que la paternelle sollicitude du
baron ne suffisait pas à faire hos-
pitalier.
Le billet de Roncerais aux

doigts, la jeune fille s’enquit de
Mme de Mortillières, qu’elle trou-
va dans son boudoir.
-——Ma cousine, fit-elle, depuis si

longtemps vous m’avez ouvert vo-
tre foyer! Je crains de devenir in-
discréte...
—J’eusse été heureuse, ma pe-

tite, de vous assurer définitive-
ment une existence plus large en-
core que celle que vous avez trou-
vée ici. Il n’a tenu qu’à vous.
Dans l'accent de la vieille da-

me, une sévérité, sinon une ran-
cune, perçait. Th se fit plus
gracieuse que jamais:
—-Ma cousine, je vous en suis

profondément reconnaissante. Je
n’oublierai jamais le temps heu-
reux que j'ai passé près de vous.
Cependant, mieux vaut, je crois,
que je vous quitte, en vous assu-
rant de toute ma gratitude.
Huit jours plus tôt, ces paroles

auraient ému la baronne; elle eût
protesté en s'eiforcantde retenir
la jeune fille. Aujourd’hui, elle
s’informa seulement:
—Vous avez arrêté vos projets?
—Oui, je retourne à Clisson, où

 

 
  

SLABS de bois dur + mou, sec. Rega)
Lumber Co. tél: 3.8917. 63-9

SLABS $8.00 la corde, voyage $3.00, demi-
corde $5.75, 22, Concord. Tél: 47655

 

BOIS mou à vendre. Tél: 5-6295,
68- lun-mer-ven.

16 ans, !

 
 

Osteopath-Chiropracteur
 

E. D. SUNDBERG, Chiteau-Laurier.
Heures: 9 à et sur rendez-vous.
Tél: 5-6300, Garde-malade bilingue a
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! forces armées 4 'Auditorium, dans

—i—

Lés Aviateurs et le

Les militaires d’Oscar Gravelle,
le QMG, et les Aviateurs se sont
maintenus en tête de la ligue des

le double programme de mdrdi
soir.
Le Quartier-maitre général a

écrasé les soldats du Dépôt de
Lansdowne au pointage de 14-6
dans la seconde partie, après que
les aviateurs eussent pris la me-
sure des la Marine 10-6. Stan Roo-
ke, Aurèle Myre, Conny Tudin et
Vic Hanneberry ont compté deux
fois*chacun pour le CARC. Irv
Taylor, Conny Tudin, Bobby Copp
et Swifty Stewart ont compté un
but chacun. Les compteurs de la
Marine ont été Vessie Eno, Earl
Quinn, avec 2 buts chacun, Stan
Ventura et Bill Blackwell.
Norm Kuntz et Hawley Tressi-

der ont tous deux fait le “truc
du chapeau” pour le sergent Gra-

égaux en tête de la ligue militaire

 velle. Le major Joe Lamb et le
sergent-major Jacques Gagnon ont
réussi deux buts chacun. Al Bar-
nes, Gordie Pantalzne, Larry La-
rocque._et Jake Brunning ont été
les autres compteurs du
Bobby Dennison, avec deux, Stan
Mallette, Peewee Larabie, Ray Di-
nardo et Armand Duffault ont en-

filé les buts du Depot.
PREMIER MATCH

Les alignements :
C.A.R.C.:— Buts: Williams: défenses :

Copp et Milford; centre: Myre; ailes:
Seymour et Hanneberry; subs.: Degagné,
Tudin, Rooke, Stewart, Taylor, Chouinard,
Molinski et Pumple.
MARINE:— Buts: Duncan; défenses:

Piché et Blackwell; centre: Lyons et Eno;
subs.: Pulciani, Ventura, Love, Kerr, Cia-
vaglia et Wilkinson.
ARBITRES: Arnie Peterkin et Garnie

Marshall,
Le résumé:

Première période
1—Marine: Eno (Quinn, Lyons) .. 2°30"
2—C.A.R.C.: Taylor (Milfred) ... 16°45"
3—-C.A.R.C.: Myre

(Seymour, Copp) …… 18°55"
Punition: Blackwell.

Deuxième période
4—Marine: Quinn (Eno, Love) ... 7°20"
5—C.A.R.C.: Rooke

(Tudin, Degagné) .. ...
: 6—Marine: Quinn (Lyons) ..
7—Marine: Blackwell (Kerr)
8—C.A.R.C.: Copp (Tudin) …
9—C.A.R.C.: Rooke (Tudin)
10—C.A.R.C.: Myre

 

 l'ouvrage les mardis et vendredis soirs
de 7239.

 

les lamentations dé Gottselig

est prété a Boston qu

Par Alan HARVEY

de la Presse Canadienne
Sers ton mouchoir de dentelle,

Johnny, car tu verses des larmes
de crocodile!
En attendant la réaction de

trois autres clubs de la ligue Na-
tionale de hockey, telle semble la
réaction aujourd’hui à la déclara-
tion de Johnny Gottselig à l’effet
que les clubs adversaires ont re-
cours au jeu rude et brutal pour
mettre un frein aux petits et rapi-
des joueurs des Chicago Black
Hawks, le club-surprise de la ‘sai-
son,
En attirant l'attention des fer-

vents aux blessures subies à un
genou par Bill Mosienko quand
il a été mis en échec par Bill Moe,
au cours d’un match avec les Ran-
gers le 30 décembre à New-York,
Gottselig a prétendu hier soir que
les Eperviers sont fatigués de se
faire massacrer par des colosses
comme Bill Moe et Bill Juzda à la
ligne bleue des Rangers. Gottselig
est originaire de Russie.

“Si les autres clubs ne jouent
propre, dit Gottselig, nous pouvons
en faire autant.” Les rapides et lé-
gers Hawks sont égaux avec les Ca-
nadiens de Montréal en tête de la
L.N.H.
Une enquête au sujet de Mosienko
Gottselig dit que la ligue Natio-

nale lui a promis de faire enquête
sur les blessures de Mosienko, Je
cyclone de Winnipeg qui s’aligne

9 lavec les frères Doug et Max Bent-
ley pour former le meilleur trio
du hockey majeur. Gottselig affir-

ont du retentissement dans
la Ligue Nationale de hocty

Mais que dire des blessures des Bruins?—McMahon
and le Canadien rappelle

Bibeault pour remplacer Durnon

me aussi que les Détruit Red
Wings et les Toronto Maple Leafs
protestent contre les tactiques bru-
tales des Rangers.
A Toronto, l’instructeur Happy

Day des Leafs a nié catégorique-
ment l'affaire du protêt. Les cham-
pions de la coupe Stanley sont en
5e place, à 4 parties et demie en
arrière des Bruins. de Boston. “Je
n’ai jamais logé de protêt contre
une autre équipe, dit-il, et je ne
commencerai pas maintenant.”

L'affaire Bibeault-McMahon
La plainte de Çhicago survient

au moment ou les Bruins, acca-
blés par les blessures, annoncent
qu’ils ont acquis le gros Mike Mc-
Mahon, joueur de défense, des Ca-
nadiens de Montréal. Boston, qui
joue demain à Détroit, a fait sa-
voir que les Canadiens ont repris
le gardien Paul Bibeault pour
remplacer Bill Durnan. Ce der
nier s’est fracturé la main droite
samedi soir dans le même match
qui a coûté aux Bruins les services
de leurs deux étoiles du centre,
Milt Schmidt et Bill Cowley. Frank
Brimsek sera seul à garder les fi-
lets de Boston.
La rencontre Boston-Détroit, de-

main soir, décidera de la troisiè-
me place du classement, puisque
Détroit n’a qu’un point en avant
des Bruins. Les Leafs de Toronto
visiteront Montréal, demain soir.
Les Canadiens peuvent devancer
Chicago en tête du circuit Dutton
s'ils gagnent ou s'ils annulent.
Chicago et Montréal ont actuelle-
ment deux parties en avant des
Red Wings.

QMG.'

tHanneberry, Pumple) .... 19°40”
Aucune punition.

Troisième période
11—Marine: Eno (Quinn, Love) … 510”,

 

==

samedi

OMG demeurent

12—C.A.R.C.: Stewart
(Fudin, Degugné) ..... .- 10°09”

. 18°02

  

 13—Marine: Ventura (Kerr)
14—C.A.R.C.: Tudin (Rooke) ....... 14'08"
15—C.A.R.C.: Hanneberry

(Seymour) ….…..…..….…………….. 17°18”
16—C,A.KC: Hanneberry (Myre) .. 13°10”!

Punitions: Myre, Molinski (majeure) et
Eno (majeure),

DEUXIEME MATCH
QM.G.:— Buts: Wesley; défenses:

Barnes et Pantalone; centre: Gagnon;
ailes: Poirier et Brunning; subs.: Lamb,

|

i

Tresaider, Larocque, Gratton, Kunts et!
Westwell.
DEPOT:— Buts: Leury; défenses:  

Johrson et J. Dennison: centre: Lalonde; |
ailes: Dufault et Schroeder: subs.: Ls-
rabie, Gaw, Mallett, Dinardo, B. Den-
nison, Gus Léonard et Wilkie.
ARBITRES: Garnie Marshall et Arnie

Peterkin,
Première période

   

  

1—Q.M.G.: Barnes .… ....... .... I'17"
2—Q.M.G.: Tressider (Larocque) .. 2'04"
3—Q.M.G.: Lamb

(Laroeque, Tressider) . 9°30"
4—Q.M.(;.: Gagnon (Brunning) . 18°48"
5—Q.M.G.: Kuntz tPantalone) 14'30"
6—Q.M.G.: Kuntz

(Gagnon, Brunning) .. .. . 15°00"
7—Q.M.G.: Pantalone (Tressider) 17°30"
8-—Dépôt: B. Dennison ....... . 1937"
Punition: Barnes.

Deuxiéme période |
9—Dépôt: Mallette (Dufault) ..... 130" ,
10—Dépôt: B. Dennison re 2°22"
11—Q.M.G.: Lamb (Kuntz) ... 18°00"
12—Q.M.G.: Kuntz (Brunning) .... 19°23"
Aucune punition.

Troisième période
13-—Q.M.G.: Laroeque (Tressider) . 1°00" |
14—Q.M.G.: Tressider (Poirier) .... 1°20"
16—Dépdt: Larabie (Dufault) … … 1°39"
16—Q M.G.: Brunning

(Kuntz, Gagnon}. 314”
17—Dépôt: Dinardo (B. Dennison) 6'25"
18—Q.M.G.: Gagnon

(Kuntz, Brunning) 912" |
18—Q.M.G.: Tressider |

(Larocque, Gratton) ..... 11°00"
20—Dépbt: Dufault (B. Dennison) 15°26”

le Dr et Mme H.
Laframboise ont

fêté le club S.-C.
L’équipe de hockev du Sacré-
Coeur dans la ligue junior
canadienne-française reçoit l’en-
couragement du curé

Par Robert Martin
Tout en attendant l’équipement

depuis longtemps commandé, et
en se souhaitant une température
plus froide, les joueurs de l’équi-
pe de l'association des jeunes gens
du Sacré-Coeur se réunissaient
lundi dernier chez leur grand
“supporteur”, le docteur Henri La-
framboise,

L'enthousiasme y régnait com-
me après une victôire. L'arrivée
du dévoué Charlie Daoust, rédac-
teur sportif du “Droit” et la pré-
sence de sportifs comme Bruno et
Henri Laframboise et le rév. Père
Voyer, curé de la paroisse du Sa-
cré-Coeur fit de cette soirée, une
veillée tout à fait intéressante
pour tous. Naturellement la con-
‘versation portait sur le hockey et
les uns rappellaient de vieux sou-
venirs tandis ue d’autres discu-
tait des joutes récentes et à venir.
Le gouter qui en passant était

des plus succulents, nous fut pre-
paré et servi par Mmes G. Lau-
zon, G. Laframboise, Henri La-
framboise, Bruno Laframboise, M.
Raymond Lauzon et ses amis De-
nis et Gérald Laframboise.
Trop tôt, hélas, il fallait se sé-

parer — Charlie Daoust encoura-
gea les joueurs, les félicita de leur
belle tenue sur la glace, et fit re-
marquer ue de telles réunions pre-
mettaient aux joueurs de se
mieux connaître et créer ainsi
chez eux un bel esprit sportif. 11
espérait. en terminant, que les au-
tre clubs suivaient exemple
des gars du Sacré-Coeur.
Notre dévoué curé nous adressa

aussi quelques Mots. Il remercia
d'abord M. et Mme Laframboise
de leur cordiale hospitalité et

 

|

Quinze
—

jusqu'à midi

  

comme Charlie encouragea les
joueurs à se rencontrer souvent,
T1 offrit ensuite ses voeux de bon-
ne année, souhaitant en plus un
championnat pour l'équipe du Sa.
cré-Coeur. Et si les joueurs mani-
festent autant d'entrain et d'en-
thousiasme sur la glace que chez
H. Laframboise lundi soir, le Sa-
cré-Coeur remportera sans doute
le championnat de la ligue St-
Jean-Baptiste.

Les oueurs suivants se réu-
nissaient lundi soir:
Gérard  Brind'Amour, Jacques

Ouellette, Gilles Hurteau, Hervé
Brazeau, Paul Laframboise, Roger
Laframboise, André Rochon, Bers
nard Rochon, Laurent Chartrand,
Gilles Bourdon, Nicholas Pappas,

| Jean-Marcel Villeneuve, Pau! Bei

lemare, Fernand Poulin, ;

Outre les joueurs on remarquait

M. Guy Anger, gérant du club et
Joly, leJean-Charles ‘“shorty”

plus ardent des supporteur.
mtrcareer ee

Le calendrier .

intercollégial
Janvier:

12-—St-Pat's à Loyola.
19—Laval à Géorgiens.
22—Loyola à Laval.
24—Géorgiens à St-Pat's.

 

Février:
2—T,oyola à Géorgiens.
5—St-Pat's à Laval.
16—Laval à Loyc'a.
19—Géorgiens à Laval.
23—St-Pat's à Géorgiens.
28—Loyola à St-Pat's.

Mars:
2—Géorgiens A Loyola,
11—Laval à St-Pat's.

CHELMSFORD (Ont.) (D.N.C.)
_

M. et Mme Odilon Beaulieu sont allts
on voyage dans l'est du Canada et des

Etats-Unis, pour visiter des parents et
amis.
M. Edgar Houlaghan est revenu d'un

voyage chez ses parents à Ottawa.
Vendredi soir, M. Ferdinand Brosseau

partait pour l'hôpita] Hôtel-Dieu de Mont-
réal. accompagné de M. E. Faubert, de
Larchwood. .

M. et Mme Alphonse Chartrand et leur
fille, Yvonne, ont passé le jour de Noël

chez M. et Mme Léonard Leroux, à Le-

vack.
Les deux jambes meutries, lors d'un ace

cident à une mine de Kirkland-Lake. M,
Lomer Vaillancourt est revenu. et est cons
valescent à sa demeure au viliage,
M. Raymond Bélgnger est venu passer

le jour de l'an avec sa famille.
MM. Charles Duhamel et Aimé O'Bume-

sawin sont revenus d'un séjour à l'hôpi-
tal St.Joseph de Sudbury.
M. Laurent Tyne. aviculteur bien con.

nu de ce district, vient d'annoncer au pus
blie l'ouverture de son commerce de pou-
Jets, à Sudbury. Il était de passage à
Chelmsford, en fin de semaine.
M. l’abhé L. Séguin, curé. est à rédiger

un livre volumineux, traitant de l'histoire
locale, et de la généalogie des fagnilles
de cette paroisse. Il a exprimé le scuhait
d'obtenir le concours de tous ses parois
siens, résidants présents ou Anciens à cel
égard.

A l'assemblée des contribuables à J’é&
cole publique d'Azilda, la commission sco.
daire présente na été réélue pour l'année

 
 

prochaine. Les membres sont, .
Landry. ler commissaire, Oliva Lavall‘e
2e commissaire, et Armand Henri, 3¢
commissaire,

SOUMISSION
La Commission scolaire de St-Eugèma

de Guigues demande des soumissions pour
la construction d'une école dans le rang 7
arrondissement no 3, les plans et devi
amendés sont au bureau de Ja commis
sion scolaire à St-Eugène de Guigues.

Toutes les soumissions doivent êtrs
arrivés pour la séance du 3 février 1944
si elle a lieu.
La commission scolaire ne s’engagent à

accepter ni la plus basse ni aucune dus
soumissions présentées.

La*commission scolaire de
St-Eugène de Guigues,

Fernand Lavallée,
secrétaire-trésorier,
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PRETS PROMPTS
L’INDUSTRIAL

PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sut prêts de moins de $300.
PRETS PLUS CUNSIDERABLES —

sson à 81,500
TERMES a 26 mois Dour

rembourser.
* PRFTS SUR

INDUSTRIAL LOAN & F
Appuiez M Duplessis à 8-11  

————

SERVICE EN 24 HEURES

Bureaux dans !'immeubls Transportation

 

CONFIDENTIELS
LOAN vous offre

FAUX REDUITS — 14% par mot
sur opréts de $300 et plus.

TOUT A FAIT CONFIDENTIF
Aucune sécurit: banuaire requise
Aucup intéré& déduit à l'&vance

AUTOMOHILE

INANCE CORPORATION
49 nour autres Informations.

43 rue Ridesa  

 

 

 
précisément un écrivain âgé, que
je connais beaucoup, cherche une
secrétaire. Je lui ai offert mes
services, À les a acceptés.

—Fort bien. La berline vous
conduira à la gate quand vous le
désirerez.

Ce fut un départ bien rapide, et
triste comme une fuite. L’affec-
tueuse bonté du vieux gentilhom-
me, si empressée qu'elle fit, ne
masquait pas la satisfaction visi-
ble que la baronne éprouvait à se
débarrasser de cette petite sotte
qui n’avait pas voulu la laisser
faire son bonheur. *

Quelle différence. avec le jour
de l’arrivée, oùtous deux avaient
ménagé à l’orpheline une récep-
tion si cordiale! Il est vrai, le
château alors, s’engourdissait dans
la solitude, et la jeunesse de Th£
rèse en avait agréablement meu-
blé les grandes salles trop vides,
tandis qu'aujourd'hui l’on atten-
dait les petits-fils.

—Atjourd’hui même, Hugues!
Quetle joie de revoir ces enfants!

L'accueil que Thérèse reçut à
Rennes de son amie Germaine,
mariée à un officier de la garni-
son, chassa du front de Mile Vali-
gny les papillons noirs qui l’alour-
dissaient. Ce foyer de bonheur
modeste répondait de trop près
aux aspirations de l'orpheline
pour qu'elle n’eÂût pas été heureu- se d'y faire le séjour auquel Ila

se

e ©
 

re

conviait son amie.

l’appelait.
—Que veux-tu faire dans ce vil-

lage de Chouans? questionna la
jeune femme. Et pourquoi cette
correspondance sous pseudonyme,
à laquelle tu m’as fait participer?
Sais-tu que, si je n’étais pas sûre

de toi...
Mlle Valigny conta ses aventu-

res, et aussi l’impossibilité qu’il y

avait pour elie à revenir en ce
moment À Clisson sous son nom
et son aspect véritables.

—Comment cela, ton aspect vé-

ritable? Que veux-tu dire? Tu ne

songes pas à te déguiser, j'espè-
re?

—Non, Germaine, pas me dé-

guiser, me vieillir seulement... Tu

verras cela! Lunettes, corsage

plat, jupe longue et perruque jau-
ne… Une vraie figure de cinéma!
Mme Delaloy demeurait silen-

cieuse. Elle ne se dérida même
pas quand Thérèse conclut:
—Sans compter que cela me

conférera une respectabilité de
très bon aloi pour mhssocler aux
travaux de mon historien!

 
Mais Clisson

CHAPITRE XXVIII
 

De fait, nul ne se fût avisé de
manquer d’égards à la sévère per-
‘sonne qui, le lendemain matin,
débarquait à Clisson. Robe noire
montante descendante aussi, car 

la jupe tombait jusqu’aux chevil-
les; un toquet de grosse paille en-

foncé sur un lourd chignon: c’é-

tait là un costume austère. Celle
qui l’avait revêtu restait fidèle
aux modes d’une jeunesse qui de-

vait être assez lointaine, si l’on

en jugeait par la nuance des che-

veux, sans doute blonds jadis,

mais que les années avaient dé-

teints jusqu’à en faire une torsa-
de d’une nuance douteuse, rappe-

lant singulièrement celle de la fi-
lasse.

La voyageuse s'enveloppait dans

un long vêtement, noir aussi, et

le bas de son visage se dérobait

derrière une écharpe enroulée à
la diable. De grosses lunettes
bleues abritaient son regard. L'en-

semble composait un tout très par-

ticulier, pitoyable et attendrissant
que la parfaite tenue du personna-
ge sauvait cependant du ridicule.

--Aux Glycines? Oui, Madame!

acquiesca Nésime en empoignant
la valise de l’arrivante.

Un quart d'heure plus tard,
Thérèse, bien émue, on peut le
eroire, pénétrait dans l'ancienne
villa de Mlle Lorbler. On l'intro-
duisit tout de suite dans le bureau
de Roncerais, où celui-ci ne tarda
pas à venir la rejoindre.

Dans la barbe épanouie de l'é-
crivain, un sourire amusé joua un
instant. Mais, après un salut im-
peccable, le vieil home deman- 

da, le plus correctement du mon-
de:

—Mlle Dupuits?

—Oui, Monsieur.

—Je vous remercie de vouloir
bien me prêter votre aide... Le

voyage ne vous a pas trop fati- 
guée?

—Ce n’est pas bien long, depuis

Rennes...

—Voyons... je suis certain que

vous n'avez pas déjeuné.
Roncerais avait sonné. Il dit à

Léone, dont la robuste masse rou-

la aussitôt vers le bureau:

—Apportez le café au lait

Mademoiselle, je vous prie.

La bonne femme se retira, non
sans envelopper d’un regard cu-

rieux cette étrangère qui allait

s’installer dans la maison.
—Je tiens à ce que vous vous

plaisiez ici, disait l’écrivain avec
bonhomie. Si le vieil ouvrier de
lettres que je suis oubliait quel-
quefois de songer à votre confor-
table, vous réclameriez près de
Léone.
Thérèse remerciait en contenant

son émotion: comme la bonté de
Tante Marguerite rendait toutes
choses faciles! Mais l'écrivain se
levait:

——Je vais vous laisser déjeuner
tranquillement, fit-il. Ah! donnez
moi done vos papiers, j'y jetterai
un coup d'oeil rapide.
Ses papiers! Sous la poudre ter-

de 
Thérèse rougit. Blle n'avait pat
pensé à cela! Sans doute, des pa-

piers, elle en avait, mais pas au

nom de Mlle Dupuits...  Dissimu-

lant son trouble du mieux qu'elle

put, la jeune fille balbutia:

—Je... je les ai oubliés. Mais je

les ferai venir, Monsieur.

—Bien... Bien...

Déja, Tante Marguerite regret

tait sa question. Elle avait une

bonne figure, cette demoiselle,
Ses lunettes, tombées tout à l'heu-
re, avaient laissé voir des yeux

bleus pas encore déteints pat

l'âge, et qui paraissaient francs

Elle ne devait pas avoir, elle n'a
vait pas de secrets à défendre.

Le brave homme détourna la con
versation; il expliqua & sa nouvel
le collaboratrice ce qu'il attendait

| d'elle, puis rappela Léone pour la

conduire à sa chambre.

Revenue dans sa cuisine, Ia
Bretonne, un moment, demeura
songeuse; elle pliait les torchone

de la dernière lessive, mais son
esprit était ailleurs. Tout à coup,
elle déclara à Joson, qui remman-
chait une serpe:

—Dis donc... je trouve que cet-
te Rennaise-là à des airs de Made-
moiselle!
A la regarda, interdit:
—Penses-tu? Elle a vingt<inq

ans de moins!

(à suivre) nissant la fraicheur de son teint,
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Ll’Ottawa Electric ne peut améliorer
actuellementle système du transport

Les membres du comité de la
circulation de la ville d’Ottawa et
du comité des rues de tramways
ont rencontré, hier après-midi, les
représentants de l’Ottawa Electric
Company en vue de remédier au
systèm> de transport dans la capi-
tale, On doit admettre cependant
qu'aucune solution pratique n’a
été apportée au problème actuel
sauf de tenter une expérience d’un
mois, soit de remplacer durant les
heures de congestion les lumières
de circulation sur les rues Sparks
et Rideau par des officiers de la
sûreté municipale.

M. David-N. Gill, gérant géné-
ral de l'Ottawa Electric, a déclaré
que cette mesure aiderait consi-
dérablement la compagnie dans la
rapidité de son service. Il a pré-
senté aux membres des deux co-
mités un rapport très détaillé des
difficultés que rencontrait actuei-
lement la compagnie dans l’opé-
ration de son système de trans-
port. M. Gill a souligné que le sta-|
tionnement des automobiles sur
les rues Sparks, Queen, Bank et
Rideau était le principal obstacle
dans l'opération des tramways.

“On comprend, sans doute, de
dire M. Gill, que le stationnement
sur les rues mentionnées cause un
énorme retard dans la circulation
des tramways. Il s’agit, en effet,
d'une voiture stationnée sur le
bord de la rue pour empêcher les
autres de passer et les rails de-
viennent par le fait méme encom-
brées de véhicules”.»

“Les lumiéres de circulation en
face de la gare Union, au coin
des rues Rideau ot Nicolas, sur la
rue Sparks, au coin de Metcalfe
et O'Connor, n’améliorent certes
pas la situation”. M. Gill est d’a-
vis qu’en remplaçant les lumières
en question par des officiers de
police, un service plus efficace se-
rait obtenu. “Le conducteur d'un
tramway doit, d’ajouter M. Gill,
arrêter pour permettre aux gens

d’embarquer ou de débarquer du
véhicule et souvent lorsqu’il est
prêt à repartir la lumière a chan-
gé de couleur.
“Nous possédons actuellement,

a dit M. Gill, 126 tramways et 48
autobus, dont 43 seulement peu-
vent servir. Nous ne pouvons suf-
fire avec ce petit nombre aux be-
soin de la population. Les heu-
res de bureau du gouvernement
n'étant pas réparties considérable-
ment, une congestion se produit
pendant plus d’une heure le malin
et pendant environ une heure et
demie dans l’après-midi, ne nous
permettant pas comme autrefois
de faire plusieurs voyages. Si, en |
effet, les heures de travail étaient|
plus réparties, nous pourrions,
avec le nombre de nos tramways
et de nos autobus, transporter un
premier groupe et revenir pour.
prendre le second, mais de ce
temps-ci, le problème n'est pas le
même puisque tous les employés
sortent presque tous en même
temps. Nous n'avons donc qu’à
remplir nos véhicules à pleine ca-
pacité et les autres ‘passagers doi-
vent marcher ou se trouver un
autre moven de transport. Nous

avons perdu par le fait même un
montant de 179,450 passagers en
décembre, en comparaison avec
de même mois l'an dernier”.
La compagnie avait projeté de|

mettse en service une vingtaine ‘
de nouveaux aufobus, mais à cau-
se du manque de certaines parties
essentielles, les véhicules n'ont pas encore élé envoyés et l'on ne
sait pas quand ils le seront. Il est
d’ailleurs fort probable que les:
véhicules n'arriveront pas en’
temps pour remédier au transport
durant l'hiver. Ceci a dit M. Gill,
nous a causé un très grand désap-
pointement. mais nous ne pouvons

rien y faire.
“Je ne vois aucune utilité, d'af-

firmer le gérant général de la
compagnie, de mettre en circula- |
tion, un plus grand nombre de
tramways sur les lignes actuelles
dans des conditions semblables.
Ceci ne contribuerai’ qu'd encom-
brer nos présentes routes. Le seul
remède a toutes nos difficultés
est d’obtenir un plus grand nom-|
bre d’autobus”.

Questionné par le maire Lewis
au sujet de leur plan pour l'ave-
nix, M. Gill déclara que la com-
pagnie en avait un actuellement,
mais qu'il était presque impossi-
ble de le définir avant qu'ils con-
naissent eux-mêmes les plans de
la Commission du distric: fédéral.
“Pour le moment, il n’y a rien
que la compagnie peut faire pour
remédier au pfoblème du trans-
port. Nous avons tenu depuis
quelques semaines plusieurs as-
semblées auxquelles tous les ins-
pecteurs ont assisté en vue de
trouver une solution pratique au
problème”.
Le maire Stanley Lewis a sug-

géré que la compagnie établisse
de nouvelles lignes sur les ponts
Laurier et Pretoria, mais les re-
présentants, de I'O.E.R. tout en
admettant que de telles mesures
décongestionneraient la circulation
actuelle, ont prétendu qu’elles mé-
contenteraient beaucoup le senti-
ment populaire car tous les pas-
sagers veulent se rendre dans le
centre de la ville.
La compagnie a été l'objet d'u-

ne vive critique de la part de
l'échevin Roy Donsldson. Il a, en
effet, déclaré que les raisons ap-
portées par les représentants de
l'Ottawa Electric ne justifiaient
certes pas l'inaction de cette der
nière en vue d'établir un système
plus efficace.
“La compagnie, de dire l'éche-
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vin Donaldson, ne peut certes bla-
mer les lumières de circulation en
face de la gare, pour le mauvais
service qu'elle a donné aux ci
toyens de la capitale pour nombre
d'années lorsque ces lumières
n'existent à ce coin que depuis
l’an dernier. La compagnie n’a
jamais manifesté beaucoup d'en-
thousiasme en vue de trouver une
solution pratique au problème,
sauf depuis quelque temps. Serait-
ce, de dire I'échevin Donaldson,
a cause de la pression exercée
actuellement sur eux par les deux
comités de la municipalite?”
- L'échevin a déclaré que tous
les maux provenaient de la con-
gestion de la circulation sur la
place Connaught. Il envisageait
une diminution considérable dans
la longueur des courses. Tous les
tramways déboucheraient à, un
point central, qui serait probable-
ment en face du monument. Cet-
te solution produirait sans doute
des groupes plus nombreux aux
différents arrêts, mais la rapidité
des tramways vaincrait cet ob-
stacle.

Il ne s’agit pas seulement, d'a-
jouter le maire Lewis, d'apporter
une solution au problème du
transport durant les mois d'hiver,
mais pour les cinquante et cent
années à venir. Nos plans doi-
vent être inclus dans le plan gé-
néral de M. Jacques Gréber.

L'échevin David McMillan a
proposé l'établissement de deux
conducteurs durant les heures les
plus occupées. Il suggéra aussi
l'élimination de plusieurs arrêts
de tramways et d'autobus. Les
clients préféreront marcher quel-
ques instants que d'attendre une
quinzaine de minutes au coin
d’une rue, de dire l’échevin.
L'échevin L.-L. Coulter proposa

la vente d'une série de billets
pour les femmes, système actuel-

lement mis en pratique dans la
ville de Vancouver. Les neuf bil-
lets, vendus pour cinquante sous,
pourraient être utilisés entre 9
h. 30 du matin et 4 h. 30 de l’a-
près-midi seulement. Il a, lui aus-
si, suggéré l'élimination de plu-
sieurs arrêts de tramways et d'au-
tobus, en vue d’augmenter la vi-
tesse du service.
Le maire Lewis a terminé l’as-

semblée, d’hier après-midi, en dé-|-
clarant que l’avis de motion pré-
senté par l’échevin L.-L. Coulter,
en vue de remplacer pour une du-
rée d'un mois les lumières de cir-
culation par un officier de police,
sur les rues Rideau et Sparks, se-
rait envoyé pour étude au comité
de la circulation.
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La production du
beurre a baissé

en décembre 1945
————

La production du beurre a bals-
sé considérablement en décembre
dernier: elle fut de 10,566,000 li- |
vres contre 12.361.000 en décem-
bre de l'année précédente, ap-
prend-t-on aujourd'hui dans un
communiqué du bureau fédéral
de la statistique.

Cette baisse, un peu plus pro-
noncée que celle du mois de no-
vembre, avait été prévue quand
les autorités de la commission des
prix annoncèrent que Ja ration de

‘ beurre hebdomadaire de sept on-
ces serait réduite à six onces,
Chaque hiver depuis trois ans.

il a été nécessaire de réduire la
ration de beurre ainsi.
La production du fromage

Cheddar en décembre fut de 2.-
956,000 livres en comparaison de
4.358 000 en décembre 1944, soit
une baisse d’envieon 32 pour cent
La production de la crème à

la glace accuse une baisse de 16
nour cent avec une production

de 529410 gallons en décembre
dernier contre 630,926 gallons en
décembre 1944. La production du
lait concentré marque une baisse
de 24 pour cent.

espe— nn

Réunion du comité

économique de
la conférence

Tel que prévu, le comité éco-
nomique de la conférence fédé-
rale-provinciale s'est réuni hier
après les vacances des fêtes. Ii
a repris son travail sous la pré-
sidence de l'hon. Brooke Claxton.
ministre de la Santé et du Bien-
être, et s'est réuni dans la salle
du comité des chemins de fer du
parlement.

Comme avant l'ajournement de
| Noël, le travail se poursuit à huis-
clos et se continuera au moins
jusqu'à la fin de la semaine. On
a distribué hier aux représen-
tants des provinces des copies
des contre-propositions de la pro-
vince d’Ontario, mais les repré-
sentants des provinces n'en ont
pas discuté hier, car ils veulent
tout d'abord en prendre connais-
sance et consulter leurs gouver-
nements respectifs.
On sait que le comité économi-

que se compose de trois repré-
sentants de chaque province, mais
ces représentants peuvent chan-
ger selon le sujet mis à l'étude
afin de permettre aux provinces
d'être représentées par leurs spé-
cialistes en chaque matière. Ce
comité n’a l'autorité de prendre
aucune décision, mais doit sou-
mettre des recommandations au
comité de coordination, formé des
premiers ministres, qui doit se
réunir le 28 janvier.
Lee

BUFFALO (New-York) (PA)—
La société pharmaceutique ,Stod-
dart Brothers, Incorpcrated, qui
prétend avoir servi le premier
sundae à la crême glacée, a fermé
ses portes. John Stoddart 57 ans, le
propriétaire. a déclaré qu'il pre-
nait sa retraite.
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M. Joseph Barnabé
meurt subitement
à l’Institut C.-F.
M. Joseph Barnabé, gérant d’Ot-

tawa de la compagnie John Labatt
Ltée, et propriétaire de plusieurs
hôtels, est mort soudainèment, vers
quatre heures hier après-midi, en
jouant au bridge en compagnie
d’amis, à l’Institut Canadien-fran-
çais, 123, rue Pideau. Il était âgé
de 62 ans.
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M. JOSEPH BARNABE

M. Barnabé, qui demeure a 57,
avenue Bower, est décédé aussitôt
après avoir plaisanté sur les bas-
ses cartes qu'il tenait dans sa main.
Son partenaire avait enchéri de
quatre en pique, qui fut contré
par un adversaire. Voyant celui-ci
jouer l’as de pique, M. Barnabé
remarqua faiblement: “J’aurais dù
surcontrer”, et il tomba incons-
cient. Il mourut avant l'arrivée du
médecin.
Le défunt commença sa carrière

dans l'hôtellerie, en l’année 1900,
alors qu'il fut commis dans un
hôtel d'Ottawa. Quelques années
plus tard, il acheta le théâtre Ma-
jestic à l'angle des rues Bank et
Queen, endroit aujourd'hui occupé
par la maison Dover Limitée, et
vers 1910, il fut employé par la
compagnie J.-R. Booth, ou il de-
vint gérant d'achat pendant la
première Grande Guerre.
En 1918, il acheta l’hôtel Palace

sur la rue Bank, et à partir de ce
moment.il se mit à construire ou
à acheter des hôtels à Ottawa et
à Hull, jusqu'à ce qu'il en possè-
de 20, en 1930. Pendant quinze
ans, il fut l’associé de feu J.-P.
Coulson.

M. Barnabé fut en même temps
distributeur pour la compagnie
des Brasseries nationales, et il dé-
laissa peu à peu le commerce de
l'hôtel en 1940, alors qu'il devint
gérant de la compagnie John
Labatt Ltée.

Il était un sportif enthousiaste.
Lorsque le club de golf Chaudiè-
res fut fondé, son nom parut au
nombre des premiers membres, et
pendant plusieurs années, il fut
aussi membre du ciub de chasse

let de golf Ottawa et plus tard,
‘du club Rivermead. Joueur de
: golf émérite, il gagna la dernière

 
fois qu'il joua, le tournoi senior
a Rivermead, avec un total de 78
points.
Membre du club de péche et de

| chasse Matabie, M, Barnabé s’in-
[téressa toute sa vie a ces passe-
'temps, et il construisit un chalet
(près du lac Blue Sea, en 1941.
: I s'occupa aussi de problèmes
l sociaux et fut membre de l'Institut
Canadien-français et des Cheva-
liers de Colomb.

M. Barnabé est né à St-Joseph
d'Orléans, fils-de M. et Mme Jo-
{seph-David Barnabé, et il reçut
ison éducation à cet endroit ainsi
qu'à Ottawa. En février 1903, il
‘épousa à la Basilique, MUe Marie
‘Sévigny, qui lui survit. Fervent

 

catholique, il appartenait à la pa-
roisse des Saints Martyrs Cana-
diens.

Lui survivent, outre épouse,
quatre fils, Norbert D. (Bert) gol-
eur réputé dans l’Est d'Ontario,
| Wilfrid, de Hull, le capitaine Lor-
ne, dentiste dans l’armée cana-
dienne, le sergent Edouard (Ed-
die), rapatrié récemment, et qui
fut une étoile intercollégiale de
football: deux filles, Mme A.R.
Holt (Stella), d'Ottawa, et Mme

IJ-L. Bourke, de Montréal; trois
frères, David, Jacques-E. et Pa-
trick, tous d'Ottawa; une soeur,
Mme Anna-Louise Montpetit, d’Al-
berta, et huit petits-enfants.
Le corps repose à la maison fu-

néraire Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, et les funérailles auront lieu
vendredi matin. à huit heures, en
l’église des Saints Martyrs Cana-
diens. L'enterrement se fera au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

—_eee

Le corps humain est tel qu'il
fonctionne le mieux de 60 à 70 de-
grés de température pour ceux qui
portent des vêtements, et à une
température plus élevée pour ceux
qui ne sont pas vêtus.

  

 

  
s|i des réparations de guerre pour,

 

Le major-général Maurice

 

Le 15 janvier prochain, dans
les diverses capitales intéressées
y compris le Canada, on publie-
ra simultanément des recomman-
dations touchant. les réparations
de guerre signées à Paris, le 21
décembre dernier.
Le major-général Maurice Pope

chef de la mission militaire ca-
nadienne à Berlin, a signé au
nom du Canada le texte de ces
recommandations.
Les décisions prises à Paris à

ce suiet ne donnent aucuns dé-
tails financiers spécifiques: elles
doivent servir néanmoins de gui-
de aux gouvernements alliés lors-
au'il s’agira d’établir le chiffre

  
"les divers pays alliés qui ont eu
à subir des pertes du fait .des
hostilités. . |
On sait que du montant total |

mandations a Paris au nom du Canada

Recommandations sur les réparations Les autorités de la
de guerre qui serontpubliées le 15. ville rencontreront

t

Pope a signé ces recom-

des réparations a obtenir en ar-
gent et en espéces, le Canada doit
obtenir 3.5 pougy cent d’un contin-
gentement général d'actif, plus
L5 pour cent de la mise en com-
mun de l'outillage industriel y
compris des vaisseaux marchands
mais seulement agrés que la part
qui revient à la Russie soviéti-
que aura été établie.
On reconnait que la part du Ca-

nada portera surtout sur les bre-
vets d'invention allemands qui
sont actuellement détenus par le
séquestre des biens ennemis au
Canada, Aux termes des recom-
mandations de Paris, l’Allemagne
aura à restituer tout l’or qu’elle

a volé aux pays quelle a occu-
vés et qui servira à payer une
nartie des réverations pour les
dommares qu’elle a causés dans
le monde.

 

Départ prochain du
, de Japonais déportés du Canada

Le premier groupe de Japonais
déportés du Canada partira bien-
tôt, à une date qui n'a pas en-
core été détermince. Ce contin-
gent comprendra de 800 à 900
personnes, et il semble que la
possibilité d'intervention juridi-
que pour tenter d’annuler les ar-
rêtés ministériels touchant la dé-
portation ne changera rien à ces
départs.

On ne sait pas non plus si les
Japonais aftectés par la loi par-
tiront de Vancouver ou de Seattle,
à bord d'un navire portant les,
Japonais américains qui rentrent
dans leur pays d’origine.
Le premier groupe comprendra

les nationaux japonais dont le
statut juridique ne laisse aucun
doute. La seule complication qui
puisse survenir viendrait du fait
que ces Japonais ont des enfants
nés au pays.

La position juridique des Japo-
nais dont la naturalisation a été
annulée est considérée comme ne
laissant aucun doute, mais une
décision de cour pourrait affecter
ceux qui détiennent des papiers
de naturailsation, mais qui plus
tard pourraient être trouvés dé-
loyaux par une commission qui
ser& sous peu constituée.
Un comité de Toronto a deman-

dé récemment au ministère de lu
justice de soumettre les arrêtés
ministérieis à la cour suprême du
Canada, en vue de faciliter un
règlement final de la question.
Entre temps. l'on procède à la
préparation de la déportation de
ceux dont le cas ne laisse pas
de doute. Des 24.000 Japonais au
Canada, 10,347 ont demandé d'être
rapatriés au Japon.
On sait que l'arrêté ministériel

 
 

  

 

premier grotipe

 

donne au ministre du travail l’au-
torisation de déporter tous les
nationaux japonais qui ont de-
mandé leur rapatriement, et aussi
les Japonais nés au Canada ou.
naturalisés, qui ont déjà fait des
démarches pour leur rapatriement
et n’ont pas révoqué leur deman-
de avant la défaite du Japon.

Les Churchill

sont en route

vers l'Amérique
LONDRES (Reuter) — La fou-

le qui attendait devant sa demeu-
re à Londres, a acclamé aujour-,
d’hui Winston Churchill, quand,
en compagnie de son épouse, il a
commencé la première étape de‘
son voyage à Miami (Floride)

M. Churchili a fait halte devant
les photographes, et a répondu:
d’un geste aux acclamations de la
foule. D'une main, il tenait une
canne, et de l’autre, l’inévitable
cigare. .
rt

NEW-YORK (PA) — Le colonel
Stafford Warron, directeur médical !
du projet de la bombe atomique,
durant la guerre, d déclaré que
si le public versait annuellement
la somme de $10,000,000, permet-
tant de faire des recherches sur
le cancer durant les vingt prochai-
nes années, cette gnaladie pourra ;
être contrôlée comme le sont la!
typhoïde et la diphtérie”.
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Service
Anniversaire

Lundi prochain le 14 janvier
à 10 heures aura lieu à Plai-
sance, P.Q.. un service pour
le repos de l'âme de Monsi-
gnor Bazinet, curé fondateur
de la paroisse. Tous les mem-
bres du clergé sont priés d'y
assister sans autres invita-
tion.     
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M. Jacques Gréber

Le maire Stanley Lewis a sug-
géré, hier après-midi, à l’assem-
blée du bureau des commissaires,
qu’une demande soit faite à l'hon.
Alphonse Fournier, ministre des
travaux publics dans le Youverne-
ment fédéral, d'organiser une as-
semblée pour permettre aux mem-
bres du burrau de rencontrer M.
Jacques Gréber et de , discuter
avec lui les plans d'embellisse-
ment de la capitale,

Le maire a déclaré que le temps
était trsè opportun de tenir cette

 

LE TEMPS QU'IL FERA.
(D’après es pronostivs fouruis par fa Presse Canadienne)

Pronostics:
DÉMAIN : NUAGEUX

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

 

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — forts, vents de l'est §
avec grésil ou pluie, cet après-midi et ce soir. Jeudi, forts vents de
l'ouest; plutôt nuageux; pas beaucoup de changement dans la tem-
pérature.

MAXIMUM (hier) — Dawson, x; Vancouver, 44; Edmonton, 30;
Régina, 23: Winnipeg. 22; Port-Arthur. 39: Toonto, 36; OTTAWA,
32; Montréal, 34; Québec, 30; Saint-Jean, 36; Moncton, 32; Halifax,
39; Charlottetown, 30; Sydney, 41; Yarmou'h, 39.

MINIMUM (nuit) — Dawson, 18 sous zéro; Vancouver, 38; Ed-
monton ,14; Régina, 1: Winnipeg, 16; Port-Arthur, 15; Toronto, 33;
OTTAWA, 18; Montréal, 18; Québec, 7; Saint-John, 13; Moncion, 8;
Halifax, 14; Charlottetown, 15; Sydney, 18; Yarmouth, 20.

 

assemblée, afin -que les autorités
municipales puissent connaitre les
intentions de ce dernier et sa-
chent à quoi s’en tenir dans leur
programme de reconstruction.

Les membres du bureau ont au-
torisé a M. F.-C. Askwith, commis-
saire des travaux publics de la ca-
pitale, d’assister, vendredi pro-
chain, à Toronto. à une assemblée
du comité provincial de recons-
truetion et  d’embellissement.
L’invitation a été faite par l'entre-
mise de M. A.-E.-K. Bunnell, ur-

RETRAITE
FERMEE

pour demoiselles,

à la Maison du Sacré-Coeur,
Hull, du 11 au 14 janvier

S'adresser à la secrétaire,
89 Maisonneuve. Tél. 2-8651
N.B. Cette retraite sera la
seule pour jeunes filles au
cours des mois de janvier et
février

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

 

 

baniste de Toronto et récemment
 

 retenu par les autorités de la ca-
 pitale pour aider à la création

d'un plan de reconstruction. Le
maire ne pourra assister à cette
assemblée du comité provincial à
cause de son travail dans la ca
pitale. ,
Un avis de motion de l’échevin

George Pingle, appuyé par l'éche-
vin LL. Coulter, à l’effet que
tous les employés municipaux de-
vront recevoir un avis de trois
mois avant d'être mis à leur re

traite, a été appuyé par tous les

membres du bureau des commis-
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LAURENCE OLIVIER SUR
LA SCENE NEW-YORKAISE

—_e—
LONDRES (PC) Laurence

Olivier, artiste yu cinéma et de

la scéne britanmiques et époux de
Vivien Leigh, retournera peut-étre

aux Etats-Unis en mai ou juin pro-

chains pour jouer avec la Old Vic

Theatre Company.

Aux clients de I'optometriste St: Amour est accessible tout ce que
le progrès scientifique peut donner d’efficacité visuelle et I'avan.
tage de l’esthétique lorsque le port de lunettes est nécessaire.

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste

48, rue Rideau, Ottawa Tél. 3-4505

 

 
On dit que Mme Leigh, qui est
 actuellement en convalescence à

l'hôpital, n’accompagnera pas son

mari.

 
 

 

Docteur

Léonard Roussel
Médecine générale  

Ottawa

Tél.: Bureau, 5-2445; Res, 5-3404

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.

474 Cumberland (angle Daly) |
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AUX COMMISSIONS SCOLAIRES
AUX INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES

Procurez-vous le nouveau

BULLETIN SCOLAIRE

Préparé par l’Association de l'Enseignement français de
l'Ontario et approuvé par M le Dr Robert Gauthier.

1a 49 bulletins ..….….…...…..….…. .……verssrsrssrcer- 4 sous chacun

50 à 99 bulletinsserres 3 sous chacun

100 bulletins et plus cee. 2 sous chacun

Nous avons aussi le:

Deuxième Livre de Lecture
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25c du volume, plus 6c pour la poste.

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d'expédition.

(0.06 du volume)

Adressez vos commandes 3 “PImprimerie Le Droit”,

98 rue Georges. Ottawa.

Faites votre remise avec la commande.   
 
 
 ASSURANCE
  GENERALE

Service Ontario et Québec

Roméo Pigeon
B.A.

Représentant La Sauvegarde

381 Wilbrod, Ottawa — 2.1221 
 

 

  

REPARAGES
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Sociéié de la Croix
Branche d’Ottawa et

res qui se présenteront à

W. R. BERFORD,
secrétaire honoraire.

Maison de la Croix
Rouge,

237, rue Metcaife.   
Avis est par les présentes donné que l'assemblée

annuelle de la Société de la Croix Rouge Cana-

dienne, branche d'Ottawa et de la Vallée d'Ottawa,

aura lieu, mercredi soir, le 23 janvier, 1946, dans la

Salle des Conventions du Château Laurier, à 8 h.

30, pour la réception des rapports et de l’état finan-

cier, l'élection des officiers et des membres du Co-

mité exécutif et pour traiter toutes les autres affai-

Rouge Canadienne
de la Vallée d’Ottawa

l'assemblée.

Finley McRAE,
président.

8 janvier, 1946    À 4

le Général D 
 

BIENVENUE
au défenseur de la démocratie

(VpGranble

 

 

 
. Eisenhower     Bienvenueau défenseur des libertés démocratiques

le général Dwight D. EISENHOWER
chef de l'état-major de l’armée

des Etats-Unis

Robertson - Frères
Le magasin CANADIEN FRANCAIS pbpulaire

d'Ottawa pour Hommes et Jeunes Gens
4

153, Rideau (prés Dalhousie), Ottawa. Tél. 3-5166  
 

       


